HISTOIRE 

DELA 

DERNIERE GUERRE 

Ê T D E S 

NEGOCIATIONS 

POUR LA 

PAIX. 

TOME SECOND PARTIE V 


Digitized by Google 



Digitized by Google 







HISTOIRE 

DELA 

. DERNIERE GUERRE 

E T D E S 

NEGOCIATIONS 

POUR LA 

p A I X. 

Enrichie des Cartes nécejfairesj 

Pour fervir de fuite à I’Histoihle dç 
la Guerre Presente.V 
Avec 

. La Vie du PRINCE EUGENE 
de S A V O Y E. 

Par Mr. P. Ma ss u et. 

SECONDE PARTI EK"' 


A AMSTERDAM 
ez François L’H o n < 

M. D, CC. XXXVI. 



; ’ 



J 



Digitized by Google 




















i-ilÂ 

m. . %-c- -y *-.”•* i *TC 




M4. ( W O 


HISTOIRE 


DE L A 


DERNIERE GUERRE 


ET DES 


•; y*- / jî 


NEGOCIATIONS 

j 

P O U R L A 

P A I X. 




seconde Partie. 

Es Alliés firent au commence* 
^ ment de cette année 1755 dei 
J efforts furprenans pour pouffer 
k Guerre avec vigueur dans la 
Lombardie. Leur but étoit d’en- 
chaffer entièrement les Impériaux, & de 
faire le Siège de Mantoue, Place impor- 
tante, 5 c dont il étoit difficile de fe rendre 
Part. U. ' A mai* 
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a' Hist. de ia Guerre et des 
maître fans faire des préparatifs extraordi- 
naires. Pour rendre leur Armée fuperieu- 
re en nombre à celle des Impériaux , le 
Duc de Montemar reçut ordre de condui- 
re , du Royaume de Naples dans la Lom- 
bardie, un Corps conlidérable de Troupes. 
Efpagnoles. 

Le Pape marqua de grandes attentions 
pour ces Troupes qui dévoient paflèr fur 
l’Etat Eccléfiaftique. Mr. Clarelli Commif* 
faire Apoftolique , chargé de les conduire 
dans leur paflage , reçut de la part de Sa 
Sainteté plufieurs Caffettes remplies d’ar- 
gent j avec ordre de l’employer à bien 
traiter les Officiers Efpagnols dans les lieux 
où ils s’arrêteroient. Ces Troupes étoient> 
divifées en trois Colonnes. Elles paflerent 
fur le Territoire de Rome, & traverferent 
le Tibre à Monte Rotondo , fur des Ponts 
que le- Pape y avoir fait conftruire exprès. 
Après que la première Colonne, comman- 
dée pâr le 'Duc dè 'Montemar , eut pafié la 
petite Ville de Caferte, un Détachement, 
le lépara du relie des Troupes, & alla oc- 
cuper, la Forterèlfe de Sermonetïe , appar- 
tenante au Prince de Caferte. Les Géné- . 
ràux Efpagnols ne déclarèrent pas le motif 
qui les portoit -à établir cette Garnifon. 
Peut-être n’en eurent-ils point d’autre que 
leürs ordres , ou quelque loupçon d’intelli- 
genceji contraire à leurs intérêts, ou quel- 
qiie^prccaution pour la fureté du paflage. 
Quoiqu’il en foit , on ne regarda pas cette 
démarche comme une offènfe à l’Àutorité ; 
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Négociât, poür la Paix, j 
fouveraine. On fut bien plus furpris, quand 
on vit le Duc de Montetnar arriver à Ro- 
me, & en partir le lendemain de fon arri- 
vée fans avoir fâlué le Pape. Ce Général 
fe rendit à Caftel Nuovo. Il donna des 
ordres pour que tout le Corps des Troupea 
Efpapnoles vînt l’y joindre. Mr. Ratto , 
Miniltre d’Efpagne , s’y rendit aufit pour 
conférer avec ce Duc. 

Soit que le Comte de Wallis, qui com- 
mandoit l’Armée de l’Empereur , voulût 
donner quelque allarme aux Troupes al- 
liées , (bit qu’il eût en effet refolu d’empê* 
cher leur jonâion avec les Troupes Efpa- 
gnôles , ce Général fit demander pa liage 
par l’Etat Eccléfiaftique pour un Corps de 
douze à quinze mille hommes. Cette nou- 
velle n’allarma pas peu la Cour de Rome. 
Mais ce ne fut qu’une fauffe allarme, le 
Général Wallis n’ayant pas refté longtem* 

• dans la refolution qu’il paroiflôit avoir for- 
mée. Peut-être auroit-il eu bien de la pei- 
ne à l’exécuter^ 

Quoique les Troupes de part ôc d’autre 
fuffent dans leurs Quartiers d’Hiver , elles 
n’étoient pas pour cela beaucoup plus tran- 
quiles. Le Généré Wallis, qui comman- 
doit les Troupes Impériales pendant l’ab- 
fe du Comte de Koningfegg,ne fe donnoit 
guère ‘moins de mouvement que ce der- 
nier s’en étoit donné l’année précédente. Il 
tint lé IVlajéchal de Broglio continuelle- 
ment en haleine $ en forte que celui-ci 
changea deux ou trois fois fon Quartier’ 
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4 Hist? de la Guerre et des 
général , l’ayant tranfpôrté de Cremone â 
Guaftalla ,. & de-là à Reggio , d’où il re- 
tourna eniuite à Cremone. Les Impériaux 
eccupoient le Seraglio , & la rive droite du 
Pô & de l’Oglio. Ils avoient des Polies 
fortifiés- à Bozolo , à Borgo-Forte, à S a- 
bionetta, à Oftiniano, à Canetto, à Ca- 
fal-Romano à Fontanella & à Viadona. 
Leurs Houzards faifoient des Courfes dans 
le Parmefan, & jufques dans le Milanez, 
d’où ils tiroient des Contributions. D’un 
autre côté y le Maréchal de Broglio fe trou- 
voit par-tout , & il n’oublia rien pour fe 
maintenir dans le Modenois , où il aug- 
*. menta toutes les Garnifons , fur -tout à 
Modene , à Reggio-, à Carpi & à Guaftal- 
la. 

Toutes ces précautions & le mauvais 
tems qu’il faifoit alors , n’empêcherent 
pas les Impériaux de chercher l’occafio» 
d’attaquer quelqu’un dés Quartiers des Al- 
liés. Un gros Corps de leurs Troupes s’é- 
tant avancé à Dozolo fur le Pô, y conf- 
truifit un Pont , dont la tête étoit gardée 
par un Détachement confidérabie. Quel- 
ques Troupes Françoifes attaquèrent ce 
Détachément , le battirent & s’emparèrent 
de la tête du Pont. Elles voulurent le paf- 
fer avec trop de précipitation , & tombè- 
rent en partie dans le fleuve, parce que les 
Impériaux qui étoient de l’autre côté bri- 
ferent promptement la queue du Pont. La 
perte qu’eurent ces derniers dans cette oc- 
cafion r monta à cinq cens hommes. Les. 
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Négociât, pour la Pa ix. ç i 
Alliés n’en perdirent que cent-cinquante, 
y compris les noyés. Un autre Détache- 
ment des Impériaux s’empara d’un petit 
Pofte que les Alliés avoient encore vers 
l’Oglio. Quarante Soldats qui y étoient 
fous les Ordres de Mr. de Colombe Capi- 
taine, furent faits prifonniers. Les Impé* 
riaux profitèrent mal de cet avantage. Ils 
détachèrent un parti confidérable de Hou- 
Zards, afin de furprendre un autre Pofte, 
occupé par une Compagnie de Carabi- 
niers } mais ces derniers , quoique fort in-, 
ferieurs en nombre , battirent les Hou- 
zards , leur tuerent plufieurs Soldats , & 
mirent le^ refte en fuite. Quelque tems au- 
paravant les Impériaux , par leurs intelli- 
gences dans le Cremonois, avoient porté 
leurs vues , jufqu’à vouloir s’emparer du 
Vefcovato. C’eft un Territoire de trois 
lieues de largeur , fur deux de longueur, 
éloigné de Cremone, d’environ fix lieues, 
bordé au Couchant par la Riviere de Del,- 
mona , & qui faifoit partie du Domaine 
des Ducs de Mantoue. D’ailleurs ce lieu 
étoit en quelque forte le Magazin de refer- 
ve des Alliés. Ils avoient environ quatre 
mille hommes , repartis en difterens Quar- 
tiers. Les Impériaux, au nombre de trois 
mille, vinrent les y furprendre. Ils tuerent 
quelques Gardes avancées , & voulurent 
forcer les prémiers Portes. Les Détache- 
mens qui les gardoient firent une vigou- 
reufe réliftance. Les Impériaux eurent 
quelques Dragons tués 2c fe retirèrent , 

• A 5 .cm- 


Digitized by Goo< 
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emmenant avec eux cinquante ou foixante 
prifonniers. Vers le commencement du 
Mois de Février quatre cens Houzards de 
l’Armée Impériale s’avancèrent jufqu’àTre- 
viglo , ou cinq cens Dragons de Savoie é- 
toient en Quartier. Ces derniers prirent 
la fuite, abandonnèrent leurs Bagages , & 
fe retirèrent à Vaprio , lieu fortifié. Les 
Houzards commirent encore de grands dé- 
fordres à Treviglio, à Grofcello, à CeruC- 
co , & dans d’autres endroits du voiiina- 
. ge» , 

Comme les Habitans de Modene don- 
noient de grandes marques d’animofité aux 
Troupes alliées qui y étoient en Garnifon, 
le Maréchal de Broglio y envoya un Ren- 
fort de trois Bataillons d’infanterie , de 
deux Efcadrons de Cavalerie , ôc d’une 
Compagnie de Houzards. Bientôt après on 
trouva à propos de drefTer une Potence 
au milieu de la principale Place 9 afin de 
contenir les Habitans dans le refpett. Ceux- 
ci n’eurent pas lieu d’être fort contens du 
Renfort de leur Garnifon , à caufe de la 
difette du Fourage & du Bois. Les Géné- 
raux de l’Armée des deux Couronnes firent 
en même tems publier une ordonnance, 
fuivant laquelle tous les Sujets du Mode- 
, nois, même les perfonries privilégiées, qui 
y poiïedoient des Biens en fond de terre, 
étoient obligées de fournir un certain poids 
de fourage , proportionellement à l’évalua- 
tion de leurs Revenus. Toutes les Com- 
imunautés du Duché de Parme furent auflï 
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Négociât. pour, la Pa xx> 7 
pbligées de donner au Gouvernement une 
notte des Provisions qu’elles poffedoient j 
& celles qui refuferent de le faire , furent 
mifes à l’amande , de même que celles qui 
en cachèrent une partie. Les Vivres é- 
toient alors fort chers par-tout, & particu- 
lièrement dans le Modenois. 

Dans la crainte où étoient les Alliés que 
les Impériaux ne fiffent quelque entreprife, 
le Maréchal de Broglio donna ordre à di- 
vers Régimens de s’avancer vers eux pour 
les oblerver , ôc il forma un Camp dans les 
dehors de Modene, entre Buon-Porto & 
Baftiglia. On coupa enfuite tous les arbres 
à trois lieues à la ronde , on fortifia consi- 
dérablement ces deux Poftes , & on tira 
une Ligne qui communiquoit avec le nou- 
veau Fort de Navicello, qu’on avoit élevé 
dans l’endroit où le Fleuve Panaro fe joint 
avec le Naville au Canal de RofTano. Ces 
difpofitions faites , le Maréchal de Broglio 
ralîembla dix-huit mille Hommes des meil- 
leures Troupes de l’Armée de France, 
compolees en partie de la Brigade d’Anjou, 
avec quatorze Compagnies de Grénadiers 
& de Carabiniers , & fe propofoit de mar- 
cher contre les Impériaux pour les chafièr 
du Modenois , lorfqu’il fut averti, qu’ils 
faifoient des mouvemens du côté de Guaf- 
talla, & qu’ils fembloient avoir deflein de 
furprendre cette Place. Auffitôt il déta- 
cha un Corps de Troupes, ce qui déran- 
gea entièrement les projets des Ennemis, 
ils elTaierent enfuite de s’emparer du Fort 
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Négociât, pour la Paix. 19 
co , un Convoi de Fourages qui venoit du 
Boulonnois , & firent l’Efcorte prifonnie- 
re. Le Brigadier d’Erzeazi , Colonel du 
Régiment des Houzards de Rattsky , can- 
tonné à Spilemberto fur le Panaro en fut 
informé. Il prit d’abord deux Compagnies 
de fon Régiment , avec cinquante Dragons 
de Berry , & fe mit à la pourfuice des 
Houzards Impériaux : il les défit, en tua 
& bleffa plusieurs , fit trente prifonniers, 
& reprit le Convoi avec l’Elcorte. L’un 
£c l’autre furent conduits à Modene. 

On ne tarda pas à être inftruit de la vé- 
ritable raifon qui avoit engagé le Comte 
de Wallis, à demander au Pape , le pafla- 
ge pour douze à quinze mille hommes par 
l’Etat Eccléfiaftique. La venue des Trou** 
pes Efpagnoles dans la Lombardie , avoic 
fait faire attention à la Cour de Vienne, 
qu’il lui feroit avantageux de conferver les 
Places de la Tofcane, où il y avoit encore 
des Garnifons Impériales. Sur cette idée 
elle fit fa voir au Général Wallis , qu’il eue 
à examiner de quelle façon on pourroic 
exécuter cette entreprife , avec ordre d’en 
former un Plan. Ce Seigneur trouva la 
chofe pratiquable , & envoia à la Cour 
Impériale le plan qu’il en avoit drefle. Le 
Confeil Aulique de Guerre à Vienne , ne 
trouva pas le plan , aufli facile à exécuter 
que le Comte fe l’étoic représenté. Les 
moiens que ce Général y indiquoit pour 
pénétrer dans l’Etat des Garnilons, paru- 
rent entièrement impraticables. On lui fit 
" " A 5 la-* 


xo Hist. de la Guerre et de s 
favoir , que l’entreprife ne pouvoic avoir 
lieu , & que jufqu’à l’arrivée du Corare de 
Koningfegg , il eût à tenir les Troupes 
dans des Poftes avantageux, & à prévenir 
que les Alliés ne s’avançaflent fur les Ter- 
res du Ferrarois , ou vers le Bas Man- 
touan. On lui recommanda en mêmç 
tems , de ne pas négliger les avantages 

S u’il pourroit remporter fur Guaftalla. Ces 
écouvcrtes déterminèrent le Maréchal de 
Broglio , à faire marcher le Duc d’Har- 
court vers cette Place , avec une partie 
des Troupes qui étoient aux environs de 
Reggio. Cependant le Duc de Monte- 
mar, informé des mouvemens de l’Armée 
Impériale, écrivit au Maréchal de Broglio, 
que s’il jugeoit à propos , qu’il allât le 
joindre avec les Troupes Efpagnoles , il 
partiroit fur le champ pour l’aller trouver. 
Ce Maréchal lui Ifit réponfe , qu’il le re- 
mercioit de fon attention ^ que les chofes 
n’étoient pas encore dans un état à avoir 
befoin de Secours j & que les Troupes 
Alliées fuffifoient pour repou fier les Enne- 
mis dans tout ce qu’ils voudroient entre- 
prendre. 

Tout fe difpofoit de part & d’autre à 
l’ouverture de la Campagne. Le Général 
Duc de Montemar fit avancer une partie 
de fes Troupes dans le Stato del Prelïdi, 
pour bloquer les trois Places d’Orbitello, 
Porco-Ercole, & Monte-Philippo , où il y 
a voit Garnifon Impériale. Ce Général le 
propofoit de foumettre ces Places avant 
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Négociât, pour la Paix, iï 
d’entrer en Lombardie. Elles furent blo- 
quées par Mer par des Barques Efpagnoles, 
qui n’y laifïoient prefque rien entrer & 
n’en laiffoient rien fortir. Les Lucquois 
eurent dans ce tems-là quelques Démêlés 
avec le Comte de Montemar. Voici ce 
qui y donna lieu. Trois Soldats Efpagnols, 
& un Officier de la même Nation s’étant 
préfentés devant une des Portes de la Ville 
de Lucques, ils furent obligés de mettre 
les Armes bas & de les biffer à la porte , 
avant de pouvoir entrer dans la Ville. De 
retour à leur Quartier , le fait fut fur le 
champ rapporté au Duc de Montemar , 
qui crut qu’il y alloit de l’honneur du Roi 
fon Maitre , & de fes Armes viétorieufes. 
Le lendemain , il envoie fix Soldats & un 
Caporal à Lucques , & les fait fuivre de 
loin par un Détachement de deux mille 
hommes. Les prémiers étant arrivés à la 
Barrière , la Garde leur dit de laifïer les 
Armes à la porte ; mais eux , au lieu de le 
faire , tirent la Bayonnette, & la mettant 
au bout du fufil , ils paffent outre & en- 
trent dans la Ville, vont fe promener avec 
leurs Armes dans les Places publiques , & 
de -là ils entrent dans la prémiere Auber- 
ge. Après avoir bien bu, & bien mangé, 
& fait force Rodomontades, le Caporal fe 
rend au Palais & demande à parler au Gon- 
falonier, prémier Magiftrat de cette Répu- 
blique , pendant que fes fix Soldats , qui 
Vy avoient accompagné, fe promenoient 
dans la Cour du Palais. On ne fait pas 
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quel compliment le Caporal fit au Gonfa- 
lonier ; mais celui-ci crut devoir envoyer 
un Gentilhomme à Livourne, où le Duc 
de Montemar devoit arriver, afin de fe 
plaindre auprès de ce Général du procédé 
ôc de la conduite de Tes Troupes. Le Duc 
de Montemar étant arrivé, il admit le Dé- 
puté de Lucques à l’Audience ; mais bien 
loin d’entrer dans les raifons , il lui décla- 
ra, qu’il faifoit actuellement faire le pro- 
cès aux trois Soldats, qui le jour auparavant 
avoient commis la lâcheté de mettre les 
Armes bas aux portes de la Ville de Luc- 
ques j & que , comme il les feroit févèrc- 
ment punir d’avoir négligé Poccafion de 
faire.relpedter les armes d’Efpagne, il tire- 
roit aulft vengeance de l’affront, que la 
République venoit de faire à un fi grand 
Roi. Le Grand Confeil des Six vint s’é- 
tant aflemblé pour défibrer fur ce qu'il 
conviendroit de faire dans une conjonctu- 
re fi délicate , prit le fage & modéré parti 
de traiter avec le Général Efpagnol; &, 
après plufieurs allées & venues , il convint 
avec lui , que moyennant une fomme de 
vint mille Ecus , qu’on lui feroit toucher 
fur. le champ, fon Excellence oublieroit 
généreufement tous les lujets de mécon- 
tentement qu’on pourroit lui avoir don- 
nés. 

Les Forts de Monte-Philippo & Porto- 
Ercole , que le Duc de Montemar avoic 
fait aflièger , ne laififerent pas de donner 
bien de l’occupation aux Elpagnols par la 
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Tigoureufe refiftance que fit la Garnifon. 
Un accident imprévu en hâta la reddition. 
Le Magazin à Poudre de Monte-Philippo 
était fi profond , qu’il falloit un quart d’heu- 
re pour en tirer un Baril de Poudre. Le 
Commandant fit faire un autre Magazin 
plus à portée 3 qui contenoit foixante & dix 
Barils de Poudre. Une Bombe des Affiè- 
geans tomba fur ce Magazin , & mit le feu 
aux Poudres, aux Bombes , & aux Grena- 
des qui s’y trouvèrent. Les Soldats en 
eonfufion , & d’ailleurs fatigués d’un afTez 
long Siège, coururent aux Remparts , bâ- 
tirent la Chamade de leur chef , & reçu- 
rent dans les Ouvrages les Efpagnols , qui 
accouroient de tous côtés. Les Officiers» 
furent obligés de fe rendre à dUcytion , &c 
ne purent obtenir que la liberté de fe reti- 
rer. Les Soldats , qui n’étoient pas plus 
de cent-vint Hommes , refterent Prilon- 
niers de Guerre ; mais ce ne fut pas pour 
longrems , car la plupart prirent parti dans 
les Troupes Efpagnoles. Le Commandant 
de Porto -Ercole fut obligé de fe rendre 
auffitôt qu’il vit les Efpagnols dans Monte- 
Philippo, qui commande abfolument cette 
Ville. Ce Fort effuia au-delà de dix-fept 
mille Canonades , & fut prefque réduit en 
un monceau de Pierres. 

Avant la réduétion de ces Places , le 
Duc de Montemar s’étoit rendu à Parme, 
accompagné des principaux Officiers de 
l’Armée Efpagnole , & avec une Efcorte 
de cinq cens Dragons. Il dçYoit avoir dans 
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cette Ville une entrevue avec le Maréchal 
Duc de Noailles , qui depuis quelque tems 
étoit de retour en Italie. Ce Maréchal y 
arriva bientôt après, accompagné de trente 
des principaux Officiers Généraux de l’Ar- 
mée Françoife. Son Efcorte confiftoit aufli 
eh cinq cens Dragons. Ces deux Géné- 
raux fe firent toutes les amitiés pofîibles* 
Le lendemain de leur arrivée, ils tinrent 
un Confeil de Guerre , où fe trouvèrent 
tous les Officiers Généraux de leur fuite. 
Le Maréchal de Noailles fit voir une Pro- 
curation , que le Roi de Sardaigne lui a- 
voit donnée , • pour décider en fon nom 
tout ce qui feroit jugé convenable à l’Ou* 
verture de la Campagne , & aux premières 
opérations militaires. Le quatorze d’ Avril 
les deux Généraux fe féparerent. Le Ma- 
réchal de Noailles alla faire la vifite des 
Quartiers de quelques Troupes Françoifes, 
& le Duc de Montemar partit pour Flo- 
rence. Ce dernier conclut avec le Grand 
Duc une Convention, tant pour les Vivres 
deftinés à la fubfiltance de jl’ Armée Efpa- 
gnole , que pour le tranfport de ces Vivres 
dans la Lombardie. Le Grand Duc, en 
conféquence de cét accord , fit fournir mil- 
le Mulets pour ce tranfport , & promit 
auffi de fournir quelques pièces de Campa- 
gne & une certaine quantité de munitions 
de Guerre. 

Cette entrevue du Maréchal de Noailles 
avec le Duc de Montemar n’inquieta pas 
peu le Comte de Koningfegg , qui étoit 
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ausfi de retour de Vienne , & avoit repris 
le commandement des Troupes Impériales. 
Inftruit , à ce qu’on prétend , d’une partie 
des chofes qui y avoient été projettées , il 
fe rendit de San-Benedetto à Mantoue, oû 
il tint un Confeil de Guerre , compofé de 
tous les Officiers Généraux qui étoient en 
cette Ville & à portée de s’y rendre. On 
y délibéra fur ce qu’il étoit à propos de fai- 
re pour fe défendre contre les efforts des 
Alliés. Comme on jugea que les Alliés 
porteroient leurs principales forces du côté 
du Pô , on crut qu’il étoit néceffaire d’y 
faire avancer le plus de Troupes Impéria- 
les qu’il feroit posfible , de rétablir le Quar- 
tier Général à Quingentolo , & de mettre 
huit à neuf mille hommes entre les Navil- 
les de la Seriola & d’Ofon , pour défendre 
les paffages qui conduifoient à Goito. On 
travailla en même tems à abattre la plus 
grahde partie des arbres du Serraglio , afin 
d’avoir plus de terrain pour fe défendre, 
en cas qu’il fût queftion d’en venir à une 
Bataille rangée. 

Comme on s’étoit apperçu que les Inw 
périaux tenoient un gros de Troupes du 
côté de Guaftalla, les Généraux des Trou- 
pes alliées crurent que le Comte de Ko- 
ningfegg penfoit à attaquer cette Place , 
ou du moins cherchoit à faire croire qu’il 
en formeroit le Siège , dès que les Alliés fe- 
roient mine d’en vouloir à la Mirandole. 
En tout événement , le Duc de Harcourt 
fit avancer cinq milles Hommes d’augmen- 
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tarion vers Guaftalla , tandis que le gros 
des Troupes Françoiles qui étoient dans le 
Duché de Modene le raflembloit aux envi- 
rons de Final, où étoit le Rendez-vous des 
Ingenieùrs & des Officiers d’Artillerie. On 
fit ausfi conftruire divers petits Forts aux 
environs de Gualtalla pour mieux garentir 
cette Place des entreprifes des Impériaux^ 
Le Comte de Koningfegg eflaya jufqu’à 
cinq fois de furprendre le Porte de Vefco- 
vado, fans pouvoir y réusfir. L’exécution 
de fon deflèin échoua toujours par la dé- 
fiance des Païfans, qui, à l’approche des 
Houzards Impériaux, alloient d’abord don- 
ner l’allarme dans les Portes avancées que 
les Troupes Françoifes occupoient fur la 
Delmona. Les Habitans de Cafal-Maggio- 
ne étoient foupçonnés de cette forte d’infi- 
delité. Les Impériaux les en punirent en 
pillant entièrement leur Païs avant que de 
s’en retirer. Le Comte de Koningfegg a- 
bandonna cette Place , auffi bien que Sr. 
Martin de Bozolo il ordonna aux Trou- 
pes qui y étoient de fe rendre à Sabionet- 
to. 

. Les Alliés n’attendoient plus pour agir 
que l’arrivée du Roi de Sardaigne & celle 
des Troupes Efpagnoles. Le Roi de Sar- 
daigne arriva à Cremone le onze de Mai , 
& après quelques Conférences avec le Ma- 
réchal de Noailles , ce Prince alla fe met- 
tre à la tête des Troupes qui avoient hi- 
verné fur l’Adda, & qui étoient aflemblée* 
entre le Pô & l’Oglio, Sa Majcrté les con- 
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duifit à Viadana , où on avoit marqué un 
Camp. On Travailla ausfîtôt à conftruire 
lun Pont fur le Pô , encre Viadana & Ber- 
fèllo , & dès qu’il fut achevé toute l’Armée 
qui étoit en deçà du Pô , le palTa & s’a- 
vança vers Guaftalla, fous laquelle elle for- 
ma une Ligne. On envoya en même tems 
des Ordres aux différens Détachemens ré- 
pandus dans le Modenois & le Parraefan , 
de s’avancer du même côté , où l’on for- 
ma trois Lignes. Celle du milieu s’éten- 
doit de Reggiolo vers la Secchia , & étoic 
commandée par le Roi de Sardaigne & le 
Duc de Noailles. La fécondé , qui for- 
moit la droite , commandée par le Duc de 
Montemar & les Marquis de Suze & de 
Retz, s’étendoit dans le Modenois. Celle 
de la gauche , commandée par Mr. de 
Maillebois , & un Général Piémontpis , 
s’étendoit de Viadana vers Bozolo. Le dix- 
neuf on tint un grand Confeil à Guaftalla,' 
entre le Roi.de Sardaigne &c les Maréchaux 
de Noailles & de Montemar , où quelques 
Généraux furent appellés. 11 y fut refolu 
de forcer les Impériaux à repafler le Pô, 
ou leur livrer Bataille , & de faire le Siè- 
ge de la Mirandole , pendant que le refte 
de l’Armée pénétreroit dans le Mantouan. 

Dès que le Comte de Koningfegg fut in- 
formé que le Roi de Sardaigne avoit joint 
l’Armée des Alliés , & qu’il fc difpofoit à 
marcher pour s’aprocher des Portes des 
Impériaux , il donna ordre à fes Troupes 
de fortir de leurs Quartiers ? & fit encrer 
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vint Bataillons & vint-&-une Compagnies 
de Grénadiers dans le Camp de St. Bene- 
detto , dont la droite s’appuioit fur le Pô, 
& la gauche fur la Secchia. Les Regimens 
de Jorger & d’Althan, Dragons, & celui 
de Darmftadt , Cuiraffiers , furent poftés 
derrière ce Camp , & ceux de Saxe-Go- 
tha, Dragons, & de Palfi, Cuiraffiers, al- 
lèrent camper à Gonzague. Le Comte de 
Koningfegg ordonna en même tems au 
Lieutenant- Général Leutrum de fe rendre 
fur l’Oglio avec quelques Regimens d’in- 
fanterie & de Cavalerie. Le Comte de 
Koningfegg ayant appris que le Roi de 
Sardaigne marchoit avec un Corps confi- 
dérable vers . l’Oglio , fit renforcer de 
deux Régimens les Troupes du Général 
Leutrum ; mais comme il reçut en même 
tems.avis que les Alliés faifoient conftrui- 
re un Pont à Viadana , vis-à-vis de Berfel- 
lo , & que leur deffein étoit de palier le 
Pô, pour venir camper à Gu^ftalla , il fit 
revenir quelques Troupes de l’Oglio, qui 
entrèrent dans le Camp de St. Benedet- 
to , lequel fut encore renforcé par d’au- 
tres Troupes. 11 fit auffi travailler à di- 
vers Retranchemens aux Avenues de ce 
Camp , qui étoit défendu par un large & 
profond Foffié. Il y avoit fur le Pô , en- 
tre St. Benedetto & St. Giacomo deux 
Ponts, pour communiquer avec Mantoue, 
& trois autres fur la Secchia , dont l’un 
étoit à la Caffine del Conte Quarante , & 

les 
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les deux autres à la Chiavica délia Foflà 
Madana. 

L’Armée Impériale ne fe mit dans cette 
fituation avantageufe , qu’après avoir fait 
divers mouvemens , pour retirer les Déta- 
chemens qui étoient dans difFérens Poftes • 
avancés. Comme on n’ignoroit pas que le 
deffein des Alliés étoit de renfermer les 
Impériaux dans le Seraglio, pour faire plus, 
aifément le Siège de la Mirandole , - & en- 
fuite pénétrer dans le Mantouan de tous 
côtés , le Général Impérial pofta un Corps 
de Troupes à portée de défendre le pafla- 
ge de l’Oglio. 

Malgré la réfolution où avoit paru être 
le Comte de Koningfegg de conferver le 
Pofte de Gazzolo , il fut cependant obligé 
de l’abandonner , de même que ceux de 
Final , de Modene , & de Caftiglione dél- 
ié Stivere. Dans quelques Confeils que 
tinrent les Alliés à Guaftalla , il fut réfolu 
entre autres chofes d’attaquer d’abord les 
Poftes de Gonzague & de Reggiolo. Le 
Maréchal de Noailles & le Marquis de 
Maillebois furent chargés de l’exécution de 
ces entreprifes. Le Maréchal de Noailles 
partit le vint-huit de Mai , à fept heures 
du foir, avec dix-huit Bataillons, cinquan- 
te-quatre Compagnies de Grenadiers , fix 
Regimens de Dragons , & fix pièces de gros 
Canon. Tout cela, prit la route de Gon- 
zague, tandis que le Marquis de Maillebois 
marchoit vers Reggiolo avec le Corps de 
Referye qu’il avoit lous fes ordres , & qui 
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èOdftftôiten deux Brigades d’infanterie, fi* 
Efcadrons & deux Regimens de Dragons. 
Chacun des Poftes auxquels on en voulait, 
étoit occupé par un allez gros Détache-; 
tuent. Le trente, fecond jour de la Pen- 
tecôte, lé Maréchal de Noailles attaqua 
Gonzague. Il força d’abord le Retranche- 
ment , que les Impériaux défendirent quel- 
que teins avec vigueur ^ mais il l’abandon- 
nerent enftrite pour fe retirer dans la petite 
Ville & dans le ‘Château de Gonzague, où 
ils furent faits prifonniers de Guerre , ces 
deux lieux ayant été battus en breche & 
emportés par les Allies. 

L’eritreprife dû Marquis de Maillebois 
fur Reggiolo eut ausû un heureux fuccès. 
Ce Général emporta te Pofle , qu’il étoit 
Chargé d’attaquer , & il y fit cent -qua- 
rante prifcnniers. A la nouvelle de ces 
prémiers fuccès , 1e Roi de Sardaigne partie 
de Guaiftalla , avec le -xefte ides Troupes, 
pour aller camper entre Bondeno & Gon- 
zague. En même tems -Sa Majefté fit paf- 
fer l’Qglio à un gros Détachement , qui 
prit pollesfion des Poftes de Gazolo & de 
St.Michel, que les Ennemis avoient aban- 
donnés. On apprit alors «que les Troupes 
j Efpagnoles qui avoient paffé le Panaro , a- 
v oient joint celles de «France & de Pié- 
mont à St. Martin , près de la Secchia. La 
jon&ion fe fit avec autant d ordre de la 
part des Soldats, que d’amitie & de poli- 
leflè de 'la part -des Officiers. 

* ; Ce fut le premier de $uin que les Alliés 
" *— “r : " dé- 
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décampèrent, & marchèrent vers Bondar 
nello fur la Secchia. Ce mouvement , & 
l’avis que reçurent en même tenus, le» fan* 
périaux , que les Efpagnols avoient paflSe le 
Panaro, & marchoient auffi vers la Secy 
chia , découvrit le doffein des Alliés. Le 
Comte de Koningfegg jugea d’abord que 
leurs vues étoient de le joindre au-délà de 
la Secchia, & de porter enfuite toutes leurs 
Forces du côté du Pô , afin de jetter um 
Pont fur ce Fleuve. Ce Général prit la 
réfolution de repafler ce Fleuve , afin d’en 
venir difputer le Paffage aux Ennemis. Les 
Equipages & les Bagages repafferent d’a-* 
bord ; la Cavallerie défila enfuite fur un 
des Ponts, & l’Infanterie fur l’autre. La 
Comte de Koningfegg refta pendant tout? 
ce tems au-delà du Fleuve , & repaflà lq 
dernier avec quatre cens Chevaux & cent 
Fantaffins. Les Alliés , dont il y avoir des 
Détachemens qui n’étoient qu’à deux mil-? 
les du Camp des Impériaux, ne s’apperçin 
rent de leur marche , ’ que vers les trois 
heures du matin. 

L’Armée des Impériaux , avoit déjà rç-*' 
pafle le Pô, & l’on avoit replié les pré-» 
.miers Bateaux des Ponts, lorfque les Allié* 
s’approchèrent des bords du Fleuve, & fi- 
rent un grand feu fur les Travailleurs. Le* 
Impériaux leur repondirent par les Ca-* 
nons qu’ils avoient fur l’autre rive, & oa 
jetta des Croates & des Dragons dan? les Ba-. 
teaux, qui foutinrent les Travailleurs, &c 
leur donnèrent le tems de replier leç Ponts,) 
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qu’on fit defcendre le Pô. De cette ma- 
niere ce Partage fe fit fans heaucoup de 
perte. L’Armée Impériale paffa enfuite le * 
IMincio, & vint camper à Gouvernolo ôç 
Sacchetta. Le Comte de Neipperg de- 
meura dans le Seraglio avec onze Batail- 
lons & cinq Regimens de Cavalerie, afin 
de couvrir le Mantouan de ce coté -là. 
X.’ Armée Impériale s’étant remife en mar- 
che, le trois du même mois , vint camper 
fous Oftiglia, & on y remit les deux Ponts 
for le Pô , vis-à-vis de Revere. On ap- 
prit , le lendemain que le Roi de Sardaigne 
avec un Corps de François & de Savoyards , 
avoit repris fur la gauche , & marchoit vers 
San-Benedetto , dans le tems que les Efi* 
pagnols s’étendoient le long de la Secchia 
jufqu’à Quiftello. 

: Le jour fuivant le Comte de Koningfegg 
paffa le Pô, afin d’aller vifiter les Travaux 
de Revere, & de reconnoitre le Terrain. 

Il avoit une Efcorte de cinq cens Fantaffins^ 
quatre cens Chevaux , & environ trois cens- - 
Houzards. Les derniers marchèrent vers 
Quingentolo, oy un Détachement de Ca- 
valerie Efpagnole occupoit un Porte avan- 
cé. Les quatre cens Chevaux fuivirent les 
Houzards j & les Fantaffms fuient dirtri- * 
bués dans quelques Caffines. Les Houzards 
vinrent enfuite attaquer les Efpagnols avec 
tant de bravoure, de les coupèrent fi adroi- 
tement, qu’il en échapa fort peu. Ils fi- 
rent, Prifonniers un Lieutenant-Colonel, 
trois Capitaines, un Lieutenant, un Cor-, 
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nette, foixante Cavaliers, & quatre vint- 
dix Chevaux, fans compter ceux qui reliè- 
rent fur la place. 

Le lendemain dès la pointe du jour , les 
Impériaux remarquèrent que l’Armée En- 
nemie au-delà du Pô étoit en mouvement^ 
& même qu’elle defcendoit , fans que par 
fa marche on pût d’abord juger , fi elle fe 
porteroit fur la Mirandole,ou bien fur Ré- 
véré. Mais l’après-midi, il n’y eut plus de 
- doute, que c’étoic au dernier de ces en- 
droits qu’elle en vouloit ; & à fix heures 
du foir, on la vit arriver à un mille & de- 
mi de Revere. Les Grénadiers marchoient 
à la tête fur trois Colonnes , enfuire vc- 
noit la grofle Artillerie, & puis toute l’in- 
fanterie & la Cavalerie. Le Maréchal de 
Noailles, & le Duc de Montemar, qui la 
, commandoient , firent fans perdre de tems 
attaquer par l’Avantgarde , quelques Callines . 
avancées que les Impériaux occupoient, & 
qu’ils défendirent jufques bien avant dans la 
nuit, que le Comte de Koningfegg les fit 
abandonner , de crainte que les Troupes 
qui y étoient ne fuflent enveloppées à la 
faveur de l’obfcurité. Revere elt un grand 
Bourg , ouvert de tous les côtés, ün avoit 
commencé à l’envelopper d’un Retranche- 
ment , qui n’étoit pas allez, avancé , & par- 
là trop foible pour arrêter longtems les Al- 
liés, abfolument réfolus de le prévaloir de 
leur fupériorité. D’ailleurs, les impériaux ne 
pouvoient retirer de ce Polie d’autre avan- 
tage, que celui de faire quelquefois palier 
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le FleUVe à leurs Houîards , pouf aller har- 
celer les Ehnetnis. Le Comte de Koning- 
fegg faifant attention à tout ceci, & efi 
même tems, qu’il ne pourroit s’opiniâtrer 
à le défendre, qu’en rilquant les trois mille 
Hommes qu’il auroit fallu y laifler pour le 
garder, de même que les Ponts qu’on ve- 
Jioit de jettêr fur le Pô j prit la réfolution 
d’évacuer Revere, & de retirer les Ponts ; 
ce qui fut exécuté pendant la nuit , avec 
tant d’ordre & de conduite , qu’à la pointe 
du jour les Troupes & les Bateaux éioienc 
déjà en fureté de l’autre côté du Fleu- 
ve. 

Dès le jour fuivant, les Alliés entrèrent 
dans Revere, & travaillèrent d’abord à une 
Batterie pour du gros Canon , dont ils 
commencèrent après midi à faire un gros 
feu fur les Impériaux, auquel ceux-ci ne 
manquèrent pas de répondre. Le feu dura 
jufqu’à la nuit. Les petites Galiotes de 
Zeng , qui depuis quelques jours étoient 
entrées dans le Pô , furent coulées à fond 
par la faute de ceux qui les montoient. Ces 
Gens, au-lieu de fe retirer, eurent d’abord 
l’audace de vouloir infulter, de leurs petits 
Canons & Pierriers de Fer , la grofle Ar- 
tillerie des Alliés ; mais dès qu’ils eurent vu 
l’effet que celle-ci faifoit fur leur Capitaine, 
qui en un inftant fe trouva criblée de coups 
de Canon, rien ne put plus les retenir, ils 
abandonnèrent le Fleuve & leurs Galiotes, 
& s’étant fauvés à Terre, ils laifferent leurs 
Officiers, pour retourner par l’Etat de Ve- 
? i niic 
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nife en leur Pais. Cependant , on fit en- 
trer un Détachement de Soldats Allemand 
dans leurs Navires , qui en retirèrent l’Ar- 
tillerie & les Munitions. 

Le huit on continua à Te cannôner , & 
on remarqua , que la plus grande partie de 
l’Armée des Alliés s’étoit remife en mar- 
che vers San - Benedetto , avec trente Ba- 
taillons, 6c vint-neuf Efcadrons , qui a- 
voient fervis à cette Expédition. Les Efpa- 
gnols avec leur Chef étoient encore ce 
jour-là au foir à Revere. Le Roi de Sar- 
daigne quitta le lendemain le Camp deSari- 
Benedetto avec toute l’Armée, n’y laifiànt 
que douze Bataillons , avec huit Efcadrons , 
& un Détachement de Houzards fous les 
Ordres du Marquis de Maillebois, afin de 
le mettre à portée de fe joindre en cas de 
befoin aux Efpagnols, pour veiller fur ce 
qui fe paiïoit le long du Pô , depuis la 
Secchia julqu’à Borgoforte. Le onze, l’Ar-* 
mée des Alliés alla camper à Bozzolo , d’oû 
ils détachèrent vint Compagnies de Gréria- 
diers, & quelque Cavalerie, pour affurer la 
conftruétion des deux Ponts que le Roi de 
Sardaigne faifoit jettcr fur l’Oglio. Le Mar- 

S uis de Bonas pafla en même tems cette 
Liviere avec douze Bataillons & deux Ef- 
cadrons de Dragons, avec lefquels il avan- 
ça au-delà de Mafcaria. 'La nuit fuivante 
le Velt Maréchal Comte de Koningfegg fie 
marcher l’Armée Impériale d’Oftiglia àGo- 
vernolo, le long du Mincioj mais il refta 
à Oftiglia, à la tête de trois Regiroens de 
~ ~ B 5 Cava- 
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Cavalerie, un Détachement d’infanterie y 
& quelques Croates , pour couvrir le tranf- 
port des Vivres, & retirer les Détachemens 
qui occupoient encore quelques Polies vers 
le Pô. L’Armée Impériale alla camper le 
jour fuivant fous Mantoue, où le Comte 
de Koningfegg fe rendit , & il y pafla le 
treize à donner divers Ordres. 11 y fit en- 
trer fept Bataillons pour les joindre à celui 
de Léopold Palfi , à celui des Grifons , 6c 
un Détachement de mille Hommes , & 
quatre cens Croates , qu’il lai fia fous les 
Ordres du Général Baron de Wutgenau. 
Le qqinze, le Comte de Koningfegg déta- 
cha trois mille Chevaux vers Goito, pour 
obferver les mouvemens de fes Ennemis 
vers le Mincio, & il alla camper à Virgi- 
liana, qu’il avoit en front, fa droite à St. 
Blafio, & fa gauche au Mincio. Tous fes 
Détachemens l’ayant joint , 6c ayant re- 
marqué que le but de tous les mouvemens 
des Alliés ne tendoient qu’à l’enfermer, 6c 
lui couper la retraite vers le Tyrol , il ra- 
pélla le Détachement qui étoit à Goito, 6c 
marcha vers Vulegio,.à l’entrée du Vero- 
nèze, pour s’emparer de ce Pofte , donc 
fes Ennemis avoient auffi envie de fe faifir, 
mais il lesn prévint. 

Ce Général envoya vers le Trentin l’E- 
quipage 6c les Bouches inutiles , qu’il avoit 
laites fortir de Mantoue. On prétend que 
Ce Comte avoit réiolu cette belle retraite, 
longtems avant de l’exécuter. Une Ligne 
qu’ü fit tirer d’Qftiglia à St. Giaçomo, a- 

pres 
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près avoir quitté Revere, & le Détache- 
ment qu’il a voit fait du côté de Borgofor- 
te , n’avoient d’autre but que de mafqner la 
retraite des Bagages , des Equipages , 6c 
ides Malades , qu’il faifoit partir fous le pré- 
texte de dégager l’Armée de tout ce qui 
pouvoit l’embarafler. Après avoir pris ces 
mefures , il déclara dans un grand Confeil 
de Guerre, que la Ville de Mantoue étant 
pourvue de tout ce qui étoit néceflaire pour 
un long Siège , il fe retirerait à mefure que 
les Ennemis, trois fois plus forts, appro- 
cheraient. En conféquence de cette réfo<» 
lution , il fit abandonner les Poftes fur l’O- 
glio 6c fur le Pô, 6c vint d’abord camper 
avec toutes fes Troupes à Virgiliana. Com- 
me les Alliés , avoient déjà palfé les deux 
Rivières qu’on vient de nommer, le Com- 
te quitta fon Camp de Virgiliana , & alla 
en prendre un autre à Caftiglione , après 
avoir retiré la Garnifon de Goito. 

Les Impériaux s’étoient flattés que les 
Alliés , fatigués pendant quinze jours par 
dés marches 6c contremarches continuel- 
les , s’arrêteraient un peu pour repofer $ 
mais ayant encore continué leur marche, 
le Comte de Koningfegg quitta le Man- 
touan, & prit la route du Trentin, où les 
Malades étoient déjà arrivés avec les Equi- 
pages. Les Alliés trouvèrent environ trois 
cens Chariots de Fourages dans Goito , les 
Impériaux n’ayant pu les emporter , faute 
de Chevaux. Ils détachèrent le Marquis 
de Bonas ^ avec douze Bataillons 6ç trois 
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Régimens de Dragons pour s’avancer vers 
l’Adige. Ce Général envoya un Exprès au 
Maréchal de Noailles, pour l’informer que 
les Impériaux avoient jette deux Ponts fur 
cette Riviere , & qu’il avoit befoin d’un 
Renfort pour les attaquer. A cette nou- 
velle, le Maréchal de Noailles commanda 
tous les Grénadiers , quarante Efcadrons , 
& cent Hommes par Bataillon , pour aller 
joindre Mr. de Bonas. Le Maréchal Duc 
de Montemar détacha en même tems quel- 
que Cavalerie. Mais ces Troupes arrivè- 
rent trop tard; & elles apprirent que les 
Impériaux avoient paffé l’Adige. 

. Toute leur Armée avoit campé le dix- 
-huit à Valerio, à la referve d’un petit Dé- 
tachement refté à Borghetto , pour fervir 
d’Arriere-Garde. L’Infanterie, au nombre 
de douze mille Hommes , campa fur les 
Hauteurs , & la Cavalerie , forte de huit- 
milles dans les Fonds. Les Malades pré- 
voient en attendant la route du Tyrol , a- 
véc un train de treize Canons & quatre 
Mortiers , un grand nombre des Chariots > 
chargés de Grénades , cent Chariots char- 

f és de Poudre 3 & quatre cens chargés de 
tagages. La deuxieme marche fut de Va- 
lerio à Villa -Franca ; la troifieme de ce 
dernier endroit à Buffolengo & Campara , 
en biffant Penchiera d’un côté & Caftel- 
iîuovo de l’autre. Les Impériaux s’arrêtè- 
rent dans ce Camp beaucoup plus long- 
tems que n’avoient cru les Alliés , qui cro- 
yoient qu’ils paffcroient d’abord l’Adige 
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for les deux Ponts, qu’ils avoient fait con- 
ftruire fur cette Riviere. Le Prince de 
Hildburghaufen alla fe pofter avec un pe- 
tit Détachement à Buffolengo , & un autre 
Détachement fe pofta à Cailel-nuovo, l’un 
& l’autre afin d’obferver un. Détachement 
d’Efpagnols, qui s’étant avancé jufqu’à Vil- 
la-Eranca, tomba dans une Etnbufcade, où 
ils furent environnés &c obligés de fe faire 
un Paflage , l’Epée à la main. L’Armée 
de Alliés , qui avoit décampé de Marmiro- 
lo le vint-trois, pour pourfiiivre les Impé- 
riaux , ayant apris qu’ils avoient pafle l’ A- 
dige* revint dans ce Camp, où le Maré- 
chal de Noailles rentra auffi, de même que 
le Marquis de Bonas , avec fon Corps de 
Refer ve, après s’être avancé jufques vers 
Vérone. 

La retraite des Impériaux à travers l’Etat 
de Venife ne pouvoir manquer de jetter 
/cette République dans de grands embarras, 
d’autant plus que les Généraux des Alliés 
«’éeoient d’abord propofé de les fuivre juf- 
ques dans fes Provinces. D’un autre côté 
le Comte de Koningfegg, après avoir reti- 
ré les Troupes Impériales du Mantouan & 
être entré fur les Terres de Venife/, en- 
voya le Baron de Waçhtendonck à Vérone 
♦faire des civilités de fa part au Chevalier 
JLorédano , Provéditeur général du Véro- 
nois. Ce Baron lui déclara, que le Comi- 
té de Koningfegg avoit tous les égards pof- 
iûbles pour la Neutralité de la Séréniffime 

Répu r 
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République, & qu’il le prioic de prendre 
en conlidération, & d’excufêr la ncceffité 
dans laquelle il le trouvoit de faire camper 
l’Armée Impériale fur les Terres de l’Etat 
de Vénife. Il alfura en même tems que 
cette incommodité ne feroit pas longue , 

& qu’on feroit toute la promptitude pbfÏÏ- 
ble pour arriver dans le Tirol. 11 pria le 
Provéditeur de ne pas empêcher les Sujets 
du Païs d’apporter des Vivres aux Camps 
des Troupes Impériales. Il ajouta, que de-- 
puis leur entrée fur les Terres de la Ré-- 
publique , elles y avoient payé comptant < 
tout ce dont elles avoient eu befoin*, & 
qu’elles continueroient d’en ulër de même 
avec la plus grande éxa&itudc. 

Le Chevalier Lorédano répondit avec 
beaucoup de politeflé aux civilités que lé 
Comte de Koningfegg lui faifoit faire. Il 
déclara pour le refte au Baron de Wach- 
tendonck,que la République obfcrvantune 
Néutralité parfaite, elle ne pouvoit abfolu- 
ment pas confentir au fejour de l’Armée ; 
Impériale dans fes Etats: qu’ainfi il leprioit 
au nom de la Seigneurie , d’avertir Mr. le 
Comtede Koningfegg, qu’il étoit néceffaire 
que cette Armée fe retirât le plutôt qu’il 
feroit poflible du Territoire de la Républi- 
que. 11 ajouta , qu’en attendant , & pour 
fatisfaire au devoir que fa Charge de Prové- 
diteur lui impofoit, il proteftoit de la part 
de la Séréniiïîme République , contre le 
fejour des Troupes de l’Empereur , dans 

l’Etat 
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* l’Etat de Venife, contre les Camps qu’elles 
y avoient formés , ou qu’elles pourroient 

• encore faire , & contre toutes les confé- 
quences qui en réfulteroient. 

Le Baron de Wachtendonck , après a- 
voir reçu cette réponfe, repartit de Véro- 
ne pour aller en faire part au Comte de 
Koningfeggj & le Chevalier Loredano dé- 
pêcha iur le champ un Courier au Sénat, 
pour l’informer de ces circonftances. Le 
Sénat tint à ce fujet une Affemblée extraor- 
dinaire , dans laquelle il expédia le PafTe- 
port de l’Armée Impériale. Ce Pafleport 
fe réduifoit aux conditions fuivantes : Que 
pendant le féjour de l’Armée Impériale fur 
le Territoire de Venife, il ne lui feroit rien 
fourni au nom de la République, à l’exception 
des Etapes ordinaires pour un (impie pafla- 
ge, & qui ne feroient accordées qu’à cette 
occalion (eulement. Qu’il feroit protefté 
dans les formes au Prince Pio , Ambaflà- 
deur de l’Empereur , contre le féjour de 
l’Armée de Sa Majefté Impériale. Que ces 
deux réfolutions (croient communiquées aux 
Ambafl'adeurs de France & d’Efpagne , ré(i- 
dans près de la République : qu’il leur fe- 
roit en même-tems donné part des Ecrits 
rélatifs à ce fujet. Que l’on dépêcheroit un 
Courier pour Vienne, avec ordre au Che- 
valier Folcarini, Ambaffadeur de la Répu- 
blique à la Cour Impériale, d’y faire aufli 
une Proteftation verbale & par écrit fur les 
motifs qu’on vient d’allegucr. 

On 
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On blâma d'abord hautement à Vienne ta 
rélolution précipitée , qu’avoit prifeleCom- 
. te de Koninglegg d’abandonner le Man-- 
touan à la difcretion de l’Ennemi , & on 
ne fépargnoit pas plus à la Cour qu’à la 
Ville. Quand on fut inftruit au jufte de 
l’état des affaires , on changea de langage , 
.& on lui fut bon gré. d'avoir fauvé les ref- 
tes de Armée, que les Alliés ne marchan- 
doient point, & qu’ils étoient prêts ou de 
forcer ou d’envelopper , de façon que rien 
n’auroit pu échapper. On alla jufqu’à don- 
ner des louanges à ia Retraite qu’il avoit 
effectivement exécutée en habile homme. 
Il fallut jetter la faute de cette difgrace fur 
d’autres. On s’en prit à quelques Mi- 
nières j & on prétend que l’Empereur lui- 
même en témoigna fon reffentiment d’une 
maniéré affez, vive. 

Après la retraite des Impériaux, le Roi 
de Sardaigne, le Maréchal de Noailles-, &c 
le Duc de Montemar, jugèrent à propos de 
mettre l’Armée dans des Quartiers de ra- 
ffaichiffement. Le Roi de Sardaigne prit 
fon Quartier à Bardolano. Le Maréchal de 
Noaiiles choifit le f>en à Caffiglione delle 
Stivere , ,qui eft à fept milles du Lac de 
Garde. C’étoit par ce Lac que les Impé- 
riaux, qui étoient dans le Trentin , en- 
voyoient fouvent des Partis , qui débar- 
quoient fur la Côte , de repandoient l’allar- 
me dans les Quartiers. On prétend que le 
Comte de Khevenhuller , qui commandoit 

dans 


Digitized by Google 


l 



Négociât, pour la Paix. 3! 

dans le Tyrol, ayant cru que le Quartier 
du Maréchal de Noailles feroit facile à fur- 
'prendre , deftina huit milles hommes à l’exé- 
cution de cçtte entreprife. La chofe fut 
ménagée avec tant de fecrèt , que les Im- 
périaux étoient déjà partis , avant qu’on en 
eût reçu la moindre nouvelle à Caftiglione. 
De ces huit mille hommes on en mit qua- 
tre mille, avec quelques pièces de Cano» , 
dans de grandes Barques , qui partirent le 
foir , de Riva Reif, pour defcendre le Lac 
de "Garde, pendant la nuit, & arriver, au 
point du jour, à Rivoltella, qui n’eft qu’à 
deux lieues de Caftiglione. Les autres qua- 
tre mille hommes , compofés de deux mille 
Cavaliers , portant chacun un Fantaffin eh 
croupe, défilèrent, la même nuit, par le 
Breftan, entre la Riviere de Chiefe & le 
Lac. Les Barques qui y defeendoient, fu- 
rent furprifes d’une violente tempête. La 
plupart furent difperfées. Des coups de 
‘ vent jetterent les unes fur les rivages du 
Veronois, & d’autres, fur ceux duBreflàn. 
Quelques-unes furent reaverfées. D’autre* 
fe briferent contre les écueils. L’obfcurité 
de la nuit augmentoit la. confufion. Ces 
Troupes qui rifquoient de périr , fi elles 
demeuroient fur l’eau , expofées à la tem- 
pête , debarquerent de côté & d’autre. 
Celles qui défiloient le long du Lac , s’era- 
prefiferent à fecourir leurs Camarades. Tout 
ce mouvement répandit l’allarme dans 1*1 le 
de Sormione, d’où elle fe porta dans les 
autres Villages % jufqu’à Caftiglione. Le 
Part. 11. C Com- 
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Comte de Beuil , qui y commandoit , en 
l’abfence du Maréchal de Noailles , mit 
d’abord toutes les Troupes de ce Quar- 
tier en état de défenfe. Au point du jour, 
il s’avança avec elles, vers Delenzano. Il 
apprit des Pêcheurs , le défaire arrivé 
pendant la nuit,& que les Troupes Impé- 
riales étoient retournées à Riva Reif. 

' Le Comte de Beuil fe retira enfuite à Ca f- 
' tiglione. Le Roi de Sardaigne & le Ma- 
réchal de Noailles, inftruits de toutes les 
circonftances de cet événement , convin- 
rent, qu’ils avoient couru grand rifque, & 
qu’ils avoient échappé par un hazard des 
plus favorables. Une circonftance qui fa- 
yorifa rentreprife des Impériaux, c’eft qu’ils 
avoient gagné le maitre de l’Eclufe , éta- 
blie à l’endroit où eft marquée la répa- 
ration de la partie du Lac appartenante à 
l’Etat de Venife, avec celle qui dépend du 
Tyrol. 

Tandis que les Troupes des Alliés é- 
soient dans leurs Quartiers , un Corps de 
huit milles Efpagnols s’approcha de la Mi- 
randole , & en commença le Siège dans 
les formes. Comme rien ne les obligeoit 
à le prefler, ils le firent à leur aife, pour 
‘ ménager davantage leur monde. La Ville 
de Mantoue fut auffi bloquée, quoique peu 
étroitement, pat une partie de l’Armée des 
Alliés. Cette Ville étoit fi bien pourvue de 
toutes les chofes néceflaires , que les Im- 
périaux étoient comme allurés qu’on ne 
pourroit s’en rendre maitre, ou du moins 
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qu’elle couteroit cher à ceux qui en entre- 
prendroient le Siège. Voici ce qu’ils pu- 
blièrent eux-mêmes , en goguenardant les 
Alliés , touchant l’état où ils lé trou voient 
alors dans cette Forterefle. 

La privation où l’on eft ici des chofes 
que les Païfans y apportoient en fecrèt, n’jr 
fait pas grande peine. Cfe n’étoit tout-au- 
plus que du menu Bétail, du Gibier , des 
Légumes , des Fruits & autres chofes , 
qu’on regarde comme fuperflues , puis- 
qu’on a le néceffaire. Outre des Grains 
pour plus d’un an , on a fuffifamment de 
gros Bétail , qui eft à paître dans File Ce- 
refe. On peut aufli y couper du bois, au- 
tant qu’on en a befoin. Ainfi, l’on fe trom- 
pe dans les Camps des Alliés , lorfqu’on y 
croit cette Place en difette. Il en eft de 
même à légard des maladies* II y a cent- 
vint ou cent-trente Soldats dans l’Hôpital, 
& pas plus. Suppofé même qu’en failànc 
le Siège de cette Ville, les Alliés veuillent 
commencer leur attaque fur l’ifle Cerefe, 
on y en formera une particulière , pour 
ôter la reffource de la mbfiftance des Bef- 
tiaux , ou de la coupe du bois , ils devront 
premièrement s’emparer de la Tenaille, 
qui défend la Porte Cerefe. La chauffée 
étant rompue , il leur faudra franchir un 
Marais dé trois mille Toifes de largeur, 
fur fix cens de longueur, & qui eft bien 
plus impraticable que celui de Philips- 
bourg. Si les Alliés, comme on doit l’at- 
tendre de leur courage , furmontent toutes 
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ces difficultés, les mêmes avantages dont ilp 
nous priveront dans l’lfleCerefe,nouspou- 
vons les avoir dans celle du Thé , qui e(t 
en -deçà, & où l’on peut dire, qu’on a 
épuilé ôc mis en œuvre tout ce que la For- 
tification a de plus recherché. Les trois 
autres attaques ne font pas moins difficiles. 
La Citadelle de «Porto & la Tenaille de 
Pradelle , que le Mincio fépare du Corps 
de la Place , font des Ouvrages capables 
d’efluier un fiège , fur tout le prémier , 
flanqué de cinq Battions, de trois Ravelins, 
& d’un Ouvrage- à- Cor ne avancé. Le Bourg 
St. Georges , s’il eft vivement attaqué , eft 
le feul endroit de peu de défenfe. Les AtV 
flègeans n’en feront pas plus avancés. Le 
Mincio eft tellement rapide dans cet en- 
droit, qu’on ne pourra que difficilement y 
établir des Ponts. Toutes ces chofes font 
encore abftra&ion de ce qu’on appelle le 
Corps de la Place, qui fera la derniere ref. 
fourcc, comme étant auffi l’endroit le plus 
fort. Avec tant d’avantages , joint au bon 
état des Fortifications , ce qu’on n’avoit 
point à Philipsbourg, lé Comte deWuttge- 
nau, quia cependant défendu cette Place, 
durant trois mois , compte , à plus forte 
raifon, de fe foutenir ici au moins un an. 
A l’égard du Projet des Alliés , pour dé- 
tourner le cours du Mincio , ce defl'ein n’eft 
bien praticable que dans la partie fupérieure 
de cette Riviere. 

Comme les Alliés étoient informés de 
tout ce qui fe palfoit dans Mancoue , le 

Gou- 
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Gouverneur de cette Place fit faire une 
éxaâre recherche desTraitresqui pouvoient ' 
- s’y trouver. Cette recherche ne fut pas 
inutile, On découvrit qu’un certain Nico- 
las Bigghelini avoit levé le plan des endroits 
les plus foibles de la Ville, & qu’il l’avoit 
fait paflfer aux Ennemis. Il fut pendu êc 
écartelé. Ses quartiers furent expofés aux 
portes de la Ville, attachés à des Piliers. 
Son Pere, qui demeuroit à Vicenze , &c 
par le canal duquel tout pafloit, fut pencju 
en Effigie, de même que fon Neveu, qui 
avoit pris la fuite. Sa Femme & fon Fils 
furent fuftigés fous la Potence , & jettes 
dans un Cachot. Un nommé Nicolazzi 
reçut fa grâce fous la Potence, où il dévoie 
être pendu , parce qu’il découvrit de lui- 
même le Complot. 

On douta longtems fi les Alliés entre- 
prendroient le Siège de Mantoue , ou fi ils 
fe contenteroient de réduire cette Place 
par famine. Après quelques Conférences 
tenues à ce fujet entre le Roi de Sardai- 
gne, & les Maréchaux de Noailles & de 
Montemar, on fit divers Détachemens des 
Troupes des deux Nations pour refferrer le 
Blocus, & empêcher qu’il ne pût rien for- 
tir de la Place ni y entrer. Les Efpagnols 
occupèrent les Portes d’Oftiglia , de Go- 
vernolo , & de Pontemolino ; les François 
& les Piemontois ceux de Borgoforte , 
Montenaro, Corratone , Rodigo , Goito, 
&c Rivalta. Plufieurs perfonneade diftinc- 
*ion, & la plupart des Dames, fortirent' 
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de la Ville avec leurs Enfans. Le Maré- 
chal de Noailles leur accorda non feule- 
ment des Paffeports, mais même des Ek 
cortes. On apprit de ceux qui en fortirent , 
que les Impériaux , quinze jours avant leur 
retraite, avoient fait un Détachement d'en- 
viron deux mille Hommes , de tous leurs 
Regimens d’infanterie, qui étoit entrés dans 
la Place, pour en augmenter la Garnifon ^ 
que dans le tems de leur fortie du Man- 
touan, ils avoient trouvé moyen d’y jetter I 
encore fept Bataillons, qui pouvoient for* 
mer environ trois milles Hommes & qua- 
tre cens Cavaliers tirés de divers Regimens ; 
qu’auparavant , la Garnifon confiftoit en 
cent Canoniers & quatre cens Soldats, tant 
Italiens, que Mantouans; que la Généralité . 
étoit nombreufe,le Maréchal Comte Stam- 
pa étant chargé du Gouvernement Politi- 
que, le Baron de Wurgenau , du Comman- 
dement de la Place j le Comte Walfech 
faifant les fonctions de Général-Commam- j 
dant, & le Baron Piftalucci celle de Colo- 
nel-Commandant, outre les autres Colo- 
nels, Majors, Capitaines, & Officiers Sub- 
alternes ; qu’il y avoit des Chemins cou- 
verts, Fortins, & Poftes pour l’Artillerie, 
ajoutés aux Fortifications de la Place & 
des Citadelles ; près de trois cens PieCes de 
Canon montées , (ans compter quelques-unes 
de Campagne, quarante Mortiers, ou Picr- 
riers , & une provifion contîdérable de 
Poudre , Bombes & Boulets ; que l’on y 
' manquoit de Perlonnes propres à faire ula- 
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ge de toute cette Artillerie, d’autant plu* 
que depuis que la Place avoitété bloquée * 
le mauvais Air, le dilëtte des Vivres, les 
Maladies', & les Défertions, avoient beau- 
coup diminué laGarnifon, qu’on ne comp- 
toit monter alors qu’à quatre milles Hom- 
mes en état de faire le Service, & que la 
Cavalerie fe trouvoit réduite à la moitié j 
enfin que l’on avoit.défarmé la Bourgeoifie 
& la Milice de la Ville , & que la difette 
de Bois & de Vin y devenoit tous les jours 
plus grande. 

Tandis que les Alliés étoient occupés à 
faire les préparatifs néceffaires pour le Siè- 
ge de Mantoue, un Corps d’Èfpagnols é- 
toit occupé à celui de la Mirandole, dont 
la Garnifon ne montoit guère au - delà de 
huit cens hommes. Les Troupes Efpagno- 
les qui entreprirent d’abord ce Siège , é- 
toient au nombre de douze Bataillons, de 
trente-deux Piquets &c de fix Régimens de 
Cavalerie, fous les ordres du Comte de Ma- 
ceda & de quatre Maréchaux. On com- 
mença ce Siège le vint-cinq de Juillet, a- 
vec vint-quatre pièces de Canon fur trois 
Batteries , & quatre Mortiers. 

. Ce ne fut que le vint-cinq du Mois fui 
vant que les Affiègeans , après avoir déjà 
perdu beaucoup de monde , \fe trouvèrent 
logés fur le chemin couvert de la Place. 

Le Baron Stenz, Commandant,. fit alors 
battre la Chamade & arborer le Drapeau, 
blanc. Le Comte de Stahremberg, Lieu- 
tenant-Colonel , qui commandoic en lè- 
- C 4 cond 
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cond dans la Mirandole, fortit avec un au- 
tre Officier, & vint dans ce Camp, de- 
mander une fufpenfion d’armes de huit heu- 
res. Le Comte de Maceda, Commandant 
des Troupes du Siège, y confentit, & re- 
çut ces Officiers , avec des grandes marques 
de politeffe. Les huit heures furent em- 
ployées à traiter des conditions auxquelles 
on remettroit la Place aux Elpagnols. Le 
Comte de Stahremberg demanda : Que la 
Garnifon Impériale pût fortir avec les Hon- 
neurs de la Guerre, & aux mêmes condi- 
tions accordées , il y avoit deux ans , à 
Picighitone: Qu’il fût permis à cette Gar- 
nifon , de fe retirer à Mantoue j qu’on lui 
donnât une efcorte, pour l’y conduire } ou 
que du moins, on lui permît d’aller join- 
dre l’Armée Impériale, dans le Tyrol. Le 
Comte de Maceda leur répondit: Qu’il re- 
fufoit routes ces conditions, & qu’il n’en 
accordoit d’autres , que de recevoir la Gar- 
nifon prifonniere de Guerre , à la générofi- 
té & à la clémence de Sa Majefté Catho- 
lique. Les deux Officiers rejetterent pa- 
reillement une condition qu’ils trouvoient 
fi dure, & fi peu digne de leur bravoure. 
Ils retournèrent dans la Place, & y firent 
leur rapport. Le Commandant, irrité de 
ce qu’on lui refufoit une Capitulation, fit 
fur le champ ôter le Drapeau. Les holti- 
licés recommencèrent, de part & d’autre , 
avec plus de force qu’au para vanr. Les 

jours fuivans on vit des deux côtés une at- 
taque auili vivement continuée par les 
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Afliègeans , que Courageufement foutenuc 
par les Aflièges. Les Efpagnols firent fau- 
ter une Mine, qui eut fon effet, mais qui 
leur tua à eux -mêmes plufieurs hommes. 

Comme le Commandant de la Place 
commençoit à manquer de Poudre, & que 
d’ailleurs le nombre de fes Troupes étoit 
conliderablement diminuée, il envoya dire 
au Comte de Maceda qu’il offrait de fe 
rendre aux conditions que voici. 

Le Baron Stenï, Commandant de la Mi- 
randole, fe rendra Prifonnier de Guerre, 
avec toute fa Garnifon. 

Accordé. 

.II. Les Officiers de la Garnifon , fans 
en excepter aucun, conferveront leurs Ar- 
mes & leurs Equipages, & on n’enlevera 
rien aux Soldats, ni de leurs Habits ni de 
leurs Effets. 

• Accordé , à P exception des chevaux , qui 
auront été conduits dans la Place par des 
Déserteurs Efpagnols , le f quels apar tiennent 
au Roi. 

III. On fournira un Endroit pour les 
Bleffes & les Malades, afin de les y faire 
traiter , & les Médicamens leurs feront 
donnés aux fraix de l’Empereur- de mê- 
me que tous les fecours , dont il auront 1 
befoin , &c les Chirurgiens & Perfonnes 
néceflaires, tant pour les fervir, que pour 
les garder. 

. Accordé , bien entendu , que tout ce qui 
leur fera fourni , tant pour leur fubfi (lance , 
que pour les Rems de s , fera à leurs dépens. 
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IV. Le Gouvernement Civil, Judiciai- 
re , & Oeconomique , continuera fur le 
pied, où il le trouve actuellement , fans 
qu’on puiffe y rien changer. 

Accordé , que la forme du préfent Gou- 
vernement fubfifiera , jujqu’à ce que le Due 
de Montemar en difpoje autrement , félon 
qu’il le jugera à propos. 

V. La Ville &c les Habitans feront main- 
tenus, & confervés dans leurs Privilèges. 

Accordé avec la même referve que dans 
V Article précédent. 

VI. On n’ufera d’aucune violence envers 
les Prifonniers, pour les forcer à prendre 
Parti, & on permettra qu’il relie toujours 
auprès d’eux trois de leurs Officiers, tant 
pour lqs garder, que pour leur affilier. 

Accordé. 

Vil. On ne conduira pas les Prifonniers 
hors de la Lombardie. 

Ils feront conduits où le Duc de Monte- 
mar 4 ’ ordonnera . 

VIII. Tous les Officiers, tant en fanté, 
que malades , auront la liberté de fe reti- 
rer lùr leur Parole d’Honneur , où ils vou- 
dront, & on leur fournira de la part de 
l’Ennemi les Paifaports nécelïàires pour 
leur Voyage. 

On s’adrefera au Duc de Montemar , pour 
tes Pajfeports } & l’on ne doute point , que 
Son Excellence ne les accorde J'ur la Notte , 
qui lui fera fournie par le Co?umandant de, 
la. Place. 

IX. On accordera deux Fouriers aux 
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Capitaines, & un Valçt pour chacun d’eux 
en particulier, avec les Chevaux, qui leur 
appartiennent. 

Accordé , quant aux deux Fouriers , un 
Valet & 1rs Chevaux , qui font de leurs E- 
quipages , mais avec la réferve , que fi ces 
Chevaux proviennent de Déferteurs Efpa - 
gnols , ils feront de reprijè , comme apparte- 
nant au Roi. 

X. La Gamilbn évacuera la Place, le 
deux de Septembre prochain , & on lui 
fournira les Bagages , dont elle aura be- 
foin. 

Accordé , quelle évacuera ledit jour à neuf 
heures du matin j <& quant aux Bagages , 
ils lui feront fournis en payant. 

XI. Auffitôt après la Capitulation arrê- 
tée, on abandonnera à l’Ennemi le Che- 
min couvert, les Ouvrages extérieurs con- 
tigus, & la moitié de la principale Por- 
<6 : on demande , que depuis ce tems-ià 
julqu’au jour de l’évacuation, on ne laiffe 
entrer par force aucun Soldat dans la Pla- 
ce, mais feulement les Officiers , qui en 
auront la permiffion lignée de leur Com- 
mandant. 

Accordé , qu' après la Capitulation conve- 
nue , il entrera dans la Place un Commijf ai- 
re de Guerre y & un d' Artillerie , pour re* 
connoitre & inventorier les Provivifions de 
Bouche & les Munitions de Guerre j r quon 
livrera les Déferteurs y qui font actuellement 
dans ladite Place , ou qu’on les reprendra 
par-tout y où ils fe trouveront y & que le jour 
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Ht P évacuation , la Garnifon consignera fis 
Armes , avant que de firtir . 

XII. On permettra aux Commiflàires 
des Vivres , de fe retirer librement avec 
tout ce qui leur apartient, où ils jugeront 
à propos j & à cet effet , on leur expé- 
diera les PafTeports néceffaires. 

Accordé. 

Les Articles de cette Capitulation fu- 
rent drefies & fignés le trcnte-&-un du 
Mois d’Aout. Les Soldats de la Garni- 
fon qui ne prirent pas parti parmis les Es- 
pagnols , furent condùits au nombre de 
deux à trois cens à Parme, & délà à Li- 
vourne, où on les embarqua enfuite pour 
l’Efpagne. On prétend que les Efpagnols 
ne trouvèrent dans la Place que trente- 
fix Boulets de Canon & trois ou quatre 
Barils de Poudre. 

Les Généraux des Couronnes alliées, 
pour empêcher, s’ilétoit poffible, les Im- 
périaux d’exécuter les menaces qu’ils fai— 
foient de rentrer en Italie & de fecourir 
Mantoue, prirent la résolution d’occuper 
tous les differens pafîages par lefquels l’En- 
nemi pourroit revenir. Le Maréchal de 
Noailles fe rendit d’abord à Bardolana , 
auprès du Roi de Sardaigne, afin de con- 
férer avec ce Prince fur les mefures à 
prendre, pour prévenir les Impériaux dans 
l’exécution de leur deflein. En conféquen- 
ce de la réfolution qui fut prife dans ce 
Confeil, toutes les Troupes des Alliés, les 
plus à portée , reçurent ordre, le quatre 
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de Septembre, de fe tenir prêtes .à mar- 
cher au premier Commandement. Le fept 
elles quittèrent leurs Quartiers. Celles 
qui étoient reftées à Caftiglione de là Sti- 
vere , en partirent le lendemain , & elles 
arrivèrent le loir à Valleggio avec le Ma- 
réchal de Noailles,qui alla camper à Villa— 
Franca. Il y laifla repofer les Troupes , 
& ayant pris avec lui le Régiment de 
Fiennes, Cavalerie, & celui de Nicolaï, 
Dragons , il fe rendit à Zevio , & y trou- 
va le Marquis de Maulevrier , qui s’y é- 
toit aulïi rendu avec le Corps qu’il cora- 
mandoit, afin de s’affurer de ce Pofte, pen- 
dant que le Marquis de Savines s’avançoic 
avec fes Troupes du côté de Rouco. 

Les Efpagnols fe mirent en même tems 
en marche avec vint-quatre Bataillons & 
quatorze Efcadrons, & allèrent camper à 
Saint Pierre de Lignagno. Quant aux 
Piemontois , le Roi de Sardaigne s’étant 
chargé de défendre la partie de la Gauche 
du Lac de Garde , Sa Majefté s’avança 
avec toutes fes Troupes à Salo. Le Mar- 
quis de Maillebois , Lieutenant-Général , 
qui avoit pris les devans avec dix Bataillons 
& huit Efcadrons, arriva le fix à Marin- 
go , & fe rendit le lendemain à Caftel- 
Tuovo fur jes Terres de l’Etat de Venife. 
Il y fut joint par le Comte de Lautrec, 
qui s’étoit aulïi mis en marche avec qua- 
torze Bataillons. Ces Troupes fe rendi- 
rent à Guflolengo, où elles formèrent un 
Camp. 
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Les ‘François s’emparèrent de la Mon- 
tagne de la Ferrare , où l’on mit deux 
cens Hommes de Garde fous les ordres 
d’un Lieutenant-Colonel. * Auffitôt que les 
Impériaux en furent informés, ils s’avan- 
cerent avec trois milles Hommes , dans 
le deffein de chaflfer ce Détachement de 
la Montagne j mais fur l’avis que l’on fai- 
foit marcher des Troupes, pour le foute- 
nir, ils fe retirèrent fans rien entreprendre. 
Le même jour , Mr. jie Cayla, fut déta- 
ché avec la Brigade du Maine pour aller 
s’emparer du Village de Rivoli, Pofte très- 
important , ce qu’il exécuta fans aucune 
perte. 

Les Alliés conftruifirent cinq Ponts fur 
l’Adige , tant pour paffer de l’autre côtp 
de ce Fleuve , où le Pais étoit beaucoup 
meilleur, que pour en faire venir les Den- 
rées qui leur manquoient. Mr. du Chillois 
Brigadier, & Lieutenant-Colonel du Ré- 
giment Dauphin, Cavalerie, qui avoit été 
envoyé le long de l’Adige avec un Déta- 
chement, ayant apperçu de loin fur cette 
Riviere quantité de Barques & de Bat- 
teaux, il en donna d’abord avis au Comte 
de Lautrec,qui lui envoya quelques Trou- 
pes. Mr. du Chillois s’étant enfuite avan- 
cé , s’empara de douze Barques chargées 
de Farine, de Bled & d’Orge, & d’envi- 
ron cent Batteaux chargés de Pontrelles & 
de Madriers propres à conftruire des Ponts.' 
Depuis les François fe failirent , dans le 
Village de Bavia , d’une grande quantité 
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de Farine, au nombre de douze-mille facs 
que le Comte de Koniqgfegg y avoir laÜ- 
iée, pour s’en fervir à la fubfiftance de Ton 
Armée , lorfqu’il repalferoit en Italie , ou 
plutôt qu’il n’avoit pas cru devoir enle- 
ver, ne te perfuadant pas que les Trou- 
pes alliées pénétreroient fi avant. Les E il ■> 
pagnols prirent aufil cinq Barques char- 

f ées de Farine , de Vin & d’Huile , de 
’oifïon fec & de Pontons , que les En- 
nemis avoient fait venir de Triefte par 
Mer dans l’Etat de Venife;& enfin le Duc 
de Montemar ayant été averti que les Im* 
périaux avoient miÿ dans des Magazins des 
Vénitiens, à l’embouchure du Pô, douze 
mille facs de Bled, y envoya un Détache- 
ment qui s’en empara. 

Pendant ces divers mouvemens , il « 
eut quelques Efcarmouches entre les De-. 
tachemens des Alliés & ceux des Impé- 
riaux, qui étoient maitres des principaux 
Poftes fur la Frontière du Trentin. ils a- 
voient un Corps de Troupes à Riva à 
la tête du Lac de Garde, & un autre à ’■ 
Alla. Ils fermèrent la plupart des paflages 
du Trentin, & firent avancer leurs Trou- 
pes de tous côtés. Les Milices du Ti- 
rol, 8c du Trentin, furent miles fous les 
armes, & occupèrent les Gorges de leur* 
Montagnes. 

Les Alliés mirent fur le Lac de Garde 
une efpece dEfcadre de Barques, armées 
à Dezenzano , ou Mr, de Laubepine ie 
rendit pour en prendre le commandement. 

Dans 
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Dans une Lettre que ce Commandeur é- 
crivit quelque tems après au Maréchal de 
Noailles, il lui marquoit: Qu’il paffoit la 
plus grande partie de fon tems à faire des 
promenades fur le Lac : Que les Ennemis 
ne venoient point du tout les interrom- 
pre : Qu’il avoir parte deux fois l’Eclufe 
lans rencontrer une feule perfonne de jeurs 
Barques , & qu’il avoit appris par des Pê- 
cheurs qu’on les avoit toutes retirées à 
Riva. 

Les Troupes Françoifes & Efpagnolea 
partirent l’Adige en divers endroits , & 
s’étendirent d£ tous côtés fur les Frontiè- 
res du Trentin , dans le Veronèfe & le 
Vicentin. Les Piemontois fe portèrent au- 
delà du Lac de Garde, dans le Breflàn. 
Des François occupèrent les Poftes de la 
Coronna di Ferrare, & de Rivoli, entre 
le Lac de Garde & l’Adige. Ils en avoienc 
d’autres du côté de Valdagno, par lefquels 
ils pouvoient communiquer avec le Vicen- 
tin. Mr. de Lautrec commandoit à Ri- 
voli, & Mr. de Savines vers le Vicentin. 
Le Quartier général du Maréchal de Noail- 
les reftoit toujours à Guflolengo. Ce Ma- 
réchal alla viliter lui-même tous les Poftes 
avancés , & les Défilés par lefquels on pou- 
voit tenter de pénétrer dans le Trentin. 
Les Troupes d’Efpagne allèrent auffi fe 
porter au-delà de l’Adige. Leur Quartier 
général fut établi à Menerbe, à quelques 
milles au-dertus de Linago. Elles s’éten- 
dirent vers le Padouan à Bevilagna & à 

• ' Lo- 
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Lonigo. Lés Fufcliers & les Arquebufierâ 
furent poftés dans les entrées des Défilés, 
& le long des Ravins. Le Bataillon d’Ar- 
quebufiers de Bellair, un des quatre qu’on 
avoit fait venir du Rouiïillon , s’avança 
au-delà de la Montagne dé Coronna. Il 
y attaqua un Pofte , dans lequel les Im- 
périaux avoient des Grénadiers. Il les for- 
ça de fe retirer fur un fécond Pofte d’ In- 
fanterie, qui les fduterioit. Il y recommem- 
ça l’attaque, & obligea ces deux Corps, à 
aller rejoindre lé Camp du Général Zud- 
kaw, d’eù on les avoit détachés quelques 
jours avant. Ce Général fit. retrancher & 
creneller les maifons qu’ôcéupoient lés 
Gardes avancées des Impériaux. Loriquè 
le Maréchal de Noaillés alla Vifiter cettfe 
Montagne, il fut occupé, quatre heures 
de fuite, tantôt à pied, tantôt à cheval, 
à examiner la fituation de ce lieu , & des 
Gorges qui l’environnent. Ce Seigneur, 
bien convaincu de la Maxime fi néceffai- 
re à un Général , d’être inftruit parfaite- 
ment de la fituation du Pals où il com- 
mandé, avoit foin dé faire tirer les Plarts 
de tous les éndroits qu’il alldit vifiter. 

Le Comte de Lautrec, pour affurer la 
fubfiftance du Corps de Troupes , pofte 
fur cette Montagne, fit prendre une noté 
éxaéte de tout le Bled, lé Foin, la Pail- 
le & de toutés les autres Pfovifions qui 
fe,trouvoient chez, les Païfans. 11 leur 
fi t défendre , fous de rigoureufes peines , 
d’en fournir aux Impériaux. Ce Général 

P*rf . IL D fit 
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fit conduire à la Coronna, quelques Piè- 
ces de Canon , que l’on plaçât en différent 
endroits de la Montagne, & à la tête des 
Défilés. Les Arquebufiers & les Fufeliers 
étoient prefque tous les jours en courfe. 
Une de leurs Compagnies fe déguifa eii 
Houzards Ennemis , paffa l’Adige, & s’em- 
para d’un petit Convoi , que le Général 
Broune, qui commandoit les Troupes Im- 
périales , avancées à Baffano , en avoit fait 
partir pour Alla, dans le Trentin. Mr. de 
la Blotiere, Ingénieur en chef de l’Armée 
de France, fit conftruire à Rivoli, fur un 
Platteau, une Redoute qui étoit au bord 
du Fleuve, & dans laquelle on mit quel- 
ques Pièces de Canon , pour empêcher 
l’effet d’un Redant à angles faillans & 
rentrans , que les Impériaux avoient fait 
faire, à l’oppofite de cet endroit. 

Le Maréchal de Noalles ayant changé 
de Quartier, & s’étant rendu à St. Boni- 
face, où il y avoit trente Bataillons & qua- 
rante Efcadrons,fit d’abord les difpofitions 
néceffaires, pour aller chercher les Enne- 
mis , qui avoient fait défiler vers Schio 
près de Thiene un Corps d’infanterie d’eq- 
viron cinq-milles Hommes, avec deux Ré- 
gimens de Cavalerie & deux de Hou- 
iards ; mais dans le tems qu’on alloit fc 
mettre en marche, on apprit que ces Trou- 
pes s’étoient retirées derrière la Riviere 
de Brenta. Le Maréchal paffa à Linago, 
& il engagea le Duc de Montemar à fai- 
re palier l’Adige au refte de fes Troupes , 

7 ’ afin 
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jjtfin de faire tête aux Impériaux, qui rece- 
voient tous lés jours des Renforts, & qui 
setabliffoient dans le Vicenrin , en deçà 
des Gorges du Tirol. Le Corps qu'ils a- 
voient .derrière là Brenta, fur le Territoi- 
re .de Venife, y fut renforcé. Un de leurs 
Partis fut rencontré le vint- cinq d'Oétobre 
dans les Gorges de la Vallée de Panthe- 
ne, par un Détachement, que le Marquis 
de Maillebois , Lieutenant-Général, avoir 
fait partir de GulTolcngo, fous les ordres 
de Mr. de Dailly , Lieutenant-Colonel 
du Régiment, de la‘ Reine. Il fit charger 
les Impériaux fi vivement & fi à propos, 
qu’on leur fit. neuf prifonniers , & qu’on 
obligea le refte du Parti , à prendre la fui- 
tei 

Le Marquis d’Eftourmellcs , Maréchal 
de Camp-, ayant envoyé un autre Déta- 
chement vers Coldero, près du Vicenrin, 
fous le commandement de Mr. de la Fa- 
rele, Lieutenant-Colonel du Régiment de 
Baffigny , afin de protéger un Convoi de 
Fourage, que l’on conduisit à GufTolen- 
go ÿ ce Détachement apperçut un Corps 
de cinq cens hommes de Cavalerie Im- 
périale , foutenus de quelque Infanterie , 
qui venoient enfemble pour l’attaquer. Mr. 
de la Farele raffembla les Compagnies de 
Grénadiers,qui étoient le plus à portée de 
lui il repoufla les Impériaux, & les for- 
ça de fe retirer. Le Marquis d’Eftourmel- 
les , qui , fur l’avis de leur mouvement , 
fi’étoit mis en marche pour foutenir le. 
. ’ D a v Dé- 
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Détachement François, pourfuivit ceCdrpS 
de Troupes Impériales , pendant quel- 
ques heures. On leur tua encore plu- 
fieurs Houz.ards. Le vint-huit, les Impé- 
riaux reparurent, en plus grand nombre, 
dans le même endroit. Ils s’en retirèrent, 
dès qu’ils eurent reconnu , qu’on avoit fait 
avancer les Piquets, & les Grénadiers vers 
le polies de St. Martin, qu’ils vouloient at- 
taquer. Le Comte de Segur, Maréchal der 
Camp, fut envoyé à Montorio, avec fept 
Compagnies de Grénadiers & cinq -cens 
Hommes de Cavalerie , pour être en état 
d’arrêter les Troupes Impériales , que le 
Général Broune auroit pu détacher du Corps 
qu’il commandoit, & qu’il avoit pofté dans 
la Vallée de Panthene, à douae lieues de 
Verone. 

Il arriva une affaire alTez,fâcheuïe à Mon- 
fagnana, petite Ville à quelques milles de 
Fiume-nuovo. Le Duc de Montemar, al- 
lant vifîtër les Polies que fes Troupes oc- 
Cupoient dans le Vicentin j refolut d’aller 
coucher dans cette Vide, & s’y rendit vers 
minuit. Les Portes de la Ville étoient alors 
fermées. Il demanda, qu’on les lui ouvrît. 
L’Officier de garde refufa de le faire, fous 
prétexte qu’il étoit trop tard. Le Duc de" 
Montemar , irrité de ce refus , fit fur le 
champ bloquer la Ville , par cinq mille 
Hommes. Ce Seigneur alla coucher dans 
lin Village , & envoya demander dès le 
matin , que l’on remît à fa diferétion l’Of- 
ficier qui avoit refufé de lui ouvrir les 

Por- 
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Portes de Montagnana. Le Podeftat, ou 
Gouverneur de cet endroit , dépêcha un 
Courier au Sénat de Venife., pour favoir 
fes intentions à ce fujet. Le Duc de Mon- 
temar, en attendant qu’on lui eût donné 
■_ fatisfa&ion , fit couper tous les Arbres & 
toutes les Vignes qui étoient à une lieue à 
la ronde , autour de Montagnana. Cette 
Affaire fit d’abord beaucoup de bruit, & 
intrigua fort le Sénat de Venife. Elle fut 
cependant terminée à la fatisfaélion du 
Général Efpagnol. Le Sénat de Venife 
-défâpprouva le refus que l’Officier, qui é- 
toit de Garde dans cette petite Ville, a- 
-voit fait d’en ouvrir les Portes à ce Sei- 
gneur. Le même Officier fut dégradé , & 
déclaré indigne de jamais fervir la Répu* 
,-blique. Le Duc de Montemar témoigna 
être content de cette fatisfa&ion. On la 
lui auroit donnée telle qu’on vient de le 
dire , quand même il n’auroit pas fait cou- 
per les Arbres & les Vignes des environs 
de Montagnana , au préjudice d’un grand 
nombre de Particuliers. Quelques-uns 
• doutent, & peut-être avec railon , de la vé- 
rité de cette derniere circonftance , qui ne 
feroit pas honneur au Général Efpagnol. 

Le même Duc de Montemar, fur l’avis 
vrai ou faux , que les Vénitiens faifoienc 
pafler dans l’ifle de Corfe tous les Défer- 
teurs François , Efpagnols & Piemontois, 
fit partir de Livourne fur un Brigantin , 
quelques Officiers avec trois cens Soldats, 
pour aller vifiter les Poftes que la Répu- 

D 3 bliqqa 
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blique occupoit encore dans l’Ifle , avec 
ordre d’enlever tous les Délerteurs qu’ils y 
trouveroient- Comme la République fie 
connoitre au Duc de Montemar qu’elle 
n’avoit jamais attiré dans Tes Etats les Dé- 
ferteurs des: Troupes alliées , &. que ceux 
qui fe trouvoienc dans Klfle de Corle , é-> 
toierit en plus grand nombre chez les Mé- 
contens que dans les Places où elle avoit 
Garnilon,. ce Général expédia de nouveaux 
ordres aux Officiers qu’il avoit envoyés dans 
cette 1 lie, de faire auffi dés recherches chez, 
-les Mécontens , & d’y enlever pareille- 
ment les Déferteurs qui s’.y trouveroient. 

• L’entrée des Troupes: alliées fur les Ter- 
mes de Venife n’inquietoit pas peu cette Ré- 
publique, qui avoit: déjà beaucoup fouffert 
.de la marche des Impériaux à travers fes 
Etats. Sur la fin de Septembre , le Ché- 
valier Zeno fe rendit à Verfailles ôc déclara 
au Cardinal de Fleury , de même qu’à Mr. 
Chauvelin : Que la République lui avoit 
j envoyé ordre de fe plaindre, non feulement 
«de ce que les Troupes- alliées étoienc en- 
-trées fur fon Territoire j .mais auffi de ce^ 

qu’elles prétendoient., qu’on leur fournît 
des Fourages & du Bois , làns les payer, 

• Le Cardinal & Mr. le Garde des Sceaux 
lui répondirent : Qu’on examineroit les 

-raifons : Qu’en attendant, ils croyoienc 
pouvoir lui dire, que l’entrée des Troupes 
alliées dans l’Etat de Venife, n’avoit d’au- 
tre but que d’empêcher celles de l’Empe- 
jeur, de revenir en Italie, par cet endroit- 
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là : Que cette démarche étoit fondée fur le 
Droit naturel , qui autorife les moyens qu’on 
employé à fa propre défenfe: Qu’à l’égard 
des Livraifons de Fourages & de Bois , el- 
les étoient conformes à l'ancien ufage qu’on 
avoir toujours pratiqué dans de femblables 
occafions. 1 

Les chofes étoient dans la fituation que 
nous venons de marquer, tant vers le Lac 
de Guarde, que dans le Vicéntin, lorfque 
le Maréchal de Noailles commença fur la 
fin d’Odtobre à faire des difpofitiôns pour 
repaffer l’ Adige, & prendre des Quartiers 
d’Hiver en déça de cette Rivière, mais de 
maniéré, que les Troupes de France gar- 
deroient les Paffages du Haut Adige , & 
celles d’Efpagne, ceux du Bas Adige, de* 
puis Zevio. Les Troupes étoient en mou- 
vement pour exécuter cè deffein , & le 
Duc de Montemar avoir déjà pris Pofte à 
Zevio , quand le Maréchal de Noailles re- 
çut un Courier de Verfailles , avec avis 
des mefures prifes entre les Cours de Vien- 
ne 6c de France , pour une Sufpenfion 
d’Armes. 11 en fit d’abord part au Com- 
te de Kevenhuller , qui commandoit l’Ar- 
mée Impériale; mais dans la fituation où 
étoient les chofes, il ne crut pas devoir pu- 
blier encore l’ Armiftice , pour ne pas ex- 
pofer les Efpagnols aux entreprifes des Im- 
périaux. Ainû il renvoya le Courier , pour 
avoir de nouveaux Ordres , Sf après être 
convenu avec le Général Impérial d’un Ar- 
miilice tacite, les Hoftilités cefTerenc en- 
s D 4 tre 
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tre les François , & les Impériaux. Le 
Maréchal de Noailles eut quelques Con- 
férences avec le Duc de Montemar , qui 
n’eut pas lieu d’être fort content , & qui 
rpfufa de confeptir à une fufpenfion- d’Hof. 
tjlités, fans des Ordres exprès de fa Cour. 
En attendant il fit refTerer le Blocus de 
Mantoue , £c publier l’Ordonnance que 
voici. 

,, Connue nous avons appris, que, malr 
,, gré les Défenfes rigoureufes qui ont été* 
„ faites de fournir, tranfporter, ou intro- 
„ duire aucunes Provifions, & aucuns Vi- 
■n vres, ou Effets, à nos Ennemis réfugiés 
„ dans la Fortereffe de Mantoue , cepen- 
„ dant, on ne laiffe pas dp contrevenir à 
„ ces Inhibitions ; nous avons jugé à pro- 
„ pos , non feulement de les renouveller 
a , & confirmer, mais aufîi de les amplifier. 
a , Ainfi , nous déclarons , que fi quelque 
„ Habitant de ce Duché de Mantoue, loit 
„ Noble, ou Roturier , ofp contrevenir à 
„ ces itératives Défenfes , & qu’il tombe 
*, entre les mains des Perfonnes commifes, 
,, à l’pxéçution des préfentes , il fera puni 
„ de Morp fur le champ, &: pendu à l’en- 
„ droit où on l’apra 1 urpris en Cpntraven- 
,, tion } qu’en outre , fes Biens & Effets x 
„ s’il en a , feront confifqués , & fâ Famil- 
3 , le chaflèe du Pais* Nous défendons: 
„ auffi d’aller à Mantoue , & d’y entrete- 
3 , nir aucune Correfpondance , à peine 
„ contre ceux qui contreviendront à l’une 
„ pu l’autre de ces deux chofes, & que 
* tj ,, 1 on 
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„ l’on parviendra à arrêter , d’être con- 
,, duits à la Mirandole , & s’ils font pro- 
,, près au travail, d’y être employés à ce- 
„ lui des Fortifications, pendant fix Mois, 
,, ou d’être enfermés , dans des Cachots , 
„ durant le même terme. Lefquelles cho- 
„ fes feront exécutées à la -rigueur, & fans 
„ aucun adouciflement. ,, 

Le Duc de Montemar fit auffitôt travail- 
ler, en diligence, à réparer les Fortifica- 
tions de la Mirandqlg , à les augmenter, 
& à pourvoir cette Place de Munitions- de 
Guerre, & de Bouche, en abondance. 11 
fit aufli fortifier les principaux Endroits du 
Mincio, depuis Governolo julqu’à Goito. 
Il fit en même tems demander des Quartiers 
d’Hiver , pour neuf milles Hommes , dans 
Je Boulonois. Le Sénat de Bologne dépê- 
cha un Courier à Rome , afin d’en infor- 
mer le Pape, &defavpir, de quelle ma- 
niéré il jugeoit à propos, que l’on fe com- 
portât en cette occafion. .Les Troupes de 
l’Empereur, qui étoient dans le Trevifan, 
fe rendirent dans le Vicentin , pour s’ap- 
procher du Veronois, & del’Adige: elles 
s’avancèrent mêmejufqu’à St. Bonitâce, ôe 
St. Michel, après avoir fait paffer la Bren- 
ta au Corps de Troupes, qui étoit à Baffano. 
Leurs Houzards s’emparèrent d’une grande 
quantité de Grains amailés pour les Efpagnois. 

Le quinze de Novembre le Maréchal de 
Noailles apprit, par un Courier, que les 
Troupes de l’Empereur avoient paffé le Bas 
Adigej que le L>uc de Montemar raflera- 
it J bloit 
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bloiî: les fiennes , & qu’il demandoit du 
fecours , pour être en état de s’oppo- 
ie r aux entreprifes des Impériaux. Ce Ma- 
réchal fit marcher fans délai vint -cinq Ba- 
taillons de Troupes Françoifes, qui étoiçnt 
dans le Breflân & dans le Mantouan , Ôc 
doinua les ordres, pour qu’elles puflent être 
joiiues par l’Infanterie, reliée entre le Lac 
de Garde & l’Adige. Un Détachement de 
deux mille Hommes de Cavalerie fut com- 
mandé en même tems, pour marcher avec 
. cette Infanterie. 

Le Maréchl de Noailles fe difpofoit à lè 
rapprocher dü Duc de Montemar , lorfqu’il 
reçut un Courier de France,, avec de nou- 
veaux ordres du Roi , pour la certarion d’Ho- 
ftiliKés,dcnt on étoit cqnvenu.il en fit part 
au Comte de Kevenhuller , Général des 
Troupes de l’Empereur. 11 envoya aufli 
ordre dans tous les Portes avancés , d’y cef- 
ler les Hoftilités. 11 dépêcha un Courier 
au Duc de Montemar, pour lui apprendre 
les Raiicns qui l’empêchoient de lui don- 
ner les Secours qu’il avoit demandés. Le 
Comte de Kevenhuller fit Réponfe le dix- 
huit qu’il avoit fait certer toutes Hoftilités 
de la part des Troupes Impériales. 

Dès ce moment , le Duc de Montemar 
changea toutes fes Difpofitions. Non feu- 
lement il abandonna le Vcronefe , le Vi* 
ccmiii, &c les bords dç l’Adige} mais mê- 
me il leva le Blocus de Mantoue , avec 
beaucoup de précipitation. Il parta le Pô 
de même > abandonnant une partie de 
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fes Provifions, 6c même l’important Poste 
d’Oftiglia , fur l’avis que les Impériaux 
marchoient vers Mantoue au nombre de 
dix-huit à vint milles Hommes , fur fepe 
Colonnes. Enfin , ce Général reçut de 
retour le Courier qu’il avoit envoyé à Ma- 
drid avec une Réponfe par laquelle on lui 
faifoit favoir : Que la Cour ignoroit , 

qu’un tel Accommodement fût conclu 
mais, qu’en attendant, Sa Majefté Catho- 
lique lui envoyoit des Ordres d’employer 
les Forces qu’il avoit en main , pour dé- 
fendre les Poffeflïons de la Couronne, & 
plus particulièrement encore le Grand Du- 
ché de Tofcane; 6c que, du refte, s’ii a- 
voit befoin de nouveaux Secours , on les 
lui envoyeroit. Sur ces Ordres, ce Géné- 
ral fit de gros Détachemens vers Parme-, 
& Plailânce , où il envoya la meilleure 
partie de fes Munitions 6c de ton Artillerie. 
Lui- même prit la Pofte , pour le rendre 
par Bologne en Tofcane, où il le fit fuivre 
par douze à quinze mille Hommes , afin 
d’y prévenir les Impériaux, & mettre Li- 
vourne , 6c Porto-Ercole , à couvert de 
furpriie. Il laifla une grofle Garnifon dans 
la Mirandole. 

. Sur ces entrefaites le Maréchal de Noail- 
les retira entièrement fes Troupes de 1 E- 
tat de Veniie, en mit une partie dans les 
Poftes le long de l’Adige , 6c le refte le 
long du Pô, 6c de l’Oglio , pour empê- 
cher les Impériaux de s’étendre hors du 
-Mantou^n dans le Cremonois , julqu’à ce 

que 
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que les Commi flaires, aflemblés à Verone,' 
fuflent convenus des Limites qu’on garde- 
roit de part & d’autre pendant la Sufpen- 
fion d’Armes. 

Ces Commiffaires de la part de Sa Ma- 
jefté Impériale étoient le Prince de Saxe- 
Hildbourghaufen , Général- Veldt-Maréchal- 
Lieutenant , le Marquis Pallavicini , Géné- 
ral-Major, & le Baron de Breithwitz, Co- 
lonel J de la part de la France , le Comte 
de Lautrec, Lieutenant-Général , le Duc 
de Cruflol, Maréchal de Camp, & le Mar- 
quis de Puyguion , Colonel. Il y eut , 
dans prépaiera Conférence , quelque diffi- 
culté lur le Rang. Dans la leconde , on 
convint, que le Prince deSaxe-Hildbourg- 
haufen auroit la droite fur le Comte de 
Lautrec. 

La joie fut grande dans Mantoue , lors- 
qu'on y apprit la Publication de la Sufpen- 
lion d’Armes. Le vint du Mois de No- 
vembre toutes les Portes furent ouvertes, 
& le Comte de Traun, qui a voit pourfui- 
vi les Efpagnols jufqu’au Pô, y entra à la 
tête de cinq cens Houzards. Le lendemain, 
le Comte Stampa, Gouverneur, & le Ba- 
ron de Wutgenau., Commandant, donnè- 
rent un Repas fuperbe, aux Officiers -Gé- 
néraux & particuliers , ainfi qu’à la Noblef- 
fe Ces deux Seigneurs avoient envoyé , 
au Château de St. Martin de Bozolo, in- 
viter le Maréchal de Noailles , & tous les 
Officiers qui voudraient l’accompagner. 
Ce Générai fe rendit à Mantoue, le vint- 
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ôc-un à midi , avec une Suite nombreufe 
& brillante. Il fut falué d'une décharge 
générale du Canon. Le repas fut des plus 
beaux. Les principales Dames de la Ville 
s’y trouvèrent. Le Maréchal de Noailles 
repartit à cinq heures du foir , pour retour* 
ner au Château de St. Martin. Il permit à 
quelques Officiers de relier dans la Ville , 
pour être du Souper & du Bal, qui fedon- 
nerent le même Soir. 

Les Impériaux prirent pofte à Corne , 
Ville fortifiée du Milanez, au bas du Lac 
du même nom. Toutes les Troupes du 
Roi de Sardaigne fe retirèrent des Terres 
de la République de Venife , & furent 
diftribuées dans les Places du Milanez. Sur 
les prémiers avis de la Négociation dé 
Vienne, le Duc de Montemar écrivit à Sa 
Majefté Sardanienne, pour lui faire quel* 
ques Propofirions. Sa Majefté lui fit à ce 
qu’on prétend , la Réponce fuivanté. 
5, J’ai été informé , Monfieur , de votre 

Propofition. Plafieurs raifons m’empê- 
j, chent de l’accepter. Les demieres Con- 
,, jonétures m’ont appris deux chofes : l’u- 
„ ne eft le Métier de la Gerre; & l’autre, 

de ne plus former d’ Alliance offenfive a- 
j, vec les 'Princes plus puifTans que moi. 
J} Du refte , foiez perfuadé de mon Eftime 
,, pour vous. 

Le Traité de fufpenfion d’Armes, donc 
les Commiflaires de l’Empereur & du Roi 
de France convinrent aux Conférences qu’ils 
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tintent à Verone, confiftoient en fept Ar- 
ticles dont voici le teneur. 

I. En conféquence de l’Accord fait entre 
Sa Majcfté impériale d’une parf , & Sa 
Majcfté Très Chrétienne de l’autre, por- 
tant Sufpenfion d’Armes entre leurs Armées 
relpeétives, on eft convenu de faire une 
Ceffation de tous Aétes d’Hoftiliré , ainft 
qu’on l’a deja exécuté vers le Rhin, devers 
la Mofelle. 

II. Cette Stifpcnfion d’Armes fera égale-* . 
ment obfervée entre les Troupes de Sa 

A l 

jMajefté Impériale & celles des PuilTances 
Alliées de Sa Majefté Très Chrétienne , 
jufqu’à ce que ces PuilTances ayent eu le 
tems de déclarer fi elles veulent accepter 
ou refufer l’Armiflice. 

III. Quoique par le terme de Sufpenfion 
d’Armes , on ne doive entendre qu’une 
.Ceiïation d’Hoftilités , on eft cependant 
convenu , pour des raifons particulières, 
,que les Troupes de Sa Majefté Très 
Chrétienne fe retireront des bords de TA- 
dige, & qu’elles quitteront tous les Quar- 
tiers qu’elles occupoient entre cette Riviè- 
re, & celle du jVlincio. 

IV. On eft pareillement convenu , que 
les Troupes de France demeureront en 
poiïeflîon de Goito , & de Borgoforte ^ 
mais qu’elles évacueront les autres poftes 
qui fervoient à refTerrer Mantoue. 

V. On prendra pour Bornes , & pour 
Limites, tout le cours de l’Oglio, julqu’à 

ion 
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Ton embouchure dans le Pô. Les Trou- 
pes de Sa Majefté Très Chrétienne n'oc- 
cuperont au-delà de cette Riviere, que les 
lieux d Ulliano, & de Marcaria. Et, de» 
puis l’embouchure de l’Oglio, dans le’ Pô 
elles garderont le cours de ce Fleuve * 
jufqu’au prémier lieu du Territoirè de 
JErat Eccléüaftique , & de -là en luivanc 
le tour des Frontières de tout le iVlod- - 
nois 

•VI. Il eft également convenu, que les' 
Troupes des deux Puiflanccs refpeélives 
ne pourront pénétrer dans aucun des Etats 
renfermés dans lefdites Limites ; à la ré- 
fervedes Troupes de Sa Majefté Très Chré- 
tienne , qui iront relever la Garniion de 
Goito. Il fera aulfi loifible d’y envoyer 
tout ce qui pourra être néceffàire, pour la 
fu bilan ce de cette Garniion. Lorfqu’on 
voudra la relever , on devra en avertir d’a- 
vance le Commandant de Alantoue , afin 
qu’il donne les ordres néceilàires pour le 
pairage -des Troupes , & pour leur Loge- 
ment. ' & 

Vil. On laiffera un libre cours au Com- 
merce, pour le Bien des difFérens Peuples 
.& des Etats , qui s’y trouvent inrérelfés * 
tant par Terre, que par les cours des Ri! 
vieres. Il fera demandé, à cet effet 
Paffeports, & les Per millions, néceilàires 
a qui il appartiendra d’en accorder. Mo! 
yennant de pareils Palïeporcs, tous IcsBat- 
teaux. Chariots, & autres Effets, appar- 
tenans aux deux Armées, auront auüi un 
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libre paflage , tant par Terre , que far 
les Rivières , comme il convient à la con- 
fervation, & à la commodité des deux Ar* 
mées. 

Après là Signature dé cette Convention^ 
les François & les Piémontois fortirent 
des Terres de la République de Venife, & 
abandonnèrent les autres Poftes ftipulésaux 
Impériaux. Les Piémontois retournèrent 
en partie dans leurs Pais, en partie dans le 
Milanez. La plus grande partie des Trou- 
pes de France entra aufli dans le Milanez, 
qui fe trouva rempli de maniéré à ' avoir 
peine de fournir à la fubfiftance de tant de 
Troupes. Non feulement les Impériaux 
rentrèrent dans le Mantouad ,mais ils firent 
aufli pafler plufieufs Régimens dans le Fcr- 
rarois, le Bolonois , & la Romagne , oû 
ils vivoienc aux dépens des Sujets du Sc. 
Siège, qui furent obligés de leur fournir 
l’Etape &c les Utenciles. Ils s’avancèrent 
jufques fut les Frontières de la Tofcane , 
dont les Eipagnols occupoient & forti- 
fioient tous les Paflages , ainfi que les Gor- 
ges de l’Apennin. Le Duc de Montemar 
ramena dans ce grand Duché environ vint- 
cinq milles hommes , avec tant de précipi- 
tation , qu’il fut obligé d’abandonner, non 
feulement quantité de Provifions, de Mu- 
nitions, de Chariots, de Barques, & d’au- 
tres Attirails , dont les Impériaux s’em- 
parèrent ; mais même au - delà de deux 
milles Malades , qui refterent à Bologne, 
où lesHouzards Impériaux les firent Prifon- 

nieràj 
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hiers j & il y a toute apparence , que les 
Impériaux feraient entrés dans ce grand Du- 
ché en même tems que les El'pagnols , qu’ils 
pourfuivoient de près , fi le Maréchal de 
Noailles n’eût couvert la Retraite des Es- 
pagnols , auxquels il perluadà d’accepter 
l’Armiftice, au moins provifionnellement , 
8c julqu’à ce que la Cour d’Efpagne eût pu 
envoyer les ordres. 

Le Quartier général des Efpagnols fut é- 
tabli à Prato. Leurs Troupes, cantonnèrent 
en-deçà , & au-delà de l’Arno , juiqu’aux 
environs de Livourne, où étoit le plus grand 
nombre. Ils tirèrent prefque toute l’Artillerie, 
8c tous les Meubles des Palais , qu’on transpor- 
ta enfuite par Genes à Livourne , & à Na- 
ples. . , . . 

Quand le Duc de Montemar , à fon arri- 
vée à Florence, eut Audience du Grand- 
Duc , il déclara à ce qu’on prétend , à ce 
Prince : Que le Roi d’Efpagne , ayant tou- 
jours eu Sincèrement à cœur la tranquilité 
de la Tofcane , refientiroit beaucoup de 
déplaifir, s’il arrivoit des circonftances , qui 
l’obligeafiènt à expofeï ce Grand-Duché aux 
incommodités de la Guerre. Le Grand 
Duc , témoigna être allez, indifférent fur 
tout ce qui pourrait arriver, 8c fc conten- 
ta de dire: Que la feule chofe , à laquelle 
il s’employeroÿ: , fi la Guerre étoit portée 
eu Tofcane, ferait d’obtenir, que les Trou- 
pes Etrangères menageaflent fes Sujets, 8c 
ne les traitalfent point en Ennemis , puis- 
qu’ils n’avoient aucune part aux circonilari- 
. Part. U. È 'Ce« 
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ces, qui troubloient le Repos de l’Italie. 
Ce Prince ordonna , dans le même efprit , 
que toutes les Milices de la Tofcane fe tinf- 
lent prêtes à marcher au premier Comman- 
dement , pour couvrir les Habitans des 
Lieux , par où l’on pourroit chercher à pé- 
nétrer dans ce Duché, au cas que le terme 
de la Ceff'ation d’ Armes , convenue avec 
les Efpagnols , ne fût pas prolongé. 

Le Maréchal de Noailles, qui avoit fon 
Quartier général à Lodi , jufqu’à nouvel 
ordre , fe rendit à Modene , afin d’y foire 
les difpofitions néceflàires , pour l’Evacua- 
tion de ce Duché. Il paffa enfuite par 
Bologne, où il eut une Conférence avec le 
Prince de Saxe-Hilburgshaufen , fur la Suf- 
penfion d’ Armes > réglée entre les Impériaux 
& les Efpagnols. Il vit âuffi le Duc de 
Modene, réfugié dans cette Ville , depuis 
l’Invafion de fes Etats. Il déclara à ce Prin- 
ce, de la part du Roi Très Chrétien, qu’il 
pouvoit retourner dans fon Duché , quand 
il le jugeroit à propôs , & que les Ordres 
étoient donnés , pour en foire fortir la 
Cavalerie Françoife. Ce Maréchal arriva 
à Florence le dix -- fept de Décembre , 
accompagné d’un de fes Fils. Le Grand 
Duc , qui avoit envoyé à fa rencon- 
tre le Marquis Riccardi , & le Chevalier 
Guadagni , lui fit le lendemain de grands 
Préfens. Le Maréchal de Noailles alla en. 
fuite faluer ce Prince, & eut un entretien 
avec lui , touchant les Affaires générales, 
ôç les difpofitions faites . par rapport à la 
~ — • Tof- 
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Tofcane. Le Grand Duc parut fort rran- 
quile à cet égard, & demanda feulement, 
comme il avait fait au Duc de Montemar, 
que les chofes fuflent réglées de maniéré, 
que fes Sujets ne fouffriffent point à l’oc- 
cafion des changemens qui furviendroicnt. 
Le Maréchal eut enfuite une longue Con- 
férence avec le Marquis Renuccini , Sécré- 
taire d’Etat. v . 

Le Duc de Montemar , qui étoit à Pra- 
to , ayant appris , l’arrivée du Maréchal de 
Noailles , fe rendit d’abord à Florence. Ces 
deux Généraux sy donnèrent mutuellement 
des marques de l’amitié , qu’ils avoient 
toujours eu l’un pour d’autre. Ils conférè- 
rent enfemble fur l’état préfenr des Affaires 
d’Italie. Le Duc de Montemar communi- 
qua au Maréchal de Noailles une Lettre , 
qu’il avoit reçue de Don Jofeph Patinbo, 
par laquelle ce Miniftre lui faifoit lavoir: 
Que le Roi Catholique conlèntoit à la CeA 
fation d’Hoftilités provifionnelie , dont on 
étoit convenu avec les Troupes Impériales. 
Que Sa Majelté approuvoit auffï la Mar.che 
qu’il avoit fait faire à fon Armée , dont El- 
le confioit le foin & la confervarion à là 


prudence & à fa bonne conduite : Que du 
refte, le Roi lui ferait lavoir dans peu fes 
intentions plus amplement. 

Après ces Conférences du Maréchal Fran- 
çois avec le Maréchal Elpagnoi, ce dernier 
difcontinua les Travaux , qu’il avoit com- 
mencé dans divers Endroits du Grand Du- 


ché, foie pour fortifier quelques Places, foie 
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pour fermer les Paffages. Une partie de 
tes Troupes s’avancèrent vers l'Etat de l’E- 
glife, comme pour être plus à portée de 
prendre la Route du Royaume de Na- 
ples. « 

Toutes ces differentes marches des Trou- 
pes n’étoient pas moins à charge aux Etats 
du Souverain Pontife qu’elles l’avoient été 
à ceux des Vénitiens. Pendant tout le cours 
de la Guerre en Lombardie , le St. Pere ne 
manqua pas de fujets de fe plaindre , tan- 
tôt des Alliés , & encore plus fouvent des 
Troupes Impériales. Bans le tems même 
.que la Paix étoit comme arrêtée, le Cardi- 
nal Mofca, Légat de Ferrare, fit repréfen- 
ter au Commandant des Troupes Impéria- 
les i dans cette Province : Que les grofles 
Contributions , qu’elles s’y failoient donner, 
étoient déjà allez à charge aux Habitans , 
fans qu’on augmentât leurs peines , par le 
peu de Difcipline qu’obfervoient les Sol- 
dats. Le Commandant fit réponfe au Lé- 
gat : Qu'à la vérité, le Pais fe reffentoit 
des Incommodités de la Guerre ; mais qu’il 
dépendoit de Mr. le Légat de les diminuer, 
en convenant à l’amiable , pour le Loge- 
ment des Troupes , leur Subfiftance , & 
leurs autres Nécelïités : Que ces chofes , 
n’étant point réglées, mettoient quelquefois 
le Soldat dans la nécelïité de fortir des bor- 
nes de la Difcipline ; qu’au contraire , on 
la leur feroit obferver ae la maniéré la plus 
éxaéte, auflitôt qu’on feroit d’accord tou- 
chant leur féjour. Le Légat fit au Com- 
~ ~ man- 
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mandant Impérial une Réplique pleine d’a- 
mertume 8c de mécontentement. Cepen- 
dant le Pape , entrant dans les raifons des 
Généraux de l’Empereur, envoya ordre de 
faire avec eux un accord , qui fut affiché 
en forme d’Edit, 8c Sa Sainteté envoya en 
même tenu au Légat vint - cinq milles Scu- 
di pour le foulagement du Peuple. 

Le nombre des Impériaux dans les Pro- 
vinces de l’Etat de l’Eglife, confiftoit alors 
en foixante-deux Bataillons, cinquante-huit 
Compagnies de Grénadiers , quarante - neuf 
Efcadrons de Cavalerie, trente-cinq de Dra; 
gons, 8c dix de Houzards , qui vivoientaux 
dépens des Habitans de ces Provinces. Com- 
me il leur étoit impoffible de fournir à ces 
dépenfes extraordinaires, qui montoient par 
Mois à plus de fix cens milles Ecus Ro- 
mains , Sa Sainteté fut obligée de tirer des 
Monts de Pieté des Sommes confiderables, 
qui furent envoyées à Ferrare , à Bologne , 
8c à Ravenne. Le Cardinal Alberoni , pour 
obtenir que les Terres de la Légation de 
Ravenne fu fient exemptes de Quartiers , fit 
un préfent confiderable au Général qui com- 
mandoit les Troupes Impériales dans la Ro- 
magne. Ce Général fut enfuite remplacé 
par un autre , à qui le Cardinal Alberoni en- 
. voya d’abord en préfent deux beaux Che- 
vaux , dans l’efperance qu’il tiendrait les 
engagemens de fon Prédéceffeur. Mais le 
nouveau Général renvoya les deux Che- 
vaux , avec une Lettre par laquelle . il man- 
doit à fon Eminence : Qu’il lui renvoyoit 

E 3 fon 



70 Hist. de la Guerre et des 
fon préfent, & le remercioit de fon honnê- 
teté : ' Qu’au refte , comme les befoins des 
Troupes de l’Empereur demandoient qu’el- 
les priffent des Quartiers dans le Raven- 
nois , il le prioit inftamment d’avoir foin 
de leur en faire préparer. Cette Lettre étoit 
preHante. Le Cardinal Alberoni en vint 
aux explications , & fit part à ce Général des 
Conventions arrêtées avec fon Prédéceflèur. 
Ces explications furent inutiles. Le Com- 
mandant Impérial fit réponfe : Que comme cet 
engagement n'avoit point été pris du confente - 
ment des Troupes , il ne fe croyait en aucune 
fapon obligé à le tenir : Que tout ce qu'il 
pouvoit faire pour modérer les inquiétudes de 
Jon Eminence , c’était de lui laijfer le choix des 
lieux où on établirait cas Quartiers ; fe qu'il 
comptoit d'en aller prendre pojfejjton dans deux 
jours. Le Général tint parole. Il fe rendit 
fur le Territoire de Ravenne, à la tête d’un 
Corps confiderable d’infanterie & de Cava- 
lerie. 

Les Cardinaux Miniftres ne manquèrent 
pas de reïterer leurs plaintes à l’Abbé Com- 
te de Harrach au fujet de la conduite que 
tenoit Sa Majefté Impériale à l’égard du 
St. Siège. Ce Miniftre leur donna pour 
toi?te réponfe : Que l’Empereur ne l’avoit 
pas encore inftruit des motifs , qui l’avoient 
déterminé à fairé entrer une partie de fes 
Troupes dans l’Etat Ecclefiaftique : Que Sa 
Majefté Impériale n’agiffant jamais que par 
des raifons de juftice & d’Equité, il falloit 
nççefiairémcnt qu’Elle en eut de très fon- 
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dées , pour avoir ordonné à ces Troupes 
de prendre les Quartiers qu'elles occu- 
poient. 

En même tems que les Impériaux ren- 
troient en Italie, les Troupes Françoifes fe 
difpofoient à évacuer le Montouan & le 
Modenois. On publia dans ce dernier Du- 
ché un ordre du Roi Très Chrétien , qui 
portoit : Que l’intention du Roi étant , que 
le dommage qui aurait pu être caufé par fes 
Troupes , fût inceflàmment réparé , de la 
maniéré la plus convenable , Sa Majefté 
avoit envoyé ordre aux Généraux de fon 
Armée dans la Lombardie , de prendre les 
informations néceflàires fur ce fujet. Qu’ain- 
fi , l’on avertifloit toutes les perfonnes qui 
pourraient être dans le cas de préjudice fouf- 
fert par les Troupes Françoifes , ou à l’oc- 
cafion de leur féjour , qu’elles enflent à en 
venir faire leurs déclarations aux Commii- 
faires prépofés pour les recevoir , afin que 
fur l’examen qu’on en ferait, il leur fût ren- 
du la juftice que l’on jugeroit leur être due. 
Les Troupes Françoifes , pour fubvenir au 
befoin de Vivres & de Fourages , où les 
Impériaux fe trouvoient, leur cederent plu- 
fieurs des Magafins de Grains & de Foin , 
qu’elles avoient établis dans le Mantouan. 
Les Généraux de l’Empereur , convinrent 
de payer ces provifions , dans un certain 
terme. 

Les Efpagnols avoient aufli prefque en- 
tièrement évacué la Lombardie mr la fin du 
Mois de Décembre. 11 ne leur reftoit plus 
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de Garnifon que dans la Mirandole & dans 
la Ville de Parme. Les mouvemens qu’il 
fallut faire, pour ceder le terrain aux Impé- 
riaux , donnèrent lieu à quelques petites 
Aétions entre les Troupes d’Efpagne & 
celles de l’Empereur. Au commencement 
de Janvier 1736 , 1 e Commandant de la Gar- 
nilon de la Ville de Parme , fur des ordres 
qu’il avoit reçus du Duc de Montemar , 
envoya un Détachement de cent hommes au 
Château de Colorno , afin d’en retirer tous 
les Effets, les Statues, & autres OrnCtnens 
des Jardins de ce Château , & d’envoyer 
le tout en Tofcane. Un Détachement de 
Houzards Impériaux , qui étoit derrière la 
Riviere de Parma , la paffa à gué , & in- 
vertit le Château de Colorno. A cette nou- 
velle les Efpagnols fortirent , & chargèrent 
fi vivement les Houzards , qu'ils les mirent 
en fuite , après en avoir tué pluficurs , & 
leur avoir fait quelques prifonniers. On 
prétend que les Efpagnols n’eurent pas un 
feul homme de tué , mais feulement quel- 
ques blefies. Cette attaque des Houzards 
étant contraire à la fufpenfion d’armes , le 
Commandant de cette Ville ëîi fit porter 
des plaintes à celui du Lieu le plus^proche 
occupé par les Impériaux , & lui en fit de- 
mander fatisfeéfion. 

Quelque tems avant cette A&ion , un Dé- 
tachement des Troupes de l’Armée Impériale 
fe rendit à Bologne , & y enleva quelques 
Malades Efpagnols qui étoient reftés dans 
VHopital. Çette démarche contraire à ce 

qui 
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qui avoit été réglé par la fufpenfion d’ Ar- 
mes , ne manqua pas de faire du bruit , & 
donna lieu à un Duel entre le Marquis Lu- 
chefi , Sicilien , & le Marquis Davia , natif - 
de Bologne, & Neveu du Cardinal de ce 
nom. Le premier étoit Colonel- Comman- 
dant d’un Régiment de Houzards' Impc- . 
riaux- & l’autre , Officier dans les mêmes 
Troupes. Comme le Général Kevcnhullcr 
défâpprouva d’abord une partie dé ce que 
les Houzards avoient entrepris à Bologne , 
ces deux Officiers commencèrent à en re- 
jetter la faute l’un fur l’autre. Le Marquis 
Davia afl’ura , qu’il ne s’étoit emparé des 
Portes de Bologne, & n’avoit enlevé quel- 
ques Officiers Efpagnols dans la Ville mê- 
n me , que fur les Ordres verbaux du Mar- 
quis Luchefi. Ce dernier nia de lui avoir 
donné de pareils Ordres. Pour couper court 
à la Difpute , le Marquis Davia envoya un 
Cartel au Marquis Luchefi ; & le lieu & 
l’heure ayant été arrêtés pour s’y battre à 
coups de Piftolets , ils ne manquèrent pas de 
s’y trouver, avec le Marquis Dagarovi, qui 
devoit faire la fonction de Parrain. Le 
Marquis Davia tira le premier , & manqua 
fon homme. Le Marquis Luchefi ayant en- 
fuite tiré , manqua auffi. Davia prit l’au- 
tre Piftolet , & blefla le Colonel à l’Epau- 
- le gauche , fur quoi celui-ci courut à lui , 

& lui tint le Piftolet fur la Poitrine. L’A- 
morce prit feu 4 mais le Piftolet manqua:. 
Cependant le Marquis Davia ayant été mis 
par terre , par la lecoufle de fon Ennemi, 
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ou s’étant laifïe tomber , mit l’épée à la 
main j mais le Marquis Dagarovi la lui fit 
remettre dans le Fourreau , parce qu’on étoit 
convenu de fe battre feulement à coups de 
Piftolets. Le Combat ayant ceffé par-là , le 
Marquis Luchefi fut tranfpûrté à Pologne , 

& le Marquis Davia fe fauva. 

Ce fut pour empêcher de pareilles entre- 
prifes de la part des Troupes , & préve- 
nir en même tems les fuites qu’elles pour- -, 
roient avoir , qu’on renouvella & prolongea 
la fufpenfion d’ Armes entre les Troupes 
Impériales & celles d’Efpagne. La Cour 
d’Efpagne fit favoir à ce fujet au Duc de 
Montemar : Que le Roi vouloit bien , fous 
certaines conditions , fe prêter à l’accom- 
modement des affaires d’Italie. Que Sa Ma- 
jefté Catholique lui envoyoit ordre en con- 
féquence de convenir d’une prolongation du 
terme de la Sufpenfion d’ Aimes , & qu’Elié 
l’informeroit dans, peu de fes intentions, 
par rapport aux Troupes qu’il avoit fous fcs 
ordres. 

Le Duc de Montemar communiqua cet- 
te Lettre au Comte de Kevenhuller , Gé- 
néral des Impériaux , par une Lettre qu’il lui 
envoya à Bologne. Le Comte lui fit re- 
ponfe : Qu’il croyoit convenable de choiiîr 
la Ville de Fiorenzola , en Tofcane , pour trai- 
ter du renouvellement & de la prolonga- 
tion de la Sufpenfion d’ Armes provifionelle , 
arrêtée entre l’Armée de Sa Majefté Impé- 
riale , confiée à fes foins , &c celle de Sa 
Majefté le Roi d’Efpagne , commandée par 
- - fon 
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Ton Excellence. Qu’on pourrait fixer la 
durée de cette fufpenfion d’ Armes , jufqu’à 
la conclufion du Traité de Paix , fi Ton Ex- 
cellence le jugeoit à propos. Qu’ainfi il 
efperoit qu’agréant le choix qu’il avoit fait 
de Fiorenzola , il plairait à ion Excellen- 
ce d’y envoyer les Commiffaires qu’elle . 
trouverait bon de nommer , pour traiter 
de cette affaire & qui feraient munis de 
Pleins-pouvoirs pour la conclurre, Qu’auflG- 
tôt qu’il aurait reçu avis qu’on les auroit 
nommés, il ne manquerait pas d’en faire de 
même de fon côté , par rapport aux Com- 
miffaires qui traiteraient pour l’Armée Im- 
périale , & qu’il auroit foin de munir auflï 
de Pleins-pouvoirs. 

Les premières Conférences qui fe tinrent 
fur cette affaire à Fiorenzola furent en 
quelque forte infrudtueufes. Les Impériaux 
ne voulurent point confentir aux demandes 
que le Duc de Montemar leur avoit fait fai- 
re , favoir : Qu’il ne ferait point permis 
aux Troupes de l’Empereur de s’approcher 
des Confins du Grand Duché de Tofcanej 
qu’elles fe retireraient entièrement du Bou- 
lonoisj & que celles oui s’étoient avancées 
dans les Provinces de l’Etat Eccléfiaftique, 
voifines du Royaume de Naples , feraient 
auflï rappellées. On convint cependant d’ob- 
ferver éxa&ement la Sufpenfion d’ Armes de 
part & d’autre j après quoi on fe fepara. Les 
mêmes Commiffaires s’étant raffemblés 
quelque tems après dans le même endroit, 
j convinrent d’un Reglement touchant la 
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liberté du Commerce desHabitans, & celle 
du palTage de part & d’autre , fans Paflè- 
ports pendant la durée de l’Armiftice. 

Ce fut par cette Sufpenfion d’ Armés que 
ced'erent toutes les hoftilités, & qu’on ter- 
mina dans la Lombardie cette fanglante 
Guerre , qui avoit commencé fur la fin de 
l’année 1753- Celle de Naples & de Sicile 
fe termina d’une maniéré toute differente, 
puifque les Efpagnoles s’étoient déjà rendus 
entièrement maitres de ces deux Royaumes 
quelque tems avant la fignature des Préli- 
minaires pour la Paix. Nous avons vu dans 
le Volume précédent avec quelle rapidité les 
Troupes d’Efpagne firent la Conquête du. 
Royaume de Naples. Nous avons aulfi ex- 
poié les premières expéditions de ces mê- 
mes Troupes en Sicile, & nous en fommes 
refté (tfj aux préparatifs qu’elles firent pour 
s'emparer de Trapano & de la Fortreflè de 
Siracufe , les feules Places dans cette Ifle 
qui- reftaifent alors au pouvoir des Impé- 
riaux. 

Jufqu’à la reddition de la Citadelle de 
Meffine, Siracufe n’avoit été que bloquée, 
à caufe de la difficulté d’y conduire de l’Ar- 
tillerie. Enfin, le Marquis de Gratia-Real, 
Commandant des T roupes Efpagnoles , ayant 
reçu de Meffine tout le train d’ Artillerie 
qu’il en attendoit, la mit d’abord en batte- 
rie , & attaqua Siracufe dans les formes. Le 
Général Roma qui y commandoit , ayant 

été 

(-*) Voyez, les pages 361 & 363- . 
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été fommé de rendre la Place, demanda au 
Marquis , qu’à l’exemple du Prince de Lob- 
kovvitz, qui avoit commandé à Meffine , il 
pût écrire à Malthe au Marquis de Rubi, 
afin de le confulter fur la reddition de Si- 
racufe. Le Marquis de Gratia-Real y con- 
fentit , pourvu qu’on dreffât auparavant les 
Articles de la Capitulation , comme cela 
s’étoit aulfi pratiqué avec le Prince de Lob- 
kowitz. Le Général Roma rejetta cette 
condition , & fe détermina à foutenir l’at- 
taque des Efpagnols. Deux Batteries que 
l’on éleva pour détruire les Ouvrages exté- 
rieurs de la Place, ne lui firent point chan- 
ger de deflèin. Après une nouvelle fomma- 
tion il envoya feulement un Major pour de- 
mander qu’on lui permît de dépêcher deux 
Officiers à Malthe au Marquis de Rubi, 
nommé Viceroi de Sicile par l’Empereur, 
afin de l’informer de l’état où il fe trouvoit, 
& de demander fon avis fur ce qu’il y avoit 
à faire. Il prioit en même tems le Général 
Efpagnol de fufpendre les Hoftilirés jufqu’au 
retour de ces deux Officiers. Le Marquis 
de Gratia-Real confentit à la première de- 
mande , mais il refufa la Sufpenfion d’Ar- 
mes. Les deux Officiers furent cependant 
envoyés à Malthe. A leur retour le Géné- 
ral Roma fit favoir au Marquis de Gratia- 
Real , qu’il perfiftoit toujours dans la réfo- 
lution de fe défendre jufqu’à la derniere ex- 
trémité. De fon côté, le Général Efpagnol 
lui fit déclarer que , puifqu’il perfiftoit à ne 
vouloir pas rendre la Place , 6c le mettoit 

dans 
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dans la nécefllté d’élever de nouvelles Bat- 
teries , il le rendroit refponfable de tout Je 
dommage que fouffriroient les Habitans, & 
l’obligeroit à les en dédommager. Dans le 
fond fi le Général Roma avoit du monde, 
des vivres , & des munitions , on ne pou- 
voit le blâmer dans le parti qu’il prenoit ; 8c 
les Efpagnols eux-mêmes n’auroient pas ren- 
du une Place telle que Siracufe , ni fur les 
fommations , ni fur les menaces qui leur au- 
roient été faites. Cependant le Général Ro- 
ma ne voyant aucun feeours à efperer , prit 
le parti de capituler & de remettre la Place 
entre les mains des Efpagnols. Les Articles 
de la Capitulation , étoient au nombre de 
feize. Voici en fubftance ce qu’ils por- 
toient. 

I. Que la Place, le Château, & la Tour 
de Capopafifero , feroient évacués dans le 
terme de vint jours , à compter de celui de 
la date de la Capitulation. 

H. Qu’en attendant, les Ouvrages avan- 
cés feroient abandonnés , & remis aux Ef> 
pagnols. 

III. Que la Garnifon Impériale fortiroit 
avec les Honneurs de la Guerre , & trente 
coups à tirer, pour chaque Soldat. 

IV. Qu’elle pourroit faire conduire avec 
elle deux Pièces de Canon, de huit livres de 
Calibre, 8c des Munirions pour cinquante 
décharges. 

V. Qu’on accordoit , par confidération 
pour Ion Général Commandant , un Mor- 
tier de furplus , avec cinquante Bombes. 

" VI. Que 
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VI. Que huit jours avant l’Evacuation de 
la Place , deux Officiers d’ Artillerie , Efpa- 
gnols, y entreraient, pour aller reconnoitre 
l’état des Arfenaux. 

VIL Quç les Malades & Bleffés de la 
Garnifan pourroient relier jufqu’à leur en- • 
tiere & parfaite Guérifon ; & qu’enfui te ils 
auraient la liberté de s’embarquer pour Fiu- 
me,,ou Trieile. - 

VIII. Que les Efpagnols fourniraient à la 
Garnifon les Bâtimens néceflaires pour fon 
Embarquement , & une Efcorte fuffifànte 
pour la fureté de fon tranfport. 

IX. Que tous les Prifonniers Impériaux 
feraient relâchés , à la réferve de ceux , qui 
fe trouveraient avoir pris parti dans les 
Troupes Efpagnoles. 

X. Qu’il ferait libre aux Officiers Impé- 
riaux de vendre leurs Chevaux, & tout ce 
qui pourrait leur être inutile pour leur Em- 
barquement. 

XI. Que fi quelques-uns d’entre eux a- 
voient befoin de s’arrêter dans le Royau- 
me pour leurs propres Affaires, on leur en 
accorderait la permiffion & liberté de re- 
tourner en Allemagne , après qu’ils les au- 
raient terminées. 

XII. Qu’on n’inquieteroit s ni molelleroit 
en façon quelconque les Bâtimens , qui en- 
treraient dans le Port, ou en fortiroient. 

XIII. Que la Ville pourrait efperer de - 
la Clémence du Roi , fon Souverain , la con- 
firmation, de fes Privilèges, & qu’aucun Ha- 

... • bitant 
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bitant ne ferait recherché , pour avoir fou- 
tenu le Parti de l’Empereur. 

XIV. Que l’on maintiendrait & alloue- 
rait ce qui avoit été vendu de Bronze, 
Plomb, & Fer inutile, pourvu qu’il ne Te 
fût rien pafië de préjudiciable aux Droits du 
Roi. 

XV. Que les Efpagnols avanceraient tren- 
te mille Florins , à la Garnifon , qui lailîe- 
roit deux de fes Officiers en Otage. 

XVI. Qu’enfin, l’on configneroit des O- 
tages de part & d’autre, lors de l’évacua- 
tion , pour la garantie & fureté de l’Exécu- 
tion des préfens Articles , fignés le premier 
de Juin r par le Marquis de Gratia-Real, 
pour les Efpagnols, & par le Marquis Or- 
fini de Roma , ' le Baron de Reyth , & le 
Colonel Mayans, du côté des Impériaux. 

La Garnifon Impériale , forte de mille- 
trois-cens Hommes, fut embarquée pour fe 
rendre à Trielde , fous l’Efcorte de deux 
Vaiiïeaux de Guerre Efpagnols. 

Après la prife de cette Place, on ne fon- 
gea plus qu'à faire les préparatifs néceflaires 
' pour l’Entrée folemnelle de l’Infant Don 
Carlos, dans la Ville de Palerme, & de fon 
Couronnement, en qualité de Roi des deux 
S'iciles. Voici la Rélation de cette Céré- 
monie. . ' ‘N 

Le trente de Juin , jour que le nouveau 
Roi avoit deftiné pour fon Entrée folemnel- 
le à Palerme, ce Prince , accompagné des 
Seigneurs de fa Cour , le rendit f;ors de la 
Ville , dans la Plaine de St, Erafine. Les 

Rc- 
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Régi mens des Gardes Efpagnoles , Wallo-' 
oes ôc Italiennes, étoient fous les armes. Le 
Roi entra fous une Tente magnifique qu’on 
lui avoit préparée. Don Michel Brancifor- 
te , Prince de Butera , prémier Baron du 
Royaume , préfenté par le Duc d’Arion , 
prémier Gentilhomme de la Chambre, com-* 
plimenta Sa Majefté au nom de la Noblefi- 
fe. Il fit un Difcours, dans lequel il témoi- 
gna à ce Prince , la joie que les Siciliens a- 
voient, d’être fous fa domination. Le Roi 
lui répondit dans des termes convenables* 
Sa Majefté lui remit , félon la coutume, 
l’Etendart Royal, que tenoit le Prince Cor- 
fini,, fon Grand Ecuyer. Le Marquis Xa- 
vier Gravina, Adjudant du Roi, donna en- 
fuite un lignai , auquel toute l’Artillerie de 
la Ville & de la Citadelle répondit par plu- 
fieurs falves. On commenta enfuite la mar* 
che, dans l’ordre fuivant. 

Le Régiment d’infanterie des Gardes Ita- 
liennes- les Valets de pied du Roi; fes Pa* 
g es , à cheval , ayant leur Gouverneur à 
leur tête ; Don Bernard Gravina , Prince 
de Rammacca, Grand Jufticier de la Ville, 
précédé de fes Hallebardiers; les Députés du 
Royaume, avec leurs Maiïïers ; les Barons, 
& la principale Nobleffe ; les tambours , les 
trompettes, les hautbois du Sénat, & ceux! 
du Tribunal du Domaine ; le Procureur- 
Fifcal de ce Tribunal, ceux de la Chambre 
Souveraine , les Secrétaires d’Etat, le Pro- 
tonotaire , & les Confeillers du Confeil du 
Roi ; les Abbés & les autres Prélats ayant 
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féance aux Etats j les Evêques deux à deux* 
les Maffiers du Sénat } Don André Riggio , 
Prince délia Catena , Grand Tréforier ; la 
Compagnie des Hallebardiers de la Garde , 
commandée par Don Mariano Nafelli • un 
Détachement des Gardes du Corps ; les Ma-* 
jordomes } Don Jofeph Baezza , prémier Au- 
mônier j les Gentilshommes de la Chambre, 
& les Adjudans de Sa Majefté. 

Le Prince de Butera , portant l’Etendart 
Royal , marchoit devant le Roi , qui étoit 
à cheval , fous un Dais , que foutenoient fix 
Sénateurs. Sa Majefté avoit à fa droite Don 
'îgnaçe Lanza, Prince délia Trabia, fécond 
Baron du Royaume , & à fa gauche , Don 
François Bonnano , Prince délia Cattolica , 
Préteur de la Ville, & Chef du Sénat. Au 
côté droit du Dais , étoit le Prince Corfini 
à cheval : il tenoit l’épée Royale , hors du 
fourreau. Le Roi étoit fuivi de Don Lelie 
Caraffa, Marquis d’Arienzo, placé entre le 
Comte de San-Eftevan & le Duc d’Arion. 
La marche étoit fermée par la Compagnie 
des Gardes du Corps , par les carofles de Sa 
Majefté , & par ceux de l’Archévêque de 
Palerme , des Evêques , du prémier & du 
fécond Baron du Royaume , & des princi- 
paux Sénateurs. 

Le Roi , arrivé à la porte des Grecs , 
pafla fous un Arc de triomphe. L’Archévê- 
que , à la tête du Clergé Séculier & Ré- 
gulier de Palerme , s’y étoit rendu en pro- 
cefïion. Sa Majefté defcendit de cheval. 
Elle fe mit à genoux , fur un tapis , & bai- 
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fe là croix , qui lui fut préfentée par l’ Ar- 
chevêque. Le Roi remonta enfuite à che- 
val. La Cavalcade continua fa marche , juf- 
qu’à la porte, par laquelle ce Prince devoir 
entrer dans la Ville. Le Préteur en remit 
les clefs à Sa Majefté au bruit des falves 
réitérées de l’Artillerie des Remparts & de 
la Citadelle. Le Roi fut conduit à I’Egli- 
fè Cathédrale, par la grand’ rue du Caflaro, 
qui étoit tendue de Tapifferies , & ornée 
d’Arès de triomphe : elle étoit bordée de la 
Bourgeoise , fous les Armes. L’Arçhévê- 
que, revêtu de fês Ornemens Pontificaux,’ 
& le Chapitre , reçurent Sa Majefté à la 
porte de l’Eglife. Auffitôt qu’elle'y fut en- 
trée , on chanta le Té Deum. Le Roi fe 
plaça enfuite fur un Trône , à côté du 
grand Autel. Il y reçut la bénédiétion de 
l’Archevêque. Les Grands d’Efpagne , la 
tête couverte , prirent leurs places , au- 
tour du Trône. Les Députés des trois 
Ordres du Royaume , y prêtèrent fuccefli- 
vement au Roi , le Serment de fidelité. 
La formule en fut lue par le Proto-Notaire 
Royal. Après cette Cérémonie, le Roi fe 
leva. Ce Prince , la tête nue , & tenant 
la main fur le Livre des Evangiles , jura 
de ne donner aucune atteinte aux Confti- 
tutions de l’Etat , & aux Droits de la 
Nation. Il promit au (fi de conferver invio- 
lablement les Privilèges des Habitans de Pa- 
lerme. Ce Serment prononcé , le Roi def* 
cendit de fon Trône, & fit fa priere devant 
les reliques de Sainte Rofàlie , Patrone de 
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k Ville. Sa Majefté retourna enfuite au Pil- 
lais, avec le même cortège qu’Elle «voit eu, 
à fon entrée. Ce jour-là ôc les trois fui- 
vans , il y eut des feux de joie & des illu- 
minations dans toute la Ville. Le Peuple 
donna les plus grandes DémonUrations d’al- 
legreflè. 

Le trois de Juillet, jour marqué pour le 
Couronnement, le Roi efeorté de la Com- 
pagnie des Hallebardiers de k Garde , & ac- 
compagné de la principale Noblefle , alla à 
l’Eghfe Cathédrale. Le Comte de San-Efte- 
van , le Prince Corfini , le Marquis d’Arien- 
20 , & le Duc d’Arion , étoient dans le ca- 
. roffe de Sa Majefté environné de fes Pa- 
ges à pied , & précédé d'un grand nombre 
cf autres carofles. Le Prince de Butera ôc 
Don Vihcent Fillinghieri, Comte dé Saine 
Marc , Gentilshommes de la Chambre , oc- 
cupoient un de ces carofFes. Le premier de 
ces Seigneurs portoit la Couronne , avec le 
Sceptre , & lé fécond , l’Epée Royale. Le 
cortège arrivé à la Cathédrale, ils remirent 
les Ornemens Royaux , entre les mains de 
l’Archévêque. Le Roi fe rendit dans une 
Sale du Palais Archiépifcopal. Les Gentils- 
hommes de fa Chambre , le revêtirent des 
habits deftinés pour la Cérémonie de fort. 
Couronnement. Les Evêques de Catanée 
ôc de Siracufe conduifrrent Sa Majefté à 
l’Autel. Elle y étoit attendue par l’Arché- 
vêque. Ce Prélat dit les prières preferiees 
en femblableoccafion, par le Pontifical Ro- 
main. * Enfuite j il facra le Roi , & lui ré- 
>’ pandit. 
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pandit , felow k coutume , quelques joutes 
du Saint-chrême, fur le bras droit, & en- 
tre les deux épaules. Le Sacre achevé , Sa 
Majeflé prit fou Manteau Royal , & monta 
fur Ion Trône. L'Archevêque commença 
l’Inrroite de la Meffe. Apres le Graduel , 
le Roi alla fe mettre à genoux devant et 
Prélat , qui lui ceignit l’Epée Royale , lui 
mit la Couronne fur 1a tête , & le Sceptre 
dans la main. Il reconduifit enfuite Sa Ma- 
jefté en fon Trône , & l’y intrônifâ , en la 
maniéré accoutumée. «-* 

La Couronne que ce Prince avoit fur la 
tête, étoit compofée de fix branches, fur- 
montées d’un Globe , fur lé haut duquel é- 
toit une Croix. Ce Diadème étoit orné 
de trois cens-fbixantc-un Diatnans. Il y ert 
avoit un fort gros , placé vers le milieu de 
la branche , qui étoit fur le devant de la 
tête : il pefoit cent-foixante-huit grains. Le 
prix de cette Couronne montoit à doute 
cens-mille pièces , qui font environ fept mil- 
lions de Livres. Lorfque cette Ceremonie 
fut terminée, l’Archévêque continua la Mef- 
fe. Le Roi alla à l’Offrande , .& y préfênta 
trois cens pièces d’or , frappées à fon coin. 
Un peu avant l’Elévation , le Duc d’Arion 
ôta la Couronne de deflus la tête de Sa 
Majefté , qui lui remit fon Sceptre entre 
les mains. Ces Ornemens furent dépolés 
fur un badin, porté par le Prince de Bu- 
tera. A la fin de la Meffe, le Roi reçut la 
Communion des mains de l’Archevêque. 
Tous les Seigneurs , qui avoient accompa- 
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gnç Sa Majefté la reconduifirent à fon Pa 3 ' 
lais , aux acclamations redoublées du Peu r 
' pie, & au bruit des falves réitérées de l’ar r 
tillerie de la Ville, du Canon de la Citadel- 
je , & de la moufquetterie des Troupes. 

Les Médaillés .qui furent frappées à l’oc- 
çafion du Couronnement du Roi repréfen T 
toient d’un côté la tête de Sa Majefté cein- 
te d’une Couronne â0 Lauriers , avec ces 
mots autour : Carolus D. G. Sic. & 
Hier Rex. Hisp. Inf. Sur le revers étoit 
une Couronne Royale fermée de huit Cer T 
pies , fürjnontée d’un Globe chargé d’une 
Croix , & ioutenue par une Epée El'pagno- 
le & par une branche de Laurier palîëes en 
fautoir. Pour Jegepde il y ayoit ces mots} 
d’Horace, Peractis imperiis decus -, & 
dans l’Exergue on iifoij: : çio dcçxxx. La 
Legende faifoit allufion au Généralat de 
l’Armée d’Elpagne , aux Conquêtes rapides 
du Prince, & aux honneurs de la Souverai- 
neté que ces Conquêtes lui avoient allurée. 

La nouvelle que l’on reçut quelques jours 
après le Couronnement du Roi , de la Ca- 
pitulation de Trapani , mit lç comble à la 
joie générale. Cette Ville qui étoit la feule 
qui reliât à foumettre , capitula le douze du 
mois de Juillet, & s’engagea d’admettre , le 
vint-trois, les Efpagnols dans la Place. 

Le Comte de Carrera , Commandant , 
fripula que la Garnifon fortiroit avec tous 
les Honneurs de la Guerre , Tambours bat- 
tans , Drapeaux déployés , Bagages , & tren- 
te Coups pour chaque Soldat , deux Pièces 
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de Canon de fix livres de baie, & un Moru- 
tier ; Qye les Officiers & Soldats d’ Artille- 
rie , Siciliens , pourraient , s’ils le vouloient, 
relier au Service de Sa Majefté Impériale ; 
Qu’on livrerait des Bâtimens pour le Trans- 
port de la Garnifon à Triefte ouFiume,aux 
dépens cependant de l’Empereur ; Que le 
Comte de Carrera pourrait fe fervir, pour 
ce Tranfport-, des Tartanes qu’il avoit é- 
quipées pendant le Siège, mais à condition 
de - les renvoyer d’abord , après le Débar- 
quement- Que les Officiers pourraient ven- 
dre leurs Chevaux & leurs Armes; Enfin, 
qu’on accorderait du tems , pour le Paye- 
ment des Sommes empruntées dans la Vil- 
le , au nom de l’Empereur , en laiffant des 
Otages pour la fureté du Payement. 

' Le Roi , avant fon départ de Sicile , dé- 
chargea ce Royaume de divers Impôts , 6c 
accorda plufieurs faveurs à fes Habitans. Le 
Commandeur de St. Simon fut envoyé par 
le Grand Maître de Malthe à Palerme, où 
il fit Hommage à Sa Majefté au nom de 
l’Ordre. La Ville de Palerme fit préfent 
au nouveau Roi de quatre Tentures de Da- 
mas Cratnoifi à Galons 6c Crépines d’Or, 
6c d’une cinquième de Drap d’Or , avec fix 
Fauteuils 6ç fix Chaifes de même, plufieurs 
Tables 4’ Agathe, 6c fix Miroirs. 

Il ne manquoit plus au nouveau Roi que 
l’Inveftiture des deux Royaumes qui ve- 
noient de le reconnoitre fi folcmnellement 
pour leur Souverain. L’Efpagne ne manqua 
pas de la demander à la Cour de Rome en 
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faveur de ce Prince. Il fe tint au Quirina! 
une Congrégation particulière de douze Car- 
dinaux nommés à ce fujet par le Pape. Cet- 
te Congrégation crut d’abord que pour évi- 
ter les inconveniens qui pouvoient réfulter 
d’une décifion précifè fur cette affaire, il é- 
toit convenable que Sa Sainteté différât en- 
core quelque tems à fe déterminer. Quoi- 
qu’il parût que ce parti fût affez jufte, la 
même Congrégation jugea cependant que 
dans l’état où étoient les chofes , Sa Sainte- 
té ne pouvoit abfolument recevoir la Ha- 
quenée de Sa Majefté Impériale. Le Car- 
dinal Firrau , Secrétaire d’Etat, donna part 
auffitôt de cette décifion au Prince de Sain- 
te-Croix , nommé Ambafladeur Impérial 
pour cette Cérémonie. Le Cardinal Cien- 
fuegos, Miniftre de la Cour devienne, eut 
quelque tems après à ce fujet une Audience 
particulière de Sa Sainteté. Dans cette Au- 
dience le Cardinal fe plaignit vivement 5 & 
avec aigreur , de la refolution que le Pape 
avoit prife par rapport au T ribut du Royau- 
me de* Naples. La réponfe de Sa Sainteté 
fut, à ce qu’on prétend: Que quand l’Em- 
pereur étoit le feul puiflant en Italie , il me- 
naçoit d’envoyer à Rome dix mille hommes 
pour y démolir les Théâtres ; qu’il conve- 
noit de lui en fermer le chemin , & de lui 
ôter les moyens de mettre fes menaces à 
exécution. Que ce n’étoit pas le feul grief 
que la Cour de Rome eût à alléguer contre 
l’Empereur ; qu’on favoit avec quelle vio- 
lence ce Prince avoit ufurpéle fuprême do- 
7 mains 
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maine fur Parme & Plaifance ; que main- 
tenant que les forces du Roi d’Éfpagne pré- 
valoient en Italie , il n’y auroit aucun in- 
convénient à donner au Prince Don Carlos 
l’Inveftiture des deux Siciles , d’autant que 
l’Empereur lui-même lui avoit cédé ces 
deux Royaumes par l’acceptation qu’il avoit 
Élite du Projet de Faix propofé de la parc 
des Puiflances Maritimes. 

Malgré la maniéré claire dont le Pape 
«’expliqua dans cette occafion , le Cardinal 
de Cienfuegos ne fe découragea point. Il 
4c donna bien des mouvemens , mais tou- 
jours (ans aucun, effet. Ses careffes furent 


^clipfées par" celles du Parti contraire j & 
lès menaces ne touchaient point par le trop 
grand éloignement du péril où paroiffoit e- 
• tre alors la Cour de Rome Quoique Sa 
Sainteté n’eut encore poinc déclaré nette- 
ment qu’elle donneroit l’fnveftiture du Ro- 
yaume de Naples à l’Infant Don Car- 
los , die lairfà néanmoins aflèz entre- 
voir de quel côté elle panchoit. Les Mi- 
niftres de l’Empereur en furent allarmés^ 
outre que le refus qui fut fait dans la fuite 
de recevoir la Haquenée, & de permettre 
que l’on confignât au nom de leur Maitre 
à la Chambre Apoftolique le «Tribut ordi- 
naire du Royaume de Naples , difoient af- 
lez que l’Empereur dëpoffedé de ces Ro- 
yaumes, n'en étoit plus regardé comme le 
Souverain. On alla encore plus loin ; car 
on lut dans la Chambre Apoftolique un E- 
pri{ , contenant les raifons qui engageoient 
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Sa Sainteté à garder une telle conduite. A 
la vérité l’Empereur fit délivrer une Pro- 
teftation dans laquelle il fe plaignoit haute- 
ment de la maniéré dont on agiiïoit à fou 
(égard , & proteftoit contre tous les incon- 
veniens qui en pçurroient réfulter. Cette 
Proteftation fut lue à haute voix par un 
Notaire de la Chambre, & portée enfuite 
au Pape par le Fifcal. Le même jour Sa 
Sainteté dépêcha un Courier à Vienne, a- 
vec des Inftru&ions pour le Nonce, fur la 
maniéré dont il devoit fe conduire dans 
cette rencontre. Les Miniftres d’Efpagne 
ne firent aucune nouvelle démarche, étant 
contens du délai , puifqu’alors ils étoient 
cojnme certains de ne plus rencontrer d’ob- 
ftacles. 

Le Roi des deux Siciles arriva à Naples 
le douze de Juillet, aux Acclamations d’un 
prodigieux nombre de Peuple , & au bruit 
du Canon de toutes les Fortereftes. Tout 
ce qu’il y ayoit de Perfonnes de diftinélion 
dans la Ville allèrent à la rencontre de Sa 
Majefté, dans des Felouques & des Tarta-? 
nés magnifiquement ornées. Le lendemain 
Sa Majefté accompagnée de toute fa Cour 
fe rendit à l’Eglife Cathédrale pour remer-r 
cier Dieu dq fon heureux retour. Ce Prince 
fut reçu à la Porte de l’Eglife par le Cardi- 
nal Archevêque , revêtu de fes habits ponti- 
ficaux , & à la tête du Chapitre. Sa Ma- 
jefté ayant été conduite devant l’Autel , Son 
Eminence entonna le Te Deuni , après le- 
quel Sa Majefté alla faire fes dévotions de-t 
« vaut 
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yant les Reliques de St Janvier, & retour- 
na enfuite au Palais. On fit à Naples penr 
dant fix jours confécutifs des feux de joie 
par toute la Ville avec des Illuminations, 
tant par rapport à .l’heureux retour de Sa 
Majefté que pour la Conquête du Royau- 
me de Sicile. 

La Révolution du Royaume de Naple* 
donna lieu à des changemens confiderables 
dans le Gouvernement. La Cour abolit le 
Confeil Collateral , en qui réfidoit le Pou- 
yoir Légiflatif après l’Autorité du Souve T 
rain. On prétend que le trop grand Pou? 
voir que ce Confeü vouloit s’arroger fut 
caufe de ce changement. L’extindtion du 
Confeil Collateral fut fuivie d’un Edit pour 
Ja fupreffion du Luxe. On y entroit dans 
un fi grand détail qu’on y voyoit plus de 
cent Articles lur ce fujet. On y défendoit 
fous diverfes peines de porter des Galons 
4’Or ou d’Argent fur les Habips , ou d’au r 
très Dorures, d’en avoir fur les Meublés, 
pu aux Equipages. Le même Edit fixoit 
le nombre des Domeftiques dans les diffe- 
rentes Conditions de la Nobleffe & des 
Roturiers. Enfin on y règloit beaucoup 
d’autres chofes relatives à l’abolition du 
Luxe. Quelques Perfonnes ayant eu de la 
peine à fe conformer à ce Reglement , Sa 
Majefté voulut qu’on y ajoutât : Que tou- 
tes Perfonnes dans le cas de la défenfe, & 
qui y contreviendraient , auraient non feu- 
lement leurs Equipages fàifis , mais qu’elles _ 
fubiroiçnt encore fix mois de Prifon ; Sç 
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tjue de plus, les Domeftiques vêtus de Li- 
vrées contraires à la Réforme, (broient mis 
trois fois à l’Eftrapade , pour avoir fuivi les 
ordres de leurs Maîtres préférablement à 
ceux de Sa Majefté. 

Le Roi s’appliquoit fans relâche aux af- 
faires de l’Etat. Il affiftoit regulieremenc 
aux Conférences qui fe tenoient fur les 
moyens de redreffer les abus qui s’étoient 
gliflts dans le Gouvernement précédent. Sa 
Majefté prit en même tems les mefures né- 
ccfïàires pour mettre lès Etats à l’abri des 
in (dites de fes Ennemis. Elle ne fe conten- 
Coit pas de donner fes ordres dans fon Ca- 
binet , Elle veilloit Elle-même à leur exé- 
cution. Ce Prince voulut qu’on exécutât 
les réfolutions qu’il avoit prifes contre les 
Seigneurs Feudataires des Royaumes de Na- 
ples & de Sicile, qui négligeraient de venir 
en perfonne lui prêter le Serment de Foi & 
d’Homage. Le Prince de Cazerfe , que fon 
attachement pour l’Empereur, avoit empê- 
ché de faire cette démarche , & le Prince 
de Cerra qui étoit demeuré à Vienne pour 
k même railbn , encoururent tous deux la 
Confifcation de leurs Biens & de leurs Fiefs, 
qui furent réunis au Domaine de la Cou- 
ronne. Le Conétable Colonne & le Prin- 
ce de Carcatti Spinelli , aimèrent mieux pro- 
fiter de la permiffien que l’Empereur avoit 
accordé à quelques-uns de fe fby mettre au 
nouveau Gouvernement, pour demeurer en 
pofibflïon de ce qui leur apartenoit, & n*ê- 
tre pas à la charge de Sa Majefté Impériale. 
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On dépofa en même te ms plufieurs Per- 
fonnes , foupçonnées de n’être pas bien in- 
tentionnées pour le Gouvernement, & ph:- 
fieurs autres furent confirmées dans leurs: 
Emplois. Don François d’Onofrio , Gou- 
verneur de Capoue , fut pourvu de la Char- 
ge de Prêfident de la Chambre de Ste. Clai- 
re, vacante par la mort de Don Dominique 
Caftelli. Le Gouvernement de Capoue fut 
donné à Don Vitale, qui avoit été Confei- 
1er du Confeil Collateral. Don Jofeph A- 
rena, & DooGharles Bugha, tous deux Si- 
ciliens, furent confirmés dans leurs Charges 
de Prefidens du Confeil & de la Chambre 
Royale de ce Royaume. Tous les Rec- 
teurs & Profeflèurs des Colleges de l’Uni- 
verfité de la Ville de Naples furent conti- 
nués dans leurs Emplois. Sur les répréfen- 
tations qui furent faites, qu’il étoit à propos 
d'augmenter le nombre des Profefleurs, le 
Roi établit quelques nouvelles Chaires j la- 
voir deux pour la Théologie , une pour le 
Droit , une pour la Médecine , une pour les 
Mathématiques , & deux pour 1a Philofo- 
phie. 

Jamais on n’avoit mieux connu la valeur 
intrinsèque du Royaume de Naples, ni re- 
tendue du Commerce qu’il pouvoir faire, 
ni les facilités qu’il offrait pour le progrès 
des Sciences & des Arts. Tout cela fe dé- 
velopoit de jour en jour par les divers pro- 
jets, qui fe préfenterent en fouie auxCom- 
aaàflaires que le Roi avoit nommés pour les 
examiner. Le Gouvernement prit une fer- 
me 
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me réfolution de pouffer avec vigueur les 
établiilèmens qui leroient jugés avantageux.- 
On travailla aux moyens de fe procurer une 
Çorrefpondance réglée avec plulïeurs Etats 
de l’Europe j & on fe mit en état de pou- 
voir faire reipeéler par les Corfaires le Pa- 
villon du Royaume. 

Pour augmenter & améliorer le Com- 
merce de Naples & de Sicile, les Miniftres 
de Sa Majefté tinrent à ce fujet de fréquen- 
tes Conférences , & réfolurent de réduire 
au même poids & au même titre les Efpe- 
ces des deux Royaumes. Celles de Sicile le 
trouvèrent l’emporter pour la valeur intrin- 
feque par l’eflai qu’on en fit. 

On prit encore d’autres arrangemens. On 
répara les Fortifications deGaëte & de Pe£* 
cara , & l’on travailla à réparer pareillement 
celles de Gapoue , qu’on fe propofoit d’aug- 
menter de quelques nouveaux Ouvrages. 
On ordonna aux Magiftrats de la Ville de 
Naples d’emprunter cent mille Ducats , & 
de les employer à acheter des Grains en Si- 
cile , afin de fuppléer à la mauvaife récolté 
qu’il y avoit eu dans plufieurs Provinces. 
Ôn leva divers Régimens de Gardes Mari- 
nes, dont on fe promettoit un grand avan- 
tage, Ôc on leva auffi quantité de Troupes- 
pour fervir fur Terre. 

Les égards particuliers qu’on eut en SicN 
le pour Mr. Flotard, Conl'ul des Etats Gé- 
néraux des Provinces Unies, font une preu- 
ve bien fenfible du deftr où l’on étoit de 
contribuer en toutes maniérés à tout ce qui 

pou- 
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pouvoit faire fleurir le Commerce. Ce 
Confiai reçut de Don Jofeph Patinho , Sé- 
crétaire d’Etat de Sa Majefté Catholique, 
une Lettre adreffée au Comte de San-Efte- 
van , Grand-Maitre de la Maifbn du Roi 
des deux Siciles, 6c par laquelle il lui faifoit 
favoir : Que Sa Majefté Catholique vou- 
lant donner, dans toutes les occafions , des 
marques de fa haute eftime & de fa confi- 
dération pour la République de Hollande, 
Elle l’avoit chargé de lui écrire à cet égard, 
& de lui recommander la perfonne de Mr. 
Flotard , en particulier , 6c les intérêts de 1a 
Nation Hollandoife , en général , afin que 
ce Conful , 6c les perfonnes appartenantes 
à la même Nation , jouïffent dans les deux 
Siciles, de tous les avantages qu'il étoit pof- 
lîble de leur procurer; tant pour leur Navi- 
gation , que pour leur Commerce , & pour 
leurs autres affaires. Mr. Flotard envoya 
cette Lette à Naples, au Comte de. San* 
Eftevan. Il en reçut, quelque tems après, 
une réponfe conçue dans des termes les plus 
obligeans , & par laquelle ce Seigneur lui 
marquoit : Que Sa Majefté Sicilienne, au- 
tant par déference pour les intentions du 
Roi fon Pere , que par confidération pour 
les Etats Généraux des Provinces Unies , 
avoit envoyé des ordres au Marquis de Gra- 
tia-Real , fon Viceroi en Sicile, d'être at- 
tentif à y favorifer la Nation Hollandoife, 
dans tout ce qui intérefloit fes perfonnes , fà 
Navigation, 6c fon Commerce; de donner 
part de ces ordres au Conful de cette Ns- 
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tion y & de faire obferver envers lui tous le* 
égards dus à fou Caractère. 

Le Marquis de Gratia-Real , fuivant Pin'* 
formation qu’il avoit ordre de donner fur ce 
fujet , à Mr. Flotard , lui écrivit deux Let- 
tres, dans lefqueües il lui en faifoit part. Il 
les figna de fà main , contre l’ordinaire des 
Vicerois de Sicile , qui font écrire & figneï 
par un Sécrétaire d’Etat , les Lettres qu’on 
adreffe de leur part , aux Miniftres d'Etat 
du Royaume , & aux Gouverneurs des Pla- 
ces. 

Le Marquis de Grimaldo , Gouverneur 
de Metfine , fit au (fi voir dans une autre 
occafion , combien il avoit à cœur l’hon- 
neur des Etats Généraux, & les égards qu’il 
vouloir qu’on eût pour le Caractère de leur 
Miniflre. Voici ce qui donna lieu à F hon- 
nête procédé de ce Gouverneur > qui d’ail- 
leurs ne faifoit que rendre juitice au Con- * 
fui Hoüandois. 

Le Magiftrat de Meifine ayant chargé un 
Officier de Juftice, de faire des recherches, 
pour tâcher de découvrir quelques perfbn- 
nes accufées de crimes , l’Officier fuppoià 
faulTement qu’elles pourraient s’être réfu- 
giées dans un Jardin , appartenant à Mr. 
Rocard , Conful des Etats Généraux , 8c 
fitué au bout d’un des Fauxbourgs de la Vil- 
le. L’Officier alla pendant la nuit , avec 
une Compagnie de Sbirres , ou Archers , 6f- 
calader les murs de ce jardin. Madame Flo- 
tard y étoit alors , avec une partie de 
fit Famille. Mr. fou Epoux étoit de- 
meuré 
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tneuré en Ville. L’Officier & fes Sbirres 
ne trouvèrent pas dans le jardin, ce qu’ils y 
cherchoient. Ils fe firent ouvrir la Maifon. 
Madame Flotard , fa Famille , & fes Do- 
meftiques , qui s’étoient levés au bruit que 
faifoient les Sbirres , furent extrêmement 
épouvantés de cette violence. L’Officier de 
Juftice vifica toute la Maifon , 6c n’y trou- 
va pas plus ce qu’il cherchoit , que dans le 
jardin. Il fe retira enfuite avec fes Sbirres. 
Les portes de la Ville étant fermées, on ne 
put avertir Mr. Flotard , de ce qui venoit 
de fe palier. Il n’en fut inftruit qué le len- 
demain. Il alla fur le champ en faire des 
plaintes au Marquis de Grimaldo , Maré- 
chal de Camp des Armées du Roi d’Efpa- 
gne, 6c Gouverneur de Meffine. Ce Sei- 
gneur , fort fenlible à ce qu’il apprenoit, 
afîura Mr. Flotard : Qj’il n’avoit pas eu la 
moindre connoifïance de cette démarche: 
Qu’il la trouvoit d’autant plus imprudente 
6c condamnable , qu’elle pouvoit être re- 
gardée comme une infraction au Droit des 
gens, 6c comme un procédé auffi contrai- 
re à la confédération due aux Etats Géné- 
raux, qu’oppofé au refpeét, que le caractère 
de Conful de Leurs Hautes Puiflances de- 
voit impofer non feulement pour la Perfon- 
ne qui en étoit revêtue , mais auffi pour fa 
Maifon , fa Famille & Jfes Domeftiques. 
Le Gouverneur ajouta , qu’il lui feroit ren- 
dre juftice ôc fatisfaétion de cette ofFenfe. 
Il envoya auffitôt arrêter l’Officier 6c las 
Sbirres , 6c les fit mettre en prifon. Il fie 
Part. IL G ve- 
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venir le Magiftrat qui les avoit employés;, 
' 6c le réprimanda fevèrement. Celui-ci pro- 
tefta en préfence de beaucoup de peribn- 
nes: Qu’il n’avoit point donné ordre , que 
l’on pourfuivît ou que l’on cherchât qui que 
ce fût chez, Mr. Flotard , ou dans ion jar- 
din : Qu’il connoiUoit trop bien les confé- 
quences d’une pareille démarche , pour a- 
voir fongé à la faire entreprendre : Qu’il é- 
toit également inftruit des égards , que le 
Roi vouloit qu’on eût pour la République 
de Hollande, & pour les perfonnes qui lui 
appartenoient : Que fi le fervice de Sa Ma- 
jefté avoit exigé abfolument , que l’on fît, 
quelque viûte chez Mr. Flotard , ou dans 
fon jardin , il n’auroit pas manqué d’en aver- 
tir lui-même Mr. le Conful , 6c d’obferver 
tous les ménagemens dus à fon Cara&ère 
public. Le Marquis de Grimaldo fit don- 
ner à ce Magiftrat, Adte de fa déclaration, 
6c l’envoya à Mr. Flotard , en lui faifànt 
dire : Qu’il laifloit à fa difpofition , d’or- 
donner le châtiment qu’il voudroit que ion 
infligeât aux Sbirres & à leur Officier. Air. 
Flotard fe contenta de les faire laiflèr huit 
jours en prifon. H alla enfuite demander , 
qu’on les relâchât , ôc dit au Gouverneur : 
Que la modération de Leurs Hautes Puif-, 
fances qu’il fe feroit toujours gloire d’imi- 
ter , ne lui permettoit pas de prolonger da- 
vantage la peine des coupables. Le Gou- 
verneuj^lui répondit : Que puifqu’il confen- 
toit à leur liberté , 6c qu’il avoit même la 
généroüté de U leur obtenir a il alloit les- 
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faire fortir de prifon : Que les huit jours 
qu’ils y avoient paffés , ne rendoient point 
cependant la fatisiàction allez. complette: 
Qu’ils lui dévoient une réparation perionel- 
le de publique , de qu'il auroit foin de la 
leur faire exécuter. En conféquence, Mr. 
Flotard s’étant rendu à fon jardin , tous 
les Officiers de la Cour du Gouverne- 
ment y conduifirent l’Officier de Juffice 
Se les Sbirres , qui venoient de lortir 
de la prifon. ils avouèrent leur faute au 
Conful , lui en demandèrent pardon , de 
même qu’à Madame fon Epoufe, de le re- 
mercièrent de les avoir fait remettre en li- 
berté. Mr. Flotard leur pardonna , ajou- 
tant qu’il le faifoit fous le bon-plaifir de 
Leurs Hautes Puiffances. 

En même tems qu’on prenoit tant dé 
mefures pour faire obferver par-tout le bort 
ordre, de pour encourager le commerce in- 
térieur de extérieur des deux Royaumes, on 
travailloit à réprimer quelques Efprits lëdi- 
tieux , qui , les uns par affeétion pour l’an- 
cien Gouvernement , d’autres par intérêt, 
d’autres par jaloulie , d’autres par antipathie 
de Nation, de d’autres enfin par inconftan- 
ce ou inquiétude naturelle , avoient la té- 
mérité de parler ou d’agir ouvertement fui- 
vant les differentes pallions qui les agitoienr. 
La Princeffe Epoufe du Prince Belmonte 
Pignatelli, qui commandoit les Troupes Im- 
périales dans le Royaume de Naples , tori- 
que: celles du Roi d’Efpagne y arrivèrent, fut 
' G 2 eii- 
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exilée en Sicile , pour y demeurer jufqu’à 
nouvel ordre. Le Tribunal degli Inconfi- 
denti fit dire à la Princelfe de Salandra, 
Douairière , 8c née en Allemagne : Que 
comme on étoit informé qu’en plufieurs oc- 
- cafions , elle difoit fon fentiment d’une ma- 
nière trop libre , au fujet des mefures que 
le Gouvernement jugeoit à propos de pren- 
dre dans le Royaume , le Tribunal lui fai- 
foit favoir qu’elle eût à fe comporter dans la 
fuite avec plus de circonfpeétion 8c de pru- 
dence, parce qu’autrement , on feroit dans 
la néceflité d’employer d’autres voies que 
celles de la repréfentation , dons on avoit 
bien voulu ufer pour fon Rang & pour fon 
Sexe. Le même Tribunal relégua er^ Sicile 
l’Abbé Don Conrard Carraccioli , 8c Don * 
François Santoro. Le Marquis de Gratia- 
Real, eut ordre de veiller fur leur condui- 
te. Le Comte de Converfkno 8c le Comte 
de Policaftro , Neveu du Maréchal Don 
Lélie Carafïè , furent relégués en différens 
endroits du Royaume de Naples. DonFor- 
tunato Egginetta , qui avoit été Sécrétaire 
du Général Caraffe , fut arrêté. La Duchef- 
fè de Belmonte Spinelli reçut ordre de fe re- 
tirer à Averenza. Quelques autres perfbn- 
nes moins remarquables furent arrêtées:; 8c 
le Comte de Charni, Viceroi du Royaume 
de Naples, & Préfident du Tribunal dégli 
Inconfidenti , y fit appeller les Supérieurs 
de diverfes Maifons Religieufes de la Ville, 
pour leur dire qu’ayant appris que plufieurs 
de leurs Religieux s’ingeroient de raifonner 
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fur les affaires d’Etat , & tenoient à ce fu- 
jet des difcours trop libres, il les avertiffoit 
d’y mettre ordre , afin de ne pas donner au 
Tribunal , occafion d’en prendre connoif- 
“ fance. Comme il fe commettoit de tems 
en tems quelques défordres la nuit dans les 
rues de la Ville de Naples, & qu’il fe fài- 
foit des vols & des meurtres allez fréquem- 
ment, le Gouvernement fit publier une Or- 
donnance très rigoureufe contre ceux qui 
troubleroient la tranquilité publique j & a- 
fin de mieux affurer l’effet de cette Ordon- 
nance , on doubla les Gardes qui faifoient 
la patrouille. 

On ne s’entretint pendant longtems à Na- 
ples que de la découverte d’un Complot 
formé , à ce qu’on prétendoit , contre la 
perfbnne du Roi , par Mr. Manzini , le 
Marquis Leoni , & Mr. François Levifta. 
La Junte degli Jnconfidenti les fit arrêter 
tous trois. Le prémier fut conduit au Châ- 
teau de St. Ermo , & l’autre à celui de Baya. 
On emptifonna quelque tems après le nom- 
mé Frafcata , Taillepr d’habits , qui alloit 
fouvent par Bénevent porter des Lettres à 
Rome. 11 eft certain qu’il fe trâmoit quel- 
que chofe au préjudice du Gouvernement, 
ne fût-ce qu’une correfpondance avec les 
Ennemis du Roij 6 c on affuroit que la dé- 
couverte en avoit été faite par le Cardinal 
Aquaviva • Ambaffadeur d’Efpagne à Ro- 
me ; mais le Public ignorait entièrement en • 
quoi confiftoit l’affaire. Quelques-uns vou- 
loient qu’il y eût un Complot formé contre 
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la perfonne même du Roi ; qu’on avoit pro- 
jette d’enlever ce Prince à une des Chafles 
qu’il faifoit aflez fouvent près des Côtes , & 
qu’on l’auroit mis fur un Bâtiment à rames 
qu’on devoit ténir f tout prêt pour le trans- 
porter à Triefte. 

Telle étoit l'état des affaires dans les deux 
Royaumes de Naples &c de Sicile , tandis 
que la Cour de France mettoit tout en œu- 
vre auprès de l'Empereur , pour porter Sa 
Majellé Impériale à céder entièrement ces 
deux Couronnes à Don Carlos , Infant 
d’Efpagne, qui venoit d’en achever la Con- 
quête. Cette même Cour fe donnoit en 
même tems de grands mouvemens pour en- 
gager le Roi Catholique à céder de fon cô- 
té, les trois Duchés de Parme, de Plaifan- 
ce &Tofcane, pour indemnifer l’Empereur 
du Sacrifice qu’on exigeoit de lui , & au- 
quel Sa Majefté Impériale ne refufoit pas 
de confentir pour le bien de la Paix. Nous 
verrons plus bas quelles furent les fuites de 
toutes ces importantes Négociations , dès 
que nous aurons expofé ce qui fe paffa fur le 
Rhin pendant le cours de cette Campagne. 

Nous avons vu dans le Volume précédent 
Ça) les mouvemens que firent les deux Ar- 
mées fur le Rhin lorfqu’elles commencèrent 
à fe fépar’er pour aller prendre leurs Quar- 
tiers. Cette féparation fe fit pendant les 
Mois de Septembre & d’Oétobre 1754. 
Déjà on comptait çette Campagne entiere- 
! : , mept 
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ment terminée , après la retraite d’une gran- 
de partie des Troupes & de la plupart des 
Généraux , lorfqu’on crut qu’elle alloit re- 
commencer par de nouvelles hoftilités. Les 
Quartiers d’Hiver qu’il fallût prendre y don- 
nèrent lieu. Le Duc de Wirremberg ayant 
appris que les François faifoient "défiler des 
Troupes vers Oppenheim, & qu’ils avoient 
envoyé ordre au Magiftrat de Worms de pré- 
parer des Quartiers pour huit mille Hom- 
mes, il relblut de les prévenir & d’occuper 
ces deux Polies. Le Magiftrat de Worms 
avoit envoyé deux fois des Députés à Lan- 
dau & à l’Armée Françoife, pour reprcfen- 
rer aux Généraux que n’ayant ni Bois , ni 
Paille, ni Foin , ni Avoine , ccs Troupes 
n’y pourraient fubfifter,& qu’on étoit d’ail- 
leurs difpofé à payer les Quartiers d’Hiver en 
Argent. Cés repréfen tâtions furent inutiles. 
Les Députés raporterent l’ordre précis, qu’en 
trois jours de tems , on devoir fe pourvoir 
de Provisions néceflaires , pour lafubfiftance 
de huit mille Hommes, qui au bout de ce 
téms arrivëroient. Enfuite de ces ordres, 
on fit les Billets pûür la répartition des Quar- 
tiers, afin d’épargner aux François la peine 
de les faire à leur fantaifie quand ils arrive- 
roient. Sur ces entrefaites le Duc de Wir- 
temberg jetta mille Hommes dans Oppen- 
heim , où on tranfporta quelqu’ Artillerie de 
Mayence. Il fit enfuite palier le Rhin à 
quatre-milie Fantaffirts & à cinq cens Hou- 
zards , qui entrèrent dans Worms. On en- 
voya les derniers à la découverte. Ils s’a- 
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vancerent jufqu’aux environs de Spire, fans 
découvrir les François. Cette Garnilbn 
ayant été augmentée, on y fit venir le Pont 
volant qui étoit à Oppenheim , & l’on y fit 
entrer de l’Artillerie. Le Comte > d’Ifen- 
bourg chargé du Commandement , & les 
Comtes de Seckendorf & de Smettau, éta- 
blirent les Poftes avancés, & firent com- 
mencer quelques Ouvrages pour couvrir les 
Portes de la Ville. 

La nouvelle que les Généraux François 
reçurent de cette Expédition fut comme le 
Tocfin pour raflëmbler toutes, leurs Trou- 
pes. Le Maréchal de Noailles d’un côté, 
& le Comte de Belifle d’un autre , rafifem- 
blerent au-delà de trente milles Hommes, 
qui fe mirent en pleine marche. Le Duc 
de Wirtemberg de fon côté en raffembla 
environ quarante milles dans fon Camp près 
de Neckerau. On croyoit déjà que la réfo- 
lution de conferver ces Poftes avantageux , 
alloit donner lieu à quelque Aétion entre les 
deux Armées. Il n’en fut pourtant rien. 
Les Généraux Impériaux jugèrent qu’il fe- 
roit impoffible de fe maintenir dans Worms, 
qu’on n’avoit pas le tems de mettre en état 
de défenfe. Ain fi le Duc de Wirtemberg fit 
tranfporter au-delà du Rhin , les Grains , les 
Fourages & autres Provifions amafïees pour 
les François. Bientôt après il fit retirer la Gar- 
nifon qui étoit dans Worms , & lui ordonna de 
repafièr le Rhin. Après la retraite des Impé- 
riaux , un Détachement des Troupes Françoi- 
fes entra dans la Ville fous les ordres de Mr. 
•t . . de 
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de Balincourt , au nombre de trois milles 
Hommes. Aulïitôt que le Duc de Wir- 
temberg en fut , informé , il renforça le 
Corps de Troupes qui éroit à Neckerau , 

& fit toutes les difpolitions néceflkires pour 
parer les entreprifes de fes Ennemis. 

Les François ne parurent pas fort difpo ; 
fés à vouloir rien entreprendre de nou- 
veau. Dès qu’ils fe virent établis à Worm , 
ils travaillèrent à fortifier cette Ville & 
celle de Frankenthal. Leurs Troupes fu- 
rent mifes en Quartiers le long du Rhin 
jufqu’à Oppenheim. Celles de l’Empereur - 
furent envoyées à Heilbron , à Heidel- 
berg , & à Hoftheim , & dans quelques 
autres Places qui leur furent aflignées. Sui- 
vant le Reglement qu’on dreifa pour le 
Eogement de celles qui furent mifes en 
Quartiers dans le Cercle du Haut-Rhin, 
il leur étoit ordonné de n’éxiger de leurs 
Hôtes que la Ration ordinaire de Bouche 
& de Fourage, le Logement, & lesUten- 
iiles. Elles dévoient payer ce qu’elles vou- 
droient avoir d’ailleurs. L’Hôte de fon 
côté devoit donner tous les jours deux li- 
vres de pain au Soldat , & les autres ali— 
mens , comme il eft porté par les regle- 
mens. J1 devoit donner de même la Ra- 
tion de fourage pour les chevaux , qui 
confiftoit en dix livres de foin , & huit li- . 
vres d’avoine au poid de Francfort. L’Hô- 
te n’étoit obligé de fournir autre choie aux 
gens de guerre que ce qu’il devoit donner 
iuivant ce Reglement , à moins qu’on ne 
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lui payât argent contant , à "quoi il ne fe». 
roit forcé ni par contrainte ni par menacé 
de la part du Soldat. 11 étroit défendu aux 
Maires, aux Juges des lieux, aux Coramui 
murés & aux particuliers de Faire don dés 
Places de bouche & de fourage qu’ils au- 
raient fournies, loit aux Officiers, foit àux 
Soldats , fous quelque prétexte que ce fût. On 
défendoit fous peine de punition rrès ri- 
goureufc , à tous les Sujets du Cercle du 
Haut -Rhin, d’achetet des Vivandiers dé 
l’Armce, aucune des marchandées qui dé- 
voient acquis dans les Bureaux des Douan- 
nes j ni de favorifer en aucune maniéré les 
fraudes que ces Vivandiers ou autres pour- 
roient faire au préjudice de ces mêmes Bu- 
reaux. Les Auberges publiques, deftihées 
pour la commodité des Voyageurs dé- 
voient être exemtes des Logemcns pour 
le Quartier d’Hiver , de peur que les Vo- 
yageurs ne pufl’ent trouver de quoi fe lo- 
ger, & afin de ne point porter de domma- 
ge aux Droits des Souverains. Les Vivan- 
diers pouvoient néanmoins donner à boire 
& à manger aux Gens de guerre, Officiers 
ou Soldats ; mais il leur étoit défendu, fous 
peine de confifcation , de rien vendre àuX 
Habitans des lieux, où ils étoient en quar- 
tier d’Hiver. Ils ne pouvoient faire non 
plus aucun autre commerce, fous peine de 
eonfiication, des marchandilès dont ils fe 
trouveroient faifis. 11 étoit défendu aux 
Gens de Guerre d’amener dans les lieux de 
leurs quartiers aucune populace, ni bagage 
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inutile, qui ne poüvoient fervir que d’em- 
barras à ceux chez qui ils feroient logés. 
Ceux qui contreviendroient à cet article 
dévoient être punis comme coupables d’ex- 
cès , & on devoit les obliger à payer les 
domages qu’ils auroient caufés. Il écoit 
aufli défendu à tous les Officiers fubalter- 
nes,& aux Soldats, de fortir de leur Quar- 
tier, foit à pied ou à cheval, fans un con- 
gé en bonne forme du Capitaine , & avec 
la permiffïon du Maire du Lieu , fous pei- 
ne d’être traité comme Déferteur. Si quel- 
ques-uns contrevenoient à cet Article, il 
étoit ordonné tant aux gens de guerre 
qu’aux habitans, de les faire mettre en pri- 
ibn , pour être punis félon la grandeur de 
leur faute. 11 n’étoit permis à aucun Offi- 
cier^ encore moins aux Soldats, de por- 
ter aucun préjudice aux Souverains des 
Lieux, foit dans les Reglerfiens de Police, 
établis dans chaque Etat , foit dans leur 
Souveraineté, Juridiction & Privilèges; ce 
qui devoit s’étendre nôri feulement à leurs . 
perfonnes , mais encore à leurs Domefti- 
ques & Serviteurs , & fuf-tout aux Com- 
mis établis pour recevoir les Impôts & au- 
tres Revenus. Ce Reglement contenoit 
encore plufieurs autres Articles, qui ten- 
doient tous à faire obferyef le bon ordre, 
& à procurer la tranquilité dans les Quar- 
tiers. 

Dans un voyage que fit le DuC de.Wir- 
temberg à Mayence * ce Générai crut qu’il 
jétoit néce&ùrc dé pourvoit ÿ la fureté de 
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cette Ville. Pour cet effet, il en augmen- 
ta la Garnifôn du Régiment d’infanterie de 
Naffau , dépendant du Cercle du Haut- 
Rhin , & de cinq cens fdouzards. Ces 
Troupes y entrèrent fous les ordres du 
Comte d’Ienbourg Bierfteins , Général- 
Major au fervice de ce Cercle. Les Lieu- 
tenans-Généraux de Wumbold & de Wutt- 
genau prirent encore d’autres mefures , afin 
que cette Place fût à couvert de toute fur- 
prlfe. Le Général Comte de Seckendorf 
en fut fait Gouverneur , & prit poffeffion 
de cette Charge au commencement de Dé- 
cembre. 

Comme le bruit s’étoit répandu que les 
François avoient deffein de faire tous leurs 
efforts pour fe rendre maitres de Mayen- 
ce , & qu’on prétendoit même en avoir des 
' avis certains , on porta à la Diete de Ra- 
tisbonne un Decrèt de Commiffion , qui 
portoit en fubftances Que Sa Majefté Im- 
périale avoit appris , que la France fe pro- 
pofoit d’àflîèger Mayence , au Printems , 
8c de fe mettre en poffelTion du Haut & 
du Bas-Rhin ; de pénétrer dans le coeur de 
3 'Allemagne , & d’employer de nouveau 
(es forces au préjudice de l’Empire, com- 
me elle avoit fait , par rapport à Philips- 
bourg. Sa Majefté Impériale informoit la 
Diete , que les Généraux de l'Armée de 
l’Empire lui avoient donné avis, qu’ils avoient 
fait la vifite de Mayence , & qu’ils avoient 
trouvé que cette Place , à caufè de fon é- 
tcndue , avoit befoin d’ctre augmentée de 
— quel- . 
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quelques nouveaux Ouvrages extérieurs , 
pour être fuffilamment en état de rélifter à 
1 attaque de l’Ennemi ; mais que r Archevê- 
ché de Mayence , par les grofles éxadtions 
qu’il avoit tbuftère , étoit dans l’impuiflan- 
ce de contribuer à cette augmentation. 
L’Empereur laiiloic au jugement de la Die- 
te, à décider, fi pour la conlervaticn d’u- 
ne Barrière aulli importante à l’Empire , 
qu’eft la Ville de Mayence, & dont la per- 
te ne pouvoic être réparée par plulieurs 
millions, il n’étoit pas à propos d’accorder 
deux Mois Romains extraordinaires , pour 
avancer le travail des nouveaux Ouvrages 
de cette Place. Sa Majefté Impériale re- 
commandoit cette matière aux Etats de 
l’Empire , dans le deffein où Elle étoit de 
faire ouvrir de bonne heure la prochaine 
Campagne , afin de détourner des périls 
fèmblables à ceux auxquels on s’étoit déjà 
expofé , par la lenteur à fournir les Con- 
tingens. 

La Diete eut égard à ces repréfentations 
de Sa Majefté Impériale. On ajouta de 
nouveaux Ouvrages aux Fortifications de 
Mayence j & le Colonel Waltrave, Ingé- 
nieur de Sa Majefté Prusfienne, le rendit 
dans cette Ville pour en diriger les tra- 
vaux. Les Officiels Généraux, chargés du 
foin de mettre cette Place en bon état de 
défenfe , contre tout événement , furent 
d’avis , qu’il falloir encore en renforcer la 
Garnifon de quinie cens Hommes. La né- 
cesfité qu’il y avoit de ne pas trop dégar- 
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nir les Poftes , que les Troupes Impériales 
pofledoient le. long du Rhin, du Mein 6e 
du Necker , fit juger qu’il étoitf à propos 
de former cette augmentation par des 
Troupes Danoites. On cheifit pour cet 
effet deux Bataillons & quatre Efcadrocs 
de ces Troupes , qui étoient dans leurs 
Quartiers du Weflerwald. Après leur ar- 
rivée à Mayence , la Garniton de cette 
Ville fe trouva au nombre de quatorze, mil- 
les Hommes. A l’aide d’une fi puiflântc 
Garnifon , on fe crut en état de pouvoir 
faire échouer le projet des François , au: 
cas qu’ils voulurent entreprendre, de s’at- 
tacher au Siège de cette Place. 

Ces mefures ne lu fiii oient pas pour s’op- 
pofer aux autres entreprises que pouvoir 
former l’Armée Françoilè. L’Empereur 
manquoit d’argent , 6c pour en avoir , il 
fallut fonger aux moyens de mettre les Fi* 
nances de ce Prince dans un état ccnvena- 
ble aux conjonctures où l’on fe trouvoir* 
Dans cette vue , on retrancha une partie 
de certaines Penfions , qui dévoient être 
payées par la Caiffe civile. On impofa de 
nouveaux Droits fur toutes les Polies des 
Pais Héréditaires. Plufieurs Terres confi- 
derées jufqu’alors comme des. Fiefs furent 
mifies en Amodiation. Il fur rélolu d’itm- 
pofer une Taxe de cinquante Florins fur 
les Perfonnes qui voudroient pendant les 
hivers, faire des courfes de Traineaux,ou 
avoir la permiffion de donner des Bals 6c 
d’autres divertiffemens dans le Carnevab 
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On publia un Edit pour l’établifiément d'u- 
ne Capitation, & d’une Taxe de dix pour 
cent fur le produit des Terres, ôc du loua- 
ge des Maifons ; Sa Majefté Impériale fit 
demander un Don gratuit à la Noblefle de 
fes Etats Héréditaires } ôc l’on expédia à la 
Chancellerie Aulique des Lettres Circulai- 
res aux Princes Eccléfiaftiques , aux Pré- 
lats ôc aux Abbés de l’Empire , pour les 
engager à faire un Don gratuit à l’Empe- 
reur, chacun à proportion des revenus qu il 
pofledoit. Le Corps de la NoblefTe de 
l’Empire , fit à Sa Majefté Impériale un 
Don de trois cens mille Florins. Les Etats 
de la Principauté de Siléfie lui accordèrent, 
un million trois -cens -trente -trois mille 
trois- cens-trente-trois Florins pour le fub- 
fide ordinaire , ôc huit cens foixante-fix 
mille fix cens-foixante-fix Florins pour l'ex- 
traordinaire ; cent mille Florins pour la ; 
r Chambre des Finances, ôc trente mille 
Hommes pour les Fortifications ; outre les: 
fobfides ordinaires pour l’entretien de di- 
verfes Garnirons. Ils accordèrent aufti qua- 
tre mille -trois -cens -cinquante deux Re- 
crues pour compléter les Régimens de Sa. 
Majefté Impériale, huit-cens-feptante Che- 
vaux de remonte pour les Cuiraftiers, ôc 
quatre cens cinquante pour les Dragons. 

Comme tous ces fubfides n’étoient pas 
encore luffifans pour l’entretien des Ar- 
mées , Sa Majefté Impériale fit négocier 
des emprunts dans les Pais étrangers, En. 
Hollande la Négociation, s’y fit po.ur de, 
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l’ Argent- vif des Pais Héréditaires Je l'Em- 
pereur. A Londres , du confentement du 
Roi, on ouvrit à la Banque une foulcrip- 
tion de deux cens cinquante mille livres 
fterling. Si on en croit les bruits publics, 
le prêt que le Roi de Portugal devoit fai- 
re à Sa Majefté Impériale , fut réglé à dix 
Millions , &c on envoya bientôt après des 
Lettres de Change à Gcnes pour la valeur 
de trois Millions de Cruzades. Le Géné- 
ral-Major Durât, Ingénieur au fervice de 
Sa Majefté Impériale, tir en Suiflc un em- 
prunt d'un Million de Florins. 

Pour engager les Etats de l’Empire à 
fournir fans délai leurs Contingens , Sa 
Majefté Impériale addreflà à ce lujet une 
Lettre de repréfentation à l’Eleétèur de 
Mayence , comme premier Electeur de 
l’Empire , & Elle fit remarquer à ce Prin- 
ce: Que les Etats de l’Empire , en accor- 
dant en 173+ , trente Mois Romains pour 
les Opérations de la Guerre , étoient auflt 
convenus que le payement s’en feroit dans 
trois termes , chacun de dix Mois Ro- 
mains ; que le prémier terme leroit payé à 
la fin de Juillet , le fécond , à la fin de 
Septembre , 6 c le troifieme , à la fin de 
Novembre j que ce payement le feroit à la 
Cailïè militaire de l’Empire à Ratisbonne, 
foit en argent , ou en Lettres de changes.. 
Qu’il avoit de plus été réglé, qu’on agi- 
roit, par voie d’exécution , conformément 
aux Conftitutions de l’Empire , contre 
c«ux des Etats qui négligeroient de fournir 
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• leur Contingent } & qu’aucun d’eux ne 
pourroit s’exempter 4c cette obligation ,.,à 
moins d’avoir été mis hors d’étaç d’y futis- 
faire , par quelque invafion ennemie , ou 
pour avoir été contraint de payer de grof- 
fes Contributions, 

Après avoir recapirulé ces chofes, l’Em- 
pereur repréfentoit dans cette Lçttre : Qu’il 
avoit appris, avec bien de la furprife, qu’au 
lieu d’une prompte exécution de ces enga- 
gemens , plufieurs Etats de l’Empire n’a- . 
voient encore fourni qu’une partie de leur 
Contingent des trente Mois Romains, &C 
.que d’autres , même des plus puilîàns du 
Corps Germanique , n’en avoicnt rien pa- 
yé : Qu’ils favoient néanmoins , que fans 
les fecours d’argent nécelïaires , il étoit im- 
poffible de conduire avec fuccés uneGuer- 
re , entreprile pour la confervafion & la 
iureté de l’Empire, & 4e pourvoir en mê- 
me tems aux dépenfes pour la Campagne , 
pour les Quartiers d’Hiver , & pour les 
Çantonnemens. Que fi on négligeoit da- 
vantage de payer ces trente Mois Romains, 
on toroberoit infailliblement dans un état 
d’impuifiance & de foiblelfe , qui expoferoit 
l’Empire à 4e nouveaux dangers* , & donc 
l’Ennemi, attentif à toutes choies, ne man- 
queroit pas de profiter , pour étendre fes 
Conquêtes, L’Empereur ajoutoit à l’Elec- 
teur de Mayence: Que çes confidérations, 
jointes à fa Dignité Impériale, le dérermi- 
noient à l’exhorter même à lui enjoin- 
dre , félon les Conftjtutigns de l’Empire, 
. £art. II H de 
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de faire fouvenir les Membres du Cercle 
de Mayence , des engagerons qu’ils dé- 
voient remplir/ & de procéder , par voie 
d’exécution , contre Ceux qui tarderaient 
encore à le faire : Qu’il ne fauroit mieux 
les déterminer, qu’en leur donnant l’exem- 
ple , & en payant le premier fa quote- 
part , afin de les engager par-là à 1-imi- 

* 

Plufieurs Etats firent de leur côté à 
l’Empereur , des demandes qui ne s’accor- 
doient guère avec les reprélentations que 
Sa Majefté Impériale ne ceflbit de leur fai- 
re. Le Margrave de Bade - Dourlach écri- 
vit des Lettres à l’Empereur & à la Diete 
de l’Empire , dans lefquelles il demandoit , 
que fes Etats fuffent déclarés exempts de 
toutes charges pendant le refte de la Guer- 
re , en confidération des dommages quon 

. y avoit fouffert de la part des Troupes 
Françoifes , & par les Quartiers d hiver, 
que celles de l’Empereur étoient venues en- 
fuite y prendre. Le Cercle de Suabe fit 
auffi communiquer à la Diûature un Ecrit 
contenant un détail des pertes foufifertes à 
l’occafion de la Guerre. 11 y reprefentoît 
l’impuiffance où fe trouvoient divers Etats 
de ce Cercle de fournir leur Contingent 
dans les dépenfes néceffaires. 11 y faifoit 
voir entre-autres , que les dommage caufe 
par les François à la Maifon de Bade mon- 
toit à 945 mille 795 Florins , & celui cau- 
fè à la Maifon de Dourlach à 698 mille 
188 Florins, non compris ce que ces deux 
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Maifons avoient du contribuer pour les de- 
penfes des Lignes ôc des Fortifications. Que 
la Ville de Heilbron faifoit monter à 182 
mille 684 Florins les fraix qu’elle avoit été 
obligée de faire à l’occafion du voifinage 
des Armées, & demandoit que cette Som- 
me lui fût bonifiée dans ce qu’elle devoir 
fournir à l’Empire. Les Régences de Gen- 
genbach , de Kint2.igerthal , de Gewolt- 
2egg , d’Offenbourg , de Hammcrsbach, 
6c de Zell,s’addrefferent pour le même fu- 
jet à la Diete , & lui envoyèrent un Mé- 
moire, dans lequel elles repréfentoient l’eX- 
trême impui fiance , où elles fe trouvoient 
réduites, par les grofies Contributions, 
qu’elles avoient du fournir à l’Armée de 
France , pendant fort féjour dans J’Ort- 
naw. 

La Diete n’étoit guère en état de fktis* 
faire à toutes ces demandes : auflG n’y eut- 
elle aucun égard. Les repréfentations que 
l’Eleâeur Palatin fit faire à la Cour de 
France furent écoutées plus favorablement. 
Comme fes Etats avoient beaucoup fouf- 
fert par la marche des Troupes Françoi- 
fes, il fut réglé entre le Prémier Miniftre 
de ce Prince & le Maréchal Duc de 
Noailles, que la Cour de France payeroit 
à fon Altefîe, la fomme de deux millions 
de Florins. 11 y eut à ce fujet une Con- 
vention entre le Roi de France 6c l’Elec- 
teur Palatin y touchant les Grains que Sa 
Majefté Très Chrétienne s’engageoit de 
fournir aux Sujets du Palâtinat, pour y en- 
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femencer les Terres demeurées incultes à 
l’occafion de la Guerre. L’Eleâeur s’en- 
gageoit de fon côté, qu’après la récolté, 
ces grains feroient rendus en même efpece 
& en même qualité , qu’ils auraient été 
fournis. Si l’Armée de France fe trouvoit 
dans la néceffité, de fourager les Terres fer- 
mées des grains , avancées aux Sujets du 
Palatinat , ceux-ci ne dévoient être obli- 
gés à aucune reftitution, ni du tout, ni en 
partie. Si ces mêmes Terres ne fe trou- 
voient fouragées qu’en partie , on De de- 
voir éxiger des Sujets , qu’une reftitution 
proportionnée à cç qui demeurerait non 
fouragé, Pour procurer aux Sujets du Pa- 
latinat , le moyen de vaquer paifiblement; 
au Labourage & à la culture de leurs Ter- 
res , on convint qu’on ne pourrait éxiger 
d’eux aucune Corvée , foit;, pour de l’ar- 
gent ou d’une autre maniéré, pendant tout 
Te Mois de Février , .celui de Mars, & 
même celui d’ Avril j fuppofé que la laifon 
du Mois de Février ne permît pas le La- 
bourage, comme il arrive prefque tous le» 
ans dans le Palatinat. 

Comme cet Electeur & ceux de Colo- 
gne & de Bavière continuoient d’obferver 
une éxaéte neutralité , ils refuferent tou- 
jours conftamment T de fournir leurs Con- 
tingens , quelques inftances qu’on leur eut 
fait jufqu’alors pour les porter à changer de 
réfolution. Les deux premiers prétextoient 
de n’etre pas en état de pouvoir rien con- 
tribuer aux fraix de la Guerre. L’Eleéleur 
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Palatin accufoit les Troupes Impériales d’a- 
voir corrimis de grands déiordres dans fon 
' Eleéiorat. Celui de Cologne alleguoit que 
fes Etats 8c fes Sujets fe troüvoient entier 
ferïlent épuifés par les Quartiers . d’Hiver. 
Celui de Bavière croyoit avoir befoin dô 
toutes fes Troupes pour la défenfe de les 
propres Etats. 

L’Empereur lui fit faire de fortes repré- 
fentations fur les délais qu’il continuoit d’a- 
porter , & lui fit demander une Réponfe 
pofitive. Le Baron de Mormann, Miniftrè 
de ce Prince, remit un Mémoire de fa part, 
aux Miniftres de l’Empereur. L’Ële&eur 
lui expofoit fes raifons , fondées fur diffé- 
rens Griefs. Sa Majefté Impériale y fit Ré- 
portfe par un Mémoire qui fervoit à les ré- 
futer. Elle fit aulïi demander à l’Eledteut 
qu’il eût à déclarer plus pofitivement S’il 
Vouloir fournir fon Contingent ou non. 

L’Eledteur de Bavière preiïë par les ins- 
tances qu’on ne cefîoit de lui faire à ce fu- 
jeè , écrivit à l’Empereur urte Lettre , qui 
peut être regardée .comme une Apologie 
de la conduite que tenoit Son Alteüe Elec- 
torale. Il marquoit à Sa Majefté Impéria- 
le , qu’ayant promis de fournir fon Con- 
tingent de Troupes à l’Armée de l’Empi- 
ïe , immédiatement après la féparation des 
Etats du Cercle de Bavière , il avoit én 
côhfequence de cette promeffe , déjà fait 
aflembler l’année précédente ce Contiû- 
cent , 6c fixé même le jour du départ de 
ces Troupes. Qu’il efperoit que Sa Mà- 1 
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jçfté Impériale voudroit bien fe fouvenir 
des raifons qui* l’a voient engagé à fufpendro 
leur marche , pour fa propre fureté & cel- 
le de fes Etats. Que fans faire mention de 
la féparation ordonnée par Sa Majefté Im- 
périale des Quote- Parts de Troupes de 
Saltzbourg & autres Etats du Cercle de 
Bavière , on avoit bâti une Redoute 
dans le Comté du Tirol , fur les Frontiè- 
res de fes Etats, en fe fervant pour fa con- 
ftruétion des Bois qu’on avoit coupés fur 
fon Territoire , où l’on avoit tiré une- Li- 
gne , à fon infçu , apparemment pour faci- 
liter par -là une irruption dans fes Etats, 
Que de plus , on avoit arrêté & failï à 
Francfort , par ordre du Comte de Kuf- 
ftein, Confeiller-Privé de Sa Majefté Im- 

E ':riale, les Armes qu’il avoit fait acheter à 
iege , Ville dépendante de l’Empire } & que 
quoique ces Armes lui euffent été depuis ren- 
dues , on ne lui avoit cependant jamais 
donné de fatisfâdtion , ni à ce fujet, ni par 
rapport à la Ligne qui avoit été tirée fur 
fon Territoire ? quoiqu’il eut fait pour ce- 
la de fréquentes inltancçs. Que comme 
par fa conduite en qualité de Membre de 
J’Empire, il n’avoit jamais donné le moin- 
dre fujet à un pareil Procédé, Sa Majefté 
_ recpnnoîtrojt fans doute combien il devoit 
être fenfîble à un fidèle Electeur de l’Em- 
pirç , affectionné à Sa Majefté Impériale , 
& qui avoit l’honneur de lui appartenir de 
ft près par les Liens du Sang, d’autant plus 
qu’on 'avoit auffi furcforgé de Quartiers 
' ‘ . • d’fü- 
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d’Hiver les Etat» de l’Ele&eur de Colo- 
gne, Ton Frere, & traité ce Prince à di- 
vers égards d’une maniéré fort dure j de 
forte que par ce mépris pour les deux Frè- 
res Electeurs , il paroiflot que Sa Majefté 
Impériale ne portoit point à fa Maifon cet- 
te affe&ion qu’il avoic lieu d’efperer, vu 
la confiance qu’il avoit toujours eu & qu’il 
avoic encore en la faveur de Sa Majefté 
Impériale. Qu’il la fupplioit très humble- 
ment de vouloir bien lui donner des mar- 
ques réelles de l’honneur de fa Prote&ion , 
& d’ordonner le châtiment de ceux qui, 
contre les ordres & à l’infçu de Sa Majefté 
Impériale, avoient eu part à la conftru&ion 
de la Ligne tirée fur fon Territoire , & 
que la Rédoute, quoique bâtie fur le Ter- 
ritoire de Sa Majefté Impériale , & qu’il 
ne pouvoit par conféquent contefter, fût 
néanmoins démolie pour mieux affurer le 
bon voifinage , ou qu’on ne trouvât pas 
mauvais qu’il en fît une autre à l’oppofite, 
fur fon Territoire pour la fureté de fon 
Pais. Qu’il afluroit Sa Majefté Impériale 
de (on attachement inviolable & de fa con- 
fiante fidelité pour la Patrie, & qu’il efpe- 
roit qu’Elle voudrait bien réfléchir enfin 
fur le rétabliffement de la bonne intelli- 


gence & l’étroite Union entre les deux 
Maifons qu’on lui avoit fi fbuvent fait et 
pérer, en faifanc ceffer cette méfiance con- 
çue contre lui & fa Maifon , qui avoic été 
fi fort augmentée par la Garantie deman- 
dée de la Pragmatique Sanction , ou Or- 
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dre de Succefflon * établie en 1713 , 
qu’il jhe poüvoit accepter fans préjudicier 
aui Droits de Succeffion de la Maifon. 
Qu’on ne pouvoit donc le blâmer , fi pour la 
fureté &c pour le maintien des Droits de fa 
Maifon , & conformément au devoir natu- 
rel ,dans de pareilles circonftances , il trouvoit 
à propos de ne pas iéparer le peu de forces 
que Dieu lui avoit données ; ce qui dévoie 
paroître d’autant riioins étrange , que d’au- 
tres Etats , que Sa Majefté coinbloir de fa- 
veurs , & qui ne s’étoient pas expofés aux 
mêmes dangers ni aux mêmes inquiétudes, 
fournifloient bien à la vérité quelques 
Troupes i aux dépens de Sa Majefté Impé- 
riale de au préjudice de quelques-uns, mais 
qui ne donnoienc pas pour leur Contingent 
un feui “Homme à leurs propres dépens. Il 
ajoutoit enfin , qu’il efpéroit qu’après tou-*: 
tes ces raifons inconreftables, Sa Majefté 
Impériale & tout l’Empire ne trouveroient 
pas mauvais qu’il perfiftât dans la conduite 
qu’il tenoit , & qu’il tiendrait auffi long- 
tems qu’il ne plairait pas à Sa Majefté de 
le tirer de fes juftes inquiétudes. Qu’il fe 
flattoit qu’en conûdération des Liens du 
Sang, auflï étroits qüe ceux qui fubfiftoient 
entre les deut Maifons, Sa Majefté vou- 
droit bien , en faifant ceffer ces marques 
de mépris qu’il avoit reffenti, lui fournir 
l’occafion de faire revivre ces témoignages 
de 'fidélité & d’afife&ion , qui avoient fi fort 
diftingué fes Ancêtres envers ceux de Sa 
Mfcjefté Impériale £c qu’il âvoit hérité 
- .• .> *1 d'eux. 
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d’eux , afin de podvoir contribuer à renou- 
veller & perpétuer à jamais une parfaite 
Union. Qu’à ces conditions , il feroic 
toujours prêt d’envoyer fon Contingent à 
l’Armée , en conformité de Ion devoir en 
qualité de Membre de l’Empire. 

Dans la Réponfe que l’Empereur fit à 
cette Lettre , Sa Majeflré Impériale repré- 
fenta à l’EleCteur : Qu’il n’igndroit pas que 
depuis la Déclaration de Guerre, on l’a- 
voit exhorté de faire marcher fon Contin- 

f ;ent, conformément à fon devoir, en qua- 
ité de Membre de l’Empire ; & que pen- 
dant qu’il alléguoit de tems en tems quel- 
ques nouvelles difficultés pour en recarder 
la marche , on n’avolt rien négligé pour 
les lever , afin qu’il ne lui reilàt aucune 
ombre de prétexte , quelque peu fondé 
qu’il pût être. Que la Convocation de 
PAfTemblée des Etats du Cercle de Baviè- 
re avoit d’abord fervi de prétexte pour dif- 
férer la marche dudit Contingent j & que 
cette Afl'emblée ayant eu lieu , on n’y a- 
voit point délibéré fur les Quote-Parts peu 
confidérâbles de ceCercle. Que comme Son 
Altefle Electorale continuoit à différer la 
marche de fon Contingent, Si Majefté n’a- 
voit pu s’empêcher d’ordonner celle des Con- 
tingens des autres Etats du Cercle de Ba- 
vière j mais qu’Elle avoit en cela ute de 
toute la prudence requife, afin de ne point 
préjudicier à fa Dignité de Prince Direc- 
teur du Cercle. Que Son Alceflè avoit en 
même t*ms allégué l’aâàire furvenue fur 
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les Frontières du Tirol , avec promefle 
néanmoins qu’auffitôt que cette affaire fe- 
roit terminée, on feroit marcher leContitj- 
gent. Que la Régence d’Infpruck avoit 
d’abord remédié aux inconveniens de cette 
affaire , entreprife par quelque Particulier, 
à l’infçu de Sa Majefté, & à l’infçu de la 
Régence. Que Sa Majefté Impériale ayant 
reçu la Lettre que Son Alteffe Electorale 
lui avoit écrit à ce fujet , Elle lui avoit ré- 
pondu d’une mapiere & dans des termes fi 
amiables , que Son Alteffe Electorale lui 
témoigna par écrit fa reconnoiffance , avec 
des expreffons qui marquoient combien 
Elle en étoit fatisfaite. Que cependant, la 
marche de Ion Contingent fut de nouveau 
fufpendue , fous prétexte des Quartiers 
d’Hiver allégués. Que dans le cours de 
cette année, on avoir affuré Sa Majefté, 
qu’au cas qu’il n’y eût point de Camp à 
Èger , on feroit marcher fans plus différer 
ce Contingent : que ce Camp n’avoit point 
eu lieu , & que quand même on l’auroit 
formé, il n’auroit eu pour but que la propre 
fureté & la défenfe de Sa Majefté , fans pré- 
judicier à qui que ce fût; & que Sa Ma- 
jefté n’avoit rien négligé pour donner à ce 
fujet à Son Alteffe Electorale les plus for- 
tes affurances, comme Elle le faifoit enco- 
re. Que malgré tout cela Son Alteffe ne 
s’étoit point empreffée à fatisfaite à fon de- 
voir, en qualiré de Membre de l’Empire, 
6c que comme Sa Majefté ne faifoit pas 
dans fes Etats à beaucoup près les mêmes 
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préparatifs de Guerre que Son Alteffe Elec- 
torale faifoit dans les liens , il fembloit que 
les difficultés fe fuccedaflènt les unes aux 
autres , puifqu’à peine en avoit on levé u- 
ne , qu’il en paroifloit d’abord une autre. 
Que Sa Majefté, ne prétendoit certaine- 
ment pas inquiéter Son Alteffe, & qu’Elle 
en dévoie être perfuadée , vu les fortes 
preuves qu’Elle en avoit par les Lettres de 
Sa Majefté écrites en partie de fa propre, 
main -, &c que c’étoit plutôt Sa Majefté quia- 
voit lieu de concevoir quelque inquiétude 
de la part de Son Alteffe Electorale, qu’El- 
le de la part de Sa Majefté. 

„ Comme il Nous importe à préfent , 
,, ajoutoit L’Empereur, que Votre Alteffe 
„ donne au plutôt fes Ordres pour la marche 
„ de fon Contingent qu’Elle exécute 
„ pour le refte tout ce qui eft de fon de- 
„ voir en qualité de Membre de l’Ëmpi- 
„ re , Nous ne voulons pas douter qu’Ellc 
» ne le ffaflè inceff'amment en exécution 
„ de fes propres Promefles : C’eft pour- 
„ quoi Nous vous en exhortons encore 
,, par la Préfente , & Nous Vous l’ordon- 
„ nons refpe&ivement dans les termes les 
„ plus amiables & avec les plus fortes inf- 
,, tances , & Nous ne fouhaitons rien plus 
„ que de n’avoir pas lieu de concevoir de 
„ l’inquiétude de la part de qui que ce 
„ foit, comme Nous ne prétendons pas in- 
^ quieter Perfonne. 

La conduite que tenoient les Electeurs 
de Bavière, Cologne ôc Palatin, donnadieu 
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à un Auteur de faire paroirre un Ecrit * 
dans lequel on prêtoit mal-à-propos à Leurs 
Alteffes des vues contraires & préjudicia- 
bles au Salut de l’Empire. On tâchoic en 
même tems d’infînuer , que ces mêmes 
Cours méditoient en matière de Religion 
des interprifes contre les Etats de la Con- 
feffton d’Augsbourg. Cet Ecrit ayant été 
brûlé publiquement à Ratisbonne, à la ré- 
• quitition de l’Ele&eur de Bavière, Sa Ma- 
jeflé Impériale en prit connoiffance,& ad- 
. drefïâ à ce fujet au Magiftrat de cette Vil- 
le un Refcrit, qui étoit conçu dans les ter- 
mes les plus forts. Sa Majefté Impériale 
ordonnoit au Magiftrat , par ce Refcrit , 
d’envoyer une Députation, faire des excu- 
fes à ce fujet , au Prince de Furftenberg, 
fon Principal Comfoiffaire à la Diete: de 
rayer des Regîtres du Confeil de Ville , le 
Décrèt rendu pour la condamnation de cet 
Ecrit : de marquer à la marge , l’erreur 
éommife en cette occafion ; & de ne rien 
entreprendre à l’avenir , dans de fembla- 
bles cirtôrtftances , fans en avoir préa- 
lablement donné part à la Commiffion 
Impériale, ou en avoir obtenu fon appro- 
bation. 

Un nouvel incident caufa encore d’au- 
tres brouilleries entre Sa Majefté Impéria- 
le & l’Eleéteur de Cologne. Elles nirent 
Caufées par une démarche de cet Ele&eur , 
qui avoit envoyé un Détachement de fes 
Troupes fur les Terres du Comte de Plet- 
tenberg, Confeiller intimé ôc Commiffaire 
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Impérial à la Diete des Etats du Cercle du 
Bas Rhin aftemblée à Cologne Dans un 
Relcrit que l’Empereur addrefli à ce fujet 
aux Electeurs de Bavière & Palatin , Sa 
Majefté Impériale leur donnoit avis : Qu a- 
près avoir fait faire de nouvelles informa- 
tions touchant l’entreprile des Troupes de 
l’Eleéteur de Cologne , qui avoient voulu 
enlever le Comte de Plettenberg, Elle a- 
voit été inftruite, que ces Troupes confif- 
toient en trois Compagnies ; qu’elles a- 
voient d’abord inverti le Château de Nord- 
kirchen, appartenant à ce Comte, & pof- 
té des Gardes aux environs , & dans Jes a- 
venues ; qu’on avoit mis aux Arrêts la 
Comteffe de Plettenberg , avec le Comte 
fon fils,& quelques Personnes qui leur re- 
noient Compagnie j qu’on avoit même fi 
fort occupé le Château , que rien n’y pou- 
voir entrer , ni en fortir • & que tout ce 
procédé avoit été commis avec beaucoup 
de violence. Après cés particularités 5 on 
ajoufoit : Que par cette entreprife, la Di- 
gnité de l’Empereur avoit été grièvement 
offenfée dans la Perlonne du Comte , em- 
ployé à fon fer vice en qualité de Confeil r 
1er Privé , & de Miniftre de Sa Majefté 
Impériale : Que l’Eledeur de Cologne., 
dans les motifs de cefte démarche, s’étoit 
iaiflè furprendre par le Confeil de ceux qui 
lui avoient faufièment infinué , que le Com- 
te de Plettenberg étoit caufe , qu’on avoit 
pii» des Troupes Pruftieones en Quartiers 

d 'hiver dans les Evêchés de l’Eledtorat de 
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12 6 Hist. de la Guerre et des 
Cologne : Qu’ainfi Sa Majefté Impériale 
prioit Leurs Airelles Electorales de Bavière 
& Palatin , d’employer leurs exhortations 
près de l’Elecleur de Cologne, pour qu’il 
donnât à ce fujet une fatisfaétion convena- 
ble, afin de prévenir toutes fuites fâchenfes, 
qui pourraient réfulter du contraire. L’Em- 
pereur fit favoir les memes chofes à la Diete, 
par un Décret deCommiflfion Impériale. 

Ce ne fut point, à ce qu’on prétend, a- 
vec le consentement de lEle&eur que ce 
Détachement entra fur les Terres du Com- 
\ te de Plettenberg Le Baron de Francken, 
Miniftre de Son Alteffe Electorale , s’expli- 
qua fur cela de façon à faire connoitre, qu’il 
y avoit eu de la méprife dans cet Arrêt, & 
qu’on avoit mal compris les intentions de ce 
Prince. La choie eft d’autantplus vraifembla- 
ble , que l’EleCteur fit mettre aux Arrêts l’Of- 
ficier Commandant des trois Compagnies, 
qui avoient été au Château de Nordkirchen. 

Ali milieu de tous ces Différends , qui ne 
laifioient pas de donner beaucoup d’emba- 
ras à la Cour de Vienne, Sa Majefté Im- 
périale ne négligeoit rien de tout qe qui é- 
loit néceffaire pour pouffer la Guerre avec 
plus de vigueur que jamais. Les ordres fu- 
rent expédiés de tous côtés pour rédoubler 
les préparatifs qui dévoient fe faire. Afin 
de fuppléer aux Contingens que quelques 
Etats de l’Empire ne pouvoient fournir, 
l’Empereur fit raffembler jufqu’à vint -huit 
Millions de Florins , defquels , félon la lifte 
qui en fut dreflè à Vienne il y en avoit 

* dix- 
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dix-fept, qui furent fournis par les Etats des 
Pais Héréditaires ; deux, qu’on emprunta 
des Négocians des Pais - Bas Autrichiens ; 
trois qui furent produits par l’établi dément 
de la Capitation ; trois qu’on négocia en 
Angleterre , & trois en Hollande. Avec 
des fommes fi confiberables , Sa Majefté 
Impériale fe vit en état de pouvoir entre- 
tenir, du moins pendant cette Campagne , 
une puifîante Armée fur le Rhin, ün leva 
quelques nouveaux Régimens de Cavallerie 
& d’infanterie. Les ordres furent donnes 
pour faire un dénombrement général des 
Sujets dans les Etats Héréditaires, & pren- 
dre dans chaque nombre de vint-fept Famil- 
les un Homme pour le Service. Par - la on 
comptoit de former pour le moins une aug- 
mentation de vint-deux railles Hommes. 

La Cour de Vienne étoit toute occupée 
de ces grands préparatifs , lorfqu’on reçut 
la nouvelle de quelques troubles excités dans 
le Royaume de Hongrie , & fur -tout du 
côté de la Tranûlvanie. On publia d’abord 
que ce n’étoit que quelques Vagabonds qui 
commettoient des défordres. Il futqueftion 
de les châtier. On détacha quelques Trou- 
pes qui leur donnèrent d’abord la chafle. 
Us fe rafTemblerent & commirent de nou- 
veaux excès. Ils ruinèrent les Haras de 
Air. Harucker, Prémier CommifTaire des 
Vivres, & pillèrent quelques Villages ap- 
partenans au Comte ae Dietrichftein. Us 
forcèrent au-delà de la Theiffe , un Pofte 
gardé jpar trente Hommes , enlevèrent 

» quel- 
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quelques Quintaux de Poudre & quelques 
Pièces de Campagne. Ils battirent un Dé- 
tachement qui efcortoit fix niilles Florins, 
donc ils s’emparèrent. 

Ces Vagabonds, ou Mécontens, com- 
me d'autres les nommoient, n’étoient qu’au 
nombre’ de treize à quararze cens Hommes. 
La Cour de Vienne jugea qu’il falloir les 
difllper au plutôt , afin de prévenir les fui.» 
.tes qui en pourraient réfulter , fi on lai& 
foir accroître le nombre de ces gens-là. En 
exécution de ces ordres, le Baron d'Orly 
fe mit en marche avec les Milices qu’il raf» " 
♦ fembla dans le Comté de Henez ; mais a- 
vant qu’il eut pu les joindre, Je Major Gé- 
néral Handko, Commandant d’Arad, tom- 
ba îur eux avec un Corps de Houzards 
Ralciens & lllyriens, qu’il avoir; tirés d’A- 
rad & de Jenowa, & les attaqua près de 
Kerefch , entre Érdohegi & Kilchiono. 
La plupart de ces Meconténs furent tués 
ou faits Prifonniers. L’Empereur nomma 
des Commiffaires, pour inftruire le procès 
de ceux dont on put fe iàifir dans la fuite, 
& qui avoient eu part à cette Révolté. Les 
Coupables furent diilingués en (ix Gaffes. 
La prémiere étoit de ceux , qui , ayant été 
les Chefs de la Révolté, furent condamnés 
à être roués vifs, & leurs Corps coupés en 
quatre parties , pour être attachés à des 
Potences. Ceux-là étoient au nombre de 
quatre. La féconde étoit de fept , qui , 
pour avoir excité les Sujets à fe révolter , 
furent condamnés à être décapités leurs 
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Corps mis fardes Fourches patibulaires. La 
troilieme étoit de foixante-feize,qui, ayant 
eu part à la Révolte , furent feulement con- 
damnés à avoir la tête tranchée. Il fut rè+ 
glé , que les Biens & les Effets des Perlon* 
nés de ces trois Claffes,feroient confifqués. 
La quatrième étoit de treize, qui , s’étant 
joints aux Séditieux , furent condamnés à 
travailler aux Fortifications, pendant deux 
ans, & à avoir, durant ce tems-là, les Fers 
aux Mains & aux Pieds. La cinquième é- 
toit de quatorze, qui, s’étant laiffés iëdui- 
re par les Mutins , mais étant beaucoup 
moins coupables que les autres , ne furent 
condamnés que pour trois Mois , au travail 
des Fortifications, & lâns avoir les Fers* 
La fixieme & derniere Claffe étoit de tren- 
te quatre Perfonnes, que l’on avoit arrê- 
tées fur de fimples foupçôns; mais qui fu- 
rent enfuite déchargées , après qu’on eut 
reconnu qu’elles étoient innocentes. 

Cette efpece de Révolté ayant été bien- 
tôt appailée , & le refte des Mécontens a- 
yant été entièrement dijperfé, on ne tarda 
pas à revenir de la crainte où l’on étoic 

Î u’elle ne produifît de plus fâcheufes fuites. 

)ans la fituation où étoient alors les affai- 
res de l’Empereur , un foulevement en 
Hongrie auroit pu rompre toutes les me-; 
fures, que pcenoit Sa Majefté Impériale , 
pour former fur le Rhin une puiffante Ar- : 
mée. Déjà les Troupes de Pruffe, de Ha- 
novre, de Dannemarc , & de Heffe , é- 
toient en pleine marche pour s’y rendre, 
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Ces derniers furent augmentées cette année 
de quelques Regimens. Les_Troupes de 
Prufle trainoient avec elles des Pontons de 
Cuivre , de nouvelle invention , avec les- 
quels on pouvoit conftruire un Pont en 
très peu de tems. v Sa Majefté Pruffienne 
les envoya à l’Armée Impériale avec, des 
Ouvriers qui favoienfc les employer,, afin 
qu’on pût - s’en fervir dans cette occafion. 
Comme Jes Impériaux fe flattoient quçleur 
Armée feroit plus forte que celle de Fran- 
ce,- ils ne manquèrent pas . de publier que 
Fon devoit s’attendre à. quelque entrepriie 
d’édat de la part du Prince Eugene. 

•Ce fut le quatorze de -Mai que ce Géné- 
ral arriva à Heilbron. Pendant le féjour 
qu’il avoit fait à Vienne-, le jeune Prince 
Jean- François Ëugene de Savoie, fon Ne- 
veu , ipourut à Manheim d’un Fievre chau- 
de} à- l’âge de virit ans £eux Mois & un 
jour, étant né le vint-troi^ de Septembre 
1714. 11 étoit Général de Bataille, & Co- 
lonel d’un Régiment de Cuirafliers au 
Service de Sa Majefté Impériale. 11 donna 
pendant là maladie des. preuves d’un coura- 
ge digne de fa naiflance & d’un Ccçur vrai- 
ment Chrétien. Voyant approcher fa fin, 
il demanda les Sacremens de PEglife, qu’il 
reçut avec une réfignation entière à la- vo- 
lonté du Seigneur, & un pieté qui édifi- 
rent tous ceux qui y étoient préfens. L’af- 
fliétion générale que caufa fa mort, eft une 
preuve évidente du. mérite extraordinaire 
& des qualités héroïques de ce Prince. 

Digne 


Négociât, poür la Paix. i j r t 
ÎDigne Succeffeur des Vertus du feu Roi 
Viétor-Arrtedée, qui l’avoit élevé , & du 
Prince Eugene de Sàvdye, fon Oncle , il 
fçut par là douceur , par fdn affabilité & 
par fes maniérés gracieufes & bierifaifantes, 
s’attirer le cœur de tous éeux qui àvoient 
fhonneur de s’approcher de fa Perfonne $ 
& fa confiance dans les dangers, fa fagef- 
fe & fon activité dans l’exécution , qui l’a- 
yoient fait admirer pendant fa vie, firent d’au- 
tant plus regreter fa perte , qu’on avoit 
tout lieu d’efperer de le voir un jour rem- 
plir dignement la Placé du Prince fon On- 
cle.. L’Éleéleur Palatin, qui l’aimoit com- 
me fon Fils , lui fit rendre pendant fâ ma- 
ladie tous les fervices qui dépendirent de 
lui, & Son Alteffe Eleétolale parut très 
touchée de fa mort. Les Volontés Tefta- 
mentaires du Prince font une marque de fa 
générofité & de fon bon cœur. Il reconnut 
les fervices de fes Officiers & de fes Domefli- 
ques, & en particulier ceux de Mr. Cha- 
iroft, fon Maître d’Hôtel. 11 léur laifla à 
tous des Fenfions. ' 

Le Prince Eugene trouva, à fon arrivée 
fur le Rhin, près de cinçjuanré milles Hom- 
mes, que le Duc de Wirtèmberg avoit dé- 
jà fait canaper entre Heidelberg &Bruchfal. 
Çes Troupes s’étendoient jufqu’à la portée 
du Canon de Philïpsbourg, & poùvolenc 
être jointes eh trois fois vint- quatre heures 
par un pareil nombre. Cette difpofitiori 
donna lieu dé croire que les Impériaux a- 
voient dcffein d’affièger cette ForterelTe. 
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j}2 Hist. de la Guerre et des- 
: Le brait qui en courut, augmenta encore 
davantage, lorfqu’on apprit que le Duc de 
Wirtemberg avoit fait détourner la petite 
Riviere de Kirüoch, qui palîoit dans cette 
Ville. Le nouveau cours qu’on donna à 
cette Riviere, caulà une fi grande difette 
d’eau, que le Commandant fut obligé d'em- 
ployer cinquante Hommes tous les jours, 
pour faire apporter de l’Eau du ..Rhin dans 
la Ville ; & comme le Rhin étoit en meme 
tems fort bas , les Folles de la Place fe trou- 
vèrent prefque à fec, en forte qu’on y vo- 
yoit quantité de Corps à demi pourris, qui 
infeftoient l’air de leur puanteur. Le Com- 
mandant envoya trois fois un de Tes Offi- 
ciers au Duc de Wirtemberg, pour l’enga- 
ger à rendre cette Riviere à fon ancien 
Lit, ou qu’il trouveroit moyen de le faire 
lui-même Le Duc fe contenta de lui 
donner pour route reponfe , qu’il feroit bien- 
aife de voir comment il s’y prendroit pour 
y réuffir. 

Après que le Duc de Wirtemberg eut 
' fait détourner les Ruiffeaux qui fe jettoient 
dans les Marais de Philipsbourg , & dans 
la Ville, on détourna auffi l’Albe, qui pat- 
fe à Etlingen, & de- là coule dans le Rhin -, 
de maniéré que, par le moyen d’une par- 
tie d’un viéux Canal , qu’on avoit réparé, 
on l’a fit palier derrière Caris -Ruhe, & 
entrer dans le Pfings, autre RuilTeau, qu’on 
fit couler par le Hartwald droit à Alten- 
burg, de de-là dans le RuilTeau des Mou- 
lins de Bruchfal. Ce dernier RuilTeau con- 
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fîdérablement groffi par les deux premiers, 
fut conduit derrière le Jardin du Prince 
jufqu’à Altenbruk. Ainù, depuis Etlingen 
jufqu’au Bois de Philipsbourg , ce qui fait 
une étendue d’un jour de chemin , tous ces 
Ruiffeaux* réunis , & fans écoulemens , 
formoient une inondation, qui dans diver- 
fes endroits avoit trois à quatre cens pas 
de largeur, fur deux ou trois toifes de pro- 
fondeur. Il y avoit à Gottefau, au Gibet 
de BrUchfal, & dans deux ou trois autres 
endroits , des Chauffées avec des Ponts 
pour paffer de l’autre côté du Pats inondé. 

Comme le Maréchal d’Asfeld avoit obte- 
nu , à caufe de fon grand âge & de fes in- 
firmités, fa démiffion du Commandement 
général de l’Armée du Roi Très Chrétien 
en Allemagne , Sa Màjeftc conféra cette 
importante Charge au Maréchal de Coi- 
gni , qui avoit commandé l’annéé précé- 
dente en Lombardie. Ce Général arriva' 
le onze du Mois de Mai à Manheim, où il 
alla faluer l’Eleéteur de qui il fut reçu avec 
un accueil gracieux. Il y avoit alors plufteurtf 
Officiers Généraux de F Armée Impériale pré- 
fens dans la Salle, pendant l’Audience qu’eut 
ce Maréchal, & ils dinerent enfuite tous à 
la Table de Son Alteffe Eleftorale. 

Le Comte de Beliile campoit alors avec 
un Corps de vint -cinq milles Hommes , 
aux environs de la Mofelle , où il étoic 
occupé à recevoir les anciennes Contri- 
butions & à en faire payer de nouvelles. 

I 3 Com- 
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Çomme ce Comte avoit marché avec deus 
luille Cavaliers & deux mille Grénadiers 
en croupe, pour enlever du côté de Co- 
blentz, vint -deux Baillifs des endroits où 
l’on refufoit de payer les Contributions , 
que d’ailleurs pour favbrifçr cette expé- 
dition,, il, avoit mafqué Çoblentz, on ju- 
gea d’abord que le deflem étoit pris d’af- 
fièger cette Ville. La fuite fit voir , qu’on 
rie penfoit .pas à cette entreprife. On fe 
çontenta . d’enlever avec les Baillifs > une. 
aflez grande quantité de Bétail ôç d’autres 

£ rovifions ^ & par occafion on battit un 
>étachement de Houzards , dont envi- 
ron cinquante furent faits Prifonniers de 
Guerre. 

, Après ces expéditions , le Comte de 
Gélifié s’occupa à rafTembler fes Troupes 
du côté de Treves. Le gros de l’Armée, 
prançoife , fous les ordres du Maréchal 
de Coigni, fut affemblé dans le Spirbach, 
au nombre d’envjron foixante milles Hom- 
mes. A l’arrivée de la Maifon du Roi , 
qui étoit d'une magnificence extraordinai- 
re , le Maréchal de Coigni aprçs avoir 
laiffé quelques Troupes à Spire, à Wormi 
Çc à Franckendahl , fit marcher toute fon 
Armée du côté de Mayence. Elle fut fui- 
yie d’un train d’ Artillerie de quarante Pie-. 
çes de Canon, de Batterie & de Mortiers 
à proportion. Ce mouvement fit croire 
que le deffcin des François étoit d’affiè- 
ger M[ayence, ou du moins de bombarder 

CCCCQ 
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cette ForterefTe. Le fept de Juin , le 
Maréchal de Coigni fit faire à une demie 
lieu de Mayence un Fourage général donc 
il chargea le Sr. de Quadt-j .Lieutenant 
Général , qui avoir fous fcs ordres le Mar-* 
quis de Maübourg , le Comte de Polaftron , 
le Marquis de Curton , & le Marquis de 
Caftelmoran Maréchaux de Camp... Les 
quatre milles hommes d’infanterie, & les 
trois milles-fix-cens de Cavalerie , . com- 
mandés pour ce Fourage, formoient une 
chaine qui étoit ' appuiée par la droite fur 
Zornheim, & par la gauche fur Mayen- 
ce. Pendant ce - Fourage qui fut très a*- 
bondant , les Impériaux firent fortir- de 
Mayence un Détachement de' deux cens 
Hommes de Cavalerie pour foutenir cin* 
quante Hoüzards portés derrière le village 
de Dexheim, & qui ayant été chargés par 
un Détachement des Hoüzards François, 
furent obligés de prendre la fuite , après 
avoir perdu- un*’ de leurs Officiers & quel- 
ques Hoüzards. On fit encore faire , le 
quatorze, une autre Fourage général plus 
près de Mayence que n’avoit été le pré- 
cédent. Le Comte de Clermont, Prince 
du fang, commanda les trente-fix Compa- 
gnies de Grénadiers, &c les deux mille-fix 
cens Hommes de Cavalerie , détachés à 
Cet effet; Le Fourage fut encore abon- 
dant, 6c fe paffa avec beaucoup d’ordre. Le 
dix-neüf il fe fit encore un autre Foura- 
ge tout près de Mayence Le Maréchal 
de Coigni , accompagné du Comte de 
I 4 ' Cier- 
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Clermont, du Prince de Conti, du Prin- 
ce de Dombes , du Comte d’Eu , & de 
la plupart de Officiers Généraux , fe trou- 
va de la partie. Pendant ce Fourage or» 
tira de Mayence plu fieurs coups de Ca- 
non. Quelques Détachemens de Houzards 
Impériaux parurent & efcarmoucherent à 
leur mode, pendant une heure, avec ceux 
des François; & Mr. de la Garenne, Ca- 
pitaine dans le Régiment de Normandie, 
ayant voulu attaquer avec d’autres Officiers 
Volontaires , les Ennemis qui s’étoient le 
plus avancés , reçut un coup de Carabine 
'dont il mourut ïur le champ •- ' 

Au commencement de Juillet , le Ma- 
réchal de Coigni envoya fur ’ la Seltz huit 
Bataillons & cinquante-fept Efcadrons , 
fous le commandement du Marquis de 
Dreux. Ce Détachement fit un grand 
Fourage au-delà de ceçte Rivière. Le Com- 
te de Belifle, qui avoit été longtems cam- 
pé fur la Seltz, avec un Corps de Refer- 
ve, enleva aux Impériaux quelques Ifles du 
Rhin, vis-à-vis de Weinheim & aux envi- 
rons. Le Sr. de la Croix .ayant été envoyé 
au-delà du Rhin par le Maréchal de Coi- 
gni , pour commencer à établir des Contri- 
butions dans le Rheingau , paflfa ce Fleu- 
ve au-deflous de Bingèn pendant la nuit 
avec cent-quarante Hommes choifis. Il 
marcha d’abord au Village de Lorich , 
dont tous les Habitans étoient endormis.' 
11 y fit quelques Prilonniers. Mais com- 
me il fe préparoit à en aller faire d’aurres 
> dans 
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dans les Villages* voifins , les Milices 
ôc les Païfans , ayant fa qu’il traver- 
foit un Bois , prirent leurs mefures pour 
l’enlevelopper. Ils y reufifirent, & l’avant 
fait Prübnnier avec prefque tout fon mon- 
de, ils le conduifirent à Mayence. On le 
transfera enfuite au Camp du Prince Eu- 
gène, où il fut interrogé, ÔC de-là on le 
conduifit à Heilbron , où on le mit aux 
Arrêts. On prétend que quelques jours 
après qu’il fut pris , on trouva diverfes 
matières combuftibles , qu’il avoit fait paf- 
fer le Rhin pour mettre le feu à quelques 
Villages. Prefque dans le mêmëtems,un 
grand nombre d’autres Partifans François 
le mirent en campagne avec leurs Corn, 
pagnies Franches , pour aller faire des 
courfes fur le Pais Ennemi. Quelques- 
Uns s’étendirent le long du Bas Rhin & 
dans le Werterwald, ou ils enlevèrent di- 
vers Baillis, Maîtres des Poftes & Min'if- 
tres , afin d’obliger les Villages à payer 
Contribution» Un de ces Partis , fous 
les ordres du Capitaine Didier ,, fit plui 
lîeurs enlevemens entre Bonn ôc Ander-, 
nach. A fon retour , il fut attaqué proche 
de ce dernier, endroit , par un Détache- 
ment de Cavalerie Impériale, aux ordres 
du jeune Comte de Wurmbrand, Fils du 
Général- Veldt-Maréchal de ce nom. Il y 
eut , de part ôc d’autre , quelques morts 
ôc quelques blefles. Un Capitaine ôc un 
Lieutenant François furent faits PrifonnierS 
ôc conduits à Coblenrz. 

I 5 Les • 
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Les . deyx Armées reftoient tranquiles 
cfeqs leurs Camps, faps qu’ils parût qu’el- 
les. eu fient , deilèin de Tien entreprendre 
d’important. Tout t fe réduifoit de part &ç 
d’autre aux courfes que faifoient les Hou- 
Zards & les Partis. Le gros de l’Arméç 
Impériale étoit à Bruchjàl, d’où le Prince 
Eugçnq envoyoit de tems en tems diyers 
Pétaçhemens pour occuper les Poftes de- 
puis Manheim jufqu’à, fyiayence , le lç>ng 
du Rh;n , afin d'en défendre le paflage, 
ay cas que. les François voulurent l’entre- 
prendre, Le Prince i^ugene allqit ( lui- mê- 
me viftter ces, diiFercns Poftes pour y 
donner fes Ordres. On éleva le long du 
Rfiin diverfes Redputes , garnies de Ca- 
nons, qui tiraient fur touç ce qui paflbit 
de l’autre côtq. Qn fit ipar.chejr vers Ulm 
quatre Régimens dq, Cavalier ie, chacun de 
mille Chevaux, commandes par, le Prince 
de Hohenzollern , Général de Cavallerie. 
Ces Troupes furent fui vies quelques jours 
après par d’autres Régimens d’Infante- 

Ce Détachement alloit à la rencontre 
des. Rufliens qui étoient en pleine marche 
roui; fe rçndre à l’Armée Impériale. Ces 
Troupes çntrerent le vint-un de Juin en 
$ileüe , & arrivèrent le lendemain à Stre- 
Jitz, où çlles furent reçues par le Géné- 
ral Comte de Welzçck, & partagées en 
quatre petits Corps de deux Régimens 
chacun. Elle? s’y repoferenç le jour fui- 
ra™, 
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vantr, & s’étant remifes- en marche le vint- 
quatre le prémier Corps compofé des 
Régimcns de Kiow & de Plcsko, arriva 
le vint-cinq à Oppelen avec le Comte de 
W elzeck , & fut mis en Quartiers dans 
des Granges près de cette Ville*, Sur la 
route on leur diftribua de nouvelles ar-i 
mes , & elles marchèrent vers Grotkau > 
où fe rendit le Général Lafci qui dévoie 
les commander. 11 y avoit , à ce qu’on 
prétend , parmis ces Troupes , plus de 
deux cens Seigneurs de diftintftion, Prin- 
ces, Knées, Ducs, & Comtes, qui avôient 
deflein de faire la Campagne comme Vo- 
lontaires, 

Comme il étoit à craindre que diverfes 
Puiflances ne priflent ombrage de l’en- 
trée de ces Troupes dans l’Empire, Mr. 
Peftuchef, Envoyé Extraordinaire de l’Im- 
pératrice de Ruflie à la Cour de Suède , 
remit aux Minières de Sa Majefté Sue- 
doife unè Déclaration , par laquelle Sa 
Majefté Czarienne faifoit connokrë: Qu’el- 
le ne faifoit pafler une partie de les Trou- 
pes au Service de la Cour Impériale , 
qu’en vertu des Conventions qu’Elle a-toit 
faites à ce* fujet avec l’Empereur. Ql'* 
Sa Majefte Czarienne jugeoit néceftaire 
de déclarer que çette démarche de fa part 
ne devoit pas être confidéréc , comme un 
deflein de fe mêler des conteftationi quê 
l’Empereur pouvoit avoir avec les autres 
Puiflances de l’Europe: mais que la feule 
réiolution confiante & invariable que cet- 
te 
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te Princefle trou voie à propos de reïtérer j' 
c’étoit qu’indépendamment des Troupes 
deftinées pour le Service de l’Empereur, 
l’Armée quelle avoit actuellement en Po- 
logne, fortiroit du Royaume, fans aucun 
délai, dès que. la Tranquilité générale y 
auroit été rétablie , & que la poüèlfion 
du Trône feroit fuffifatnment affinée au 
Koi Augufte. > 1 • ** ; - 

: L’Empereur de fon côté crut auffi de- 
voir faire part aux Princes de l’Empire 
des ' motifs qui l’avoient déterminé à ap- 
pcller à fôn fecourà les Troupes Ruftîen- 
nes. Ces motifs furent expolës dans un 
Décret que Sa Majefté Impériale fit com- 
muniquer à cette occafion à la Diete de 
Ratisbonne. Cette Piece portoit en fub- 
ftance : Que quoique l’Empereur, depuis 
lbn avenement à l’Empire , eût toujours 
évité avec foin.de donner aux Puifiances 
Etrangères le moindre fujec de méconten- 
tement ou de plainte contre Sa Majefté 
Impériale , ou contre l’Empire Romain j 
qu’au contraire Sa Majefté Impériale avoit 
pon feulement fouvent négligé, pour l’a T 
mour de la Paix, fes Droits & ceux de 
la Maifon Archiducale , _ mais que même 
Elle les avoir lacrifiés en diverfes occa- 
fions pour le Bien de la Tranquilité pu- 
blique} ainlï que cela étoitfuffifamment con- 
nu de tout l’Empire 4 cependant, ces Difi- 
.poticions Ôc Intentions pacifiques de Sa 
Majefté Impériale pouflëes peut-être trop 
loin, n’avoienc pu retenir ces Puifiances, 
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par qui la Liberté &c le Repos de l’Eu- 
rope avoient été fi fouvent troublés , ni 
les empêcher d’attaquer Sa Majefté Im- 
périale & l’Empire, fous un prétexte par 
elles inventé , & fufëfamment réfuté j & 
cela , dans un tems que Sa Majefté Imr 
pé riale , l’Empire, & fes fidèles Etats & 
Vaflaux, fc reposaient fur la foi des Trai- 
tés les plus folemnels , fur (es Alliances, 
fur les Garanties , fur les Sermens , & au- 
tres Liens les plus facrés de la Société 
Civile. Que Sa Majefté Impériale n’avoif 

Ê as manqué de repréfenter auflï-tôt aux 
leéteurs, Princes, & Etats de l’Empire, 
par fon Décret de Commiflion du qua- 
trième Novembre 173", ce qu’il conve- 
noit de faire pour le Bien, la Sûreté, 8c 
la Dignité de l’Empire, après un Attentat 
fi injufte. Que ce Décret avoit été fui- 
vi d’une Déclaration de Guerre , publiée 
le dix de Mars 1714 ? en conséquence 
d’un Refultat de l’Empire , aprouvé par 
Sa Majefté Impériale. Que comme les 
Ennemis s’étoient préparés depuis long- 
tems à la Guerre , il ne leur avoit pas été 
difficile d’ouvrir la derniere Campagne a- 
vant que les Forces de Sa Majefté Im- 
périale & de l’Empire, fuftent affemblées j 
& que c’étoit à cela , qu’on devoit uni- 
quement attribuer la perte de Kehl & dé 
Philipshourg Que la défenfe vigoureufe 
de la Garnifon avoit fait éprouver aux En- 
nemis avec perte les incommodités de la 
Guerre j & que les Maladies furvenues de- 

' ' puis 
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puis , par un effet de la Providence DiJ 
vine , avoient emporté la Fleur de leur 
Armée. Que pendant ce tems-là,les deux 
Puiflances * Maritimes ayant offert leurs 
bons Offices , pour procurer & parvenir 
au rétabliffement de la Tranquilité géné- 
rale, Sà Majefté Impériale, fans héfiter un 
moment, s’étoit d’abord prêtée à tout ce 
qui' pouvoir contribuer à ce rétabliffement, 
nonobftant les fuites dangereufes qui en 
pouvoieilt réfulter pour l’Equilibre de l’Eu- 
rôpe, par l’accroiffement de la Puiffance 
de§ Ennemis de Sa Majefté Impériale, dé 
l’Empire, & de la Liberté publique, & 
malgré le préjudice qu’en devoir fouffrir 
la ^Maifon Archiducale de Sa Majefté 
Impériale, de forte que, fi on ne pou* 
Voit pas parvenir à une Paix folide & 
convenable avec l’Equilibre de l’Eu- 
tope on ne devoit pas l’imputer â Sa 
Majefté , mais uniquement à fes . Enne- 
mis,' & à ceux de l’Empire. Que com- 
me les vaftes vues de la Maifon de Bour- 
bon fe manifeftoient de plus en plus, & 
que certainement le danger d’une Oppref* 
fioft générale n’avoit jamais été fi près, 
d’autant plus qu’on vouloir faire valoir a- 
vec hauteur & violence des Prétcnûons 
inju'ftes , au préjudice des Droits incon- 
teftables d’un Tiers -, ainfi, il ne falloir né- 
gliger aucun des moyens propres à ren- 
verfer ces vues dangereufes , rétablir la 
Liberté générale, & empêcher la deftruc- 
tion de la Tranquilité intérieure^ Qu’il 

étoiç 
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étoit à préfumer, que plus il fèroit diffi- 
cile aux Puiflances Ennemies d’exécuter , 
leurs Defleins , qui pouvoient même être 
préjudiciables à leurs Adhérens, plus il fe- 
roit facile aux Puiffimces Maritimes , de 
parvenir aux Fins qu’elles fe propofoiènc 
par leurs bons Offices pour la Tran'qui- 
lité’ générale. Que c’étoit dans cette vue 
falutaire,’ que Sa Majefté Impériale, pour 
le Bien & la Sûreté commune, fans pré- 
judice de qui que ce fût & conformé- 
ment à . ce qui avoit été ftipulé dans le 
quatrième Article de la Capitulation Im- 
périale , avoit refolu de fe fervii* du Se- 
cours que Sa Majefté Czarienne lui a Voie 
ft généreufement accordé. Que l’éxâ&e 
Difcipline , quê les Troupes Ruffienncs 
obfervoient , étoit connue d’un chacun ; 
enforte qu’il n’y avoit aucun excès à crain- 
dre de leur'part; & que Sa Mâjeftéim- 
périalè auroit foin, que dans leür Pafifoge 
il rie fût fait aucun toit à qui que ce fût , 
& que tout ce qu’on leur fourniroit fe- 
roit payé félon leur jufte valeur. Qu’il 
falloir efpérer que, dans cette circonftan- 
ce des Affaires , Dieu béniroit : là jufte 
Caufe; Si que, non feuletrient on fe trou- 
véroit éri état d’empêcher l’Ennemi' de pé- 
nétrer plus avant dans l’Empire; mais que 
même on poufroit porter la "Guerre dans 
fes propres Etats , par ou on auroir lieu 
de fe promettre une prompte & durable 
paix. 

' Corinne on avoit réglé que lés Ru (Tiens 
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palTeroient par le Haut Palatinar, FEleO- 
teur de Bavière ne négligea rien pour exemp- 
ter fès Etats du pacage de ces Troupes. 
Ce Prince écrivit pour cet effet à l’Em- 
pereur , & pria Sa Majefté Impériale de 
faire prendre à ces Troupes un peu plus 
haut , & de lai (1er le Palatinat à la gau- 
che Il repréfentoit à ce fujet , q.ue la 
chofe pouvoir fe faire fans inconvénient \ 
que la route étoit plus courte ; que fes 
Etats avoient extrêmement foufFert par la 
marche des Troupes commandées par le 
Duc de Brunfwick, il y avoit deux ansj 
que fi cela ne pouvoit avoir lieu , il fe 
^ réfoudroit- à donner le PalPage à une Di- 
vifion de ces Troupes , mais à condition 
que lèulement la moitié paiferoit à la fois, 
&c que l’autre moitié en ieroit éloignée de 
deux Marches ; qu’elles ne feroient à char- 
ge à Perfonne j qu’elles payeroient leurs 
Provifions Argent comptant , félon leur 
valeur , & qu’elles obierveroient un bon 
Ordre. Que comme des Marches de cette 
nature avoient fouvent ruiné des Pais en- 
tiers, contre l’intention de Sa Majefté Im- 
périale, il conviendroit, conformément aux • 
Conftitutions de l’Empire , d’obliger les 
Généraux Ruffiens à donner des Otages. 

L’Hmpereur répondit à cette Lettre, 
qu’il ignoroit que la Bavière eût foufFert 
de la marche de fes Troupes ; que non 
feulement il avoit fait redrefler jufqu’aux 
moindres Griefs, mais aufïï les avoit pré- 
venus i que quant aux Troupes de Ruffié 
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même, il en appelloit au Décrèt de Con> • 
miffion, porté à la Diete, ces Troupes n’en- 
trant dans l’Empire que comme Auxiliai- 
res , conformément, au quatrième Article 
de la Capitulation de Sa Majelté impéria- 
le } & que bien loin de devoir être à char- 
ge à l’Empire, elles ne dévoient être- em- 
ployées que pour fa Sûreté , & contre fes 
Ennemis. Que le Payement de ce qui leur 
iêroit livré fe feroit Argent comptant , fé- 
lon la Valeur des Denrées, & comme cela 
fe pratique entre les Princes de l’Empire, 

& non pas fur le Pied ^jnpérial. Que Sa 
Majefté Impériale ne leur faifoit pas pren- 
dre la route de Bavière , pour épargner 
d’autres Etats de l’Empire ; qu’aufli Son 
Alteffe Electorale étoit en abus , quand El- 
le croyoit, qu’elles auroient pu prendre u- 
ne Route plus droite & plus courte. Que 
les Réglés d’Equité, qu’on avoit eu en vue 
en drelTant leur Route , ne permettoient 
pas de les laiflèr marcher feparément ; que 
même les Généraux Ruflïens n’auroient pas 
voulu le faire dans la conjoncture préfen- 
te, & cela fans raifon. Que leur nombre 
étant de cinq mille Hommes moindre qu’on ' 
ne l’avoit raporté à Son Alteffe, leur mar- 
che devoit durer fi peu de tems ,que vrai- 
femblablement les Vivres ne pourroient 
manquer. Que le Commiffaire de l’Empe- 
reur, qui les conduifoit, étoit fuffifamment 
pourvu d’ Argent. Que les Provinces de 
l’Empereur, par où elles avoient paffé, ne ✓ 
pouvant fe louer affer. de .leur Conduite, 

Part, IL 1 K les 
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• les Raiforts que Son Alteflfe Electorale ap- 
porcohj tant pour faite changé la marché 
de ces TrOüpes , & les divifer , que pour 
demander des Otages , tomboieiît d’elles'- 
mêmes ; & cela d’autant plus-, que Sa Ma- 
jeftè Impériale n’a voit; donné à Son Altef- 
fe Electorale , là moindre occafion d’affem- 
bler dans le Haut Palatinat un nombre auf- 
fî extraordinaire de fes propres Troupes. 

L’Eleéteür de lîâvîerê ne crut pas pou- 
voir fe difpenfer d’étrite une féconde Let- 
tre à Sa M^efté Irîipéfiale, dans la vue de 
juftifiér ce qu’il «avoit avancé' dans fâ pré- 
rnlere ,• au lujet des marches qui avoierit 
été faites à travers les Païs de fa Domi- 
nation. il fit voit ,' queprefqdé fous les 
Régimens qui avoierit été envoyés en Ita- 
lie 6c fur le Rhiti, riOh feulement depuis lè 
commencement de la Guerre, mais mêmé 
depuis l’An 1730, avoierit pâtlé pas l’Elec* 
fofat de BaViérè , ou par le Haüt-Pàlaftinar 
au nombre de plufieurs milliers} 6c que les 
Conventions que Sa Môjefté Irnpériale a* 
voit faites poüt lé prix des ProvifioriS a 4 - 
veb les Cercles de Francorile 6c de Souà- 
be, n’étarit pas proportionnées aüjprix des 
Vivres dans la BaViere, Son Altefle Elec-* 
totale avait été obligée d’avancer, plüs de 
cent mille Florins à fes pauvres Sujets , 
pour les dédommager 6c foutenitj 6c que 
pour cette raifon elle s’ëtoit aufifi adrefféô 
plus d’urie fois à Sa Majéfté Impériale , 
pour la prier de faire un nouveau Ôc tel 
Reglement ou Tarif , par rappofe âufc Vi- 

• * , v>* ’ • vres. 
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vres , que le Paffage des Troupes de Sa 
Majefté ne fût à l’avenif plus à charge y 
mais que cette repréfentation avoit été inuti- 
le , Son Alteffe Electorale n’ayant jamais pu 
obtenir cette faveur. L’Eledteur ajoutoic 
enfuite: Qu’en 1733» le nombreux Corps 
commandé par le Duc de Bevern , avoit 
traverfé tout le Pais d’un bout à l’autre y 
& l’avoit beaucoup plus ruiné par les dif- 
férens changemens qu’il avoit faits dans fa, 
Marche, qu’on ne l’a Içuj qu’ainli les pau- 
vres Habitans du Plat-Païs avoient extrê- 
mement foufFertj que Son Alteflè Eleétora- 
Ic s’en étant plainte alors par Ecrit & par 
fon Envoyé, elle ne fe feroit pas attendus 
que ces Dommages & Griefs de fes Su- 
jets euflent été fi-tôt mis en oubli ; Qu’el- 
le fe - trouvoit entièrement confolée, voyant} 
que Sa Majefté Impériale par les affurance* 
qu’elle lui faifoit la grâce de lui donner , 
alloit au devant de fes defirs; Qu’Elle re- 
gardoit ces marques de l’Affc&ion Impé- 
riale pour le plus grand Bonheur qui pût 
lui arriver, ôc qu’Elle l’attribuoit à 4 Jufti- 
ce de la Providence Qivinë ; qu’au refte. 
Elle afliiroit Sa Majefté Impériale , qu’en 
envoyant dans le Hàut-Palatinat un Corps 
de Troupes , elle n’a voit jamais eu d’autre 
vue, que de défendre, par un foin. parer* 
nel , fon Pais &c fes Sujets , contre des 
Entreprifes ou Exactions violences , qu’ils 
auraient pu avoir à eftiiier de la parc de 
ces Troupes inconnues. Preuve de quoi , 
Soa Altelfe Electorale par relbeét pour Sa 
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Majefté Impériale, & pour lui donner de 
nouvelles marqués de l'on entier dévoue- 
ment, avoit tout difpofé pour leur Pafla-. 
ge, dès qu’elle eut reçu la Parole Impériale, 
que ces Troupes payeroient Argent comptant. 

Non- feulement l’Eledteur confentit à ce 
PalPage des Ruffiens , mais même il pro- 
mit, peu de tems après, d’envoyer à l’Ar- 
mée de l’Empire, fon Contingent, qui é- 
toit de 1700 Hommes, qui furent tirés du ' 
Camp près d’Ingolftadt. 

On avoit cru que l’entrée des Rufliens 
dans l’Allemagne ne s’y feroit pas pailible- 
ment, & qu’elle pourroity trouver de l’op- 
pofition de la part des Princes de l’Em- 
pire. Perfonne cependant ne s’oppofa à 
leur psffage , & on ne fit même aucune- 
difpofition pour cet effet. On ne crtft pas 
apparemment que le féjour de ces Troupes 
dans l Empire, dût lui être autant à charge 
qu’il l’avoit été à la Pologne. Peut-être 
auffi fe rêpofa-t-on fur les aflurances don- 
nées par Sa Majefté Impériale , que ces 
Troupes ne fe rendoient à l’Armée du Rhin 
qu’en qualité de Troupes auxiliaires. 

Un Auteur , dont l’Ecrit fut générale- 
ment approuvé en France , entreprit de 
faire voir le' danger auquel s’expoloient les 
Princes de l’Empire , par les égards & 'le 
trop de complaifarice , qu’ils avoient dans 
cette occafion pour la Maifon d’Autriche. 
Le grand but de cet Atiteur étoit d’exa- 
miner ce Problème: Si les progrès de la 
Eujfie font plus à craindre pouï P Equilibre 
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de l'Europe que ceux de la France. Il y â 
dans cette Piece diverfes remarques im- 
portantes & qui méritent l’attention des 
Politiques. On pourra en juger par ce 
que nous en allons tranfcrire. L’Auteur, 
après avoir prouvé que les intérêts parti- 
culiers de quelques Puiflances de l’Europe 
ne les mettent dans aucune néceffité de 
fe déclarer contre les Couronnes alliées \ 
fait voir en fuite que l’intérêt général de 
l’Europe ne produit pas non plus cette né- 
ceffité , &c rien enfin à propofer ce Para- 
doxe curieux: Que s’il y a aujourdhui à 
craindre pour l’Equilibre, c’eft plutôt de 
la part de la Ruffie que du côté de la 
France. Je n’examine pas, dit-il, fi l’E- 
quilibre fubfiile actuellement en Europe, 
on s’il y fubfiftoit avant la Guerre. On 
crut l’avoir trouvé à Utrecht,& je veux 
bien fuppofer que le pouvoir de l’Empe- 
reur quel qu’il fût n’y formoit point d’ob- 
ftacles. Je foutiens feulement ces deux 
chofes : L’une que les changemens arri-’ 

vés en Europe par le progrès des Armes 
des Couronnes alliées, n’en fait aucun qui 
intérefle véritablement l’Equilibre : L’au- 

tre que la conduite de Sa Majefté Impé- 
riale de Ruffie pourroit beaucoup plus fa- 
cilement avoir des fuites préjudiciables à la 
liberté de l’Europe. Que gagne tant la 
France juiqu’à préfent dans la Guerre , 
pour avoir lieu de craindre fon agrandil- 
lement ? Ses Armes, il eft vrai, ont fait 
de grands progrès en Italie, mare fes fron- 
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tieres ne font pas pour cela reculées d’un 
pouce de Terrein. Les Conquêtes que les 
Forces Françoifes & Piemontoifes réunies 
ont pu faire iont toutes pour le Roi de 
Sardaigne. Sa Majefté Très Chrétienne 
.n’y prend rien, contente de faire fentir à 
l’Empereur , que ce n’eft point à un 
•Roi de France qu’il faut foire l’in fuite 
de donner à fon Beau-Pere l’exclufion à u- 
ne Couronne , fur laquelle il a pour le 
moins un droit égal à celui de tout autre 
Concurrent. Le Traité d’Alliance entre 
les trois Couronnes doit calmer toutes les 
inquiétudes que l’on pourroit avoir con- 
çues de ce côté-là. Je ne vois pas qu’il 
• y ait beaucoup davantage à appréhender 
du côté du Rhin. Ce n’eft pas que les 
François neuffent pu y faire des progrès 
confidérables dès le commencement de la 
Guerre. Mais cherchant autant à ne point 
donner d’ombrage au refte de l’Europe , 
qu’à vanger l’outrage fait au Roi , ils ne Le 
‘font avancés dans l’Allemagne qu’autant 
qu’il ëroit néceffaire pour que le Théâtre 
de la Guerre ne fut point fur le Territoi- 
re de France. Leurs Généraux n’ont point 
. perdu de vue cet Article de la Déclara- 
tion de Guerre , où le Roi protefte que 
fon but n’eft point de faire des Conquê- 
tes ; & ils ne fe font prévalus de la fupé- 
riorité des Forces qui leur ont été confiées, 
que pour ôter aux Ennemis de la France 
les moyens de lui nuire, tandis qu’elle exi- 
•ge la fttisfa<ftk>n qui lui eft due. Quelle 
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raifon auroit-on de croire qu’après trois 
Campagnes, la France change tout-à-coup 
de Plan , & qu’oubliant , les Çaqfes .qui 
l’ont engagée dans la Guerre , elle cher- 
che à reculer Tes Limites ? Jufqu’à pré- 
lent elle ne s’eft point démentie. On n’a 
point vu le Roi Très Chrétien former des 
prétentions fur auc.un des Etats voifuis , 
ni à titre de Conquête. On ne l’a point 
vu exercer les Droits de Souverain dans 
les Païs que fes Armes ont aquis à un au- 
tre Prince. Si quelque chofe pouyoit l’au- 
torifer à fe départir de l’engagement qu’il 
a pris au commencement de la Guerre, 
& le déterminer à devenir Conquérant , 
ce feroit le refus de fatisfadtion fur» l’in- 
jure qui lui a été faite. Mais le véritable 
moyen d’obvier à cet inconvénient , ce 
n’eil: pas de fe déclarer contre lui , c’eft de 
faire rendre juftice au Rof Staniflas. Met- 
tons les choies au pis. Supposons que les 
Armées Françoifes vueillent Sc puiiTent 
pénétrer plus avant dans l’ Allemagne , 
qu’elles y fa (Tent les progrès les plus rapi- 
des & les plus furprenans: Prêtons-leur 

pour un initant des Conquêtes imaginai- 
res,- Tôt ,ou tard un Traité de Paix vien- 
dra- & l’on fait bien que ce Traité fera 
toujours venir au Rhin les Limites de la 
Monarchie Françoife. 

Mais me direz- vous, continue l’Auteur, 
..la France s’abftiendra pour le préfent de 
\ .faire uçs Conquêtes } mais l’Equilibre ne 
laiife pas d’être détruit par la diminution 
K 4 de 
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de la Puiflànce de l’Empereur: Voici dç 
quelle maniéré il répond à cette objeôion. 
Ce n’eft point une grande étendue de Païs 
qui fait la force d’un Monarque, ce font 
les Secours qu’il en tire & en Hommes, 
& en Argent i enlprte qu ? un Païs qui ne 
fournit point ces Secours & qui éxige ce- 
pendant l’un & l’autre pour être çonfervé 
diminue plus qu’il n’augmente les forces 
de celui qui le poflède. Or c’eft là le cas 
de l’Empereur par rapport aux Etats d’I- 
talie. Je ne nie pas qu’ils ne lui fournif- 
fent quelque Argent quand il les porte- 
doit; mais on fait que cet Argent ne fuf- 
fi foit pas aux dépeniès nécefiaires pour les 
conferver. IJ étoit obligé d’y fuppléer. 
Ces Etats ne fournifloient pas un feul Hom- 
me ; & les nombreufes Garnirons Alleman- 
des que Sa M^jefté Impériale étoit obligée 
d’y entretenir affoibliflbient d’autant les 
autres. Etats. Ses forces divifées çà & là 
n’étoient pas à beaucoup près auflï pro- 
pres à faire tête à quiconque voudrait 
entreprendre fur la Liberté de l’Europe , 
qu’elles le feroient fi, bornée à la défen- 
de des Païs qui les fournilToient, elles pou- 
voient le réunir plus facilement. L'Em- 
pereur perd en perdant les Etats d’Italie, 
parce qu’il n’a plus les mêmes moyens 
de rçcompeniêr par des Portes lucratifs 
ceux qui le fervent, ni par conféquent de 
faire dans l’Empire autant de Créatures 
qja’auparavanc. Mais l’Equilibre gagne par 
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la réunion des Forces que leur divifion ren- 
doit prefque inutiles. 

Cette réponfe fuppofée comme ruinant ce 
qu’il s’étoit oppofé, l’Auteur fe fait cette fé- 
condé obje&ion : Si la France ne s’agrandit 
point, fi la Maifon d’Autriche ne devient 
pas effectivement plus foible, & moins pro- 
pre qu’auparavant à tenir la balance , au 
moins la Maifon de Bourbon en général a- 
qutcrt de nouvelles forces, & l’Union de la 
France & de l’Efpagne ne peut qu’être fuf- 
peCte. Mâis pourquoi, dit l’Auteur, 'cette 
Union feroit elle fufpedte, fi elle ne peut- 
être préjudiciable ? Qu’importe à l’Europe 
que la Maifon de Bourbon confiderée com- 
me une feule Maifon s’agrandiffe , fi elle ne 
forme pas réellement un feul Corps ; fi di- 
'vifée en différeras? A proprement parler au- 
cune Puiflànce ne s’accroît par les Conquê- 
tes du Roi Don Carlos. C’eft une Puifi* 
fance nouvelle qui fe forme, & qui ne pour- 
ra donner d’ombrage que quand on aura fait 
voir , que les Princes des différentes Branches 
d une même Maifon régnantes en divers' 
Païs, n’ont qu’un feul 6c même intérêt ; 
e’eft-à-dire , quand on aura montré une 
phofe que l’expérience de tous les fiecles dé- 
ment. Aujourdhui l’Empereur s’eft rendu 
les deux Branches de la Maifon de Bourbon 
ennemies; l’une en Tinfulrant cruellement; 
l’autre en fartant mille difficultés fur l’éta- 
bliffement de Don Carlos dans les Etats qui 
' lu' viennent du Chef de la Reine fa Mere. 
Aoilàce qui les réunit contre l’Empereur. 

K y t * Mais 
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Mais de pareilles çirconftances ne fe ren- 
contreront pas toujours, & par conlequent 
on ne doit point appréhender de voir dans 
un autre tems , comme dans celui-ci , les 
Armées des deux Couronnes agir de con- 
cert. Cette crainte fur- tout ne peut avoir 
lieu à l’égard des entreprifes qui pourraient 
fe faire par l’une & par l’autre fur la Liber- 
té de l’Europe. La France & l’Efpagne 
auront toujours un intérêt véritable à empê- 
cher le trop grand pouvoir de. l’une & de 
l’aut*e. 1 * • 

Après avoir répondu à ces difficultés , l’Au- 
teur vient à l’examen des progrès de la RuF- 
fie. Ce qui doit paraître ici , • dit-il , de 
plus furprenant à .ceux qui confiderent les 
choies de fang froid , c’eft que tandis que 
l’on fait tant de bruit du danger chimérique 
que court l'Equilibre du côté delà France, 
on ne paroît pas faire la moindre attention 
à . un péril plus réel, auquel cet Equilibre eft 
jexpofé de la part de la JRulfie. Cet Empire 
Autrefois prelque compté pour, rien , quand 
il s’agiffoit des intérêts généraux de l’Euro- 
pe, fait aujourdhui une figure trop diftinguée 
pour être négligé. A Dieu ne plaife que 
j’envie aux Rulles le .bonheur d’avoir eu & 
.d’avoir encore des Souverains , qui travail- 
Jent avec fuccès & gloire à faire difparoître 
peu à peu tous les .relies de la Barbarie qui 
regnoit autrefois dans ce Pais. Mais li l’on 
ne doit pas leur envier cet avantage , la bon- 
ne Politique ne permet pas qu’on les laide le 
mettre en état de s-’çn prévaloir, quelque jour 

con- 
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contre 1er refte de l’Europe... Qu'on ne s’y * 
trompe point. A mesure que les Arts, les 
Sciences , le Commerce font des progrès en 
Ruffie, les Forces de la Nation augmentent. 
Ne me 'dites point que les Ruftes, en lë .ci-? 
viiifant naquierent rien qui ne fcit déjà chez, 
les autres Nations de l’Europe. Cela eft 
vrai: Mais toutes ces Nations n’ont pas. pour 
fê prévaloir de ces avantages les mêmes ref- 
fources qu’à un Païs auffi vafte que 'les fi- 
lais de rimpératrice de Ruffie. Un Com- 
merce qui -s’étend jufqu’à la Chine , & qui 
peut facilement procurer , en un tems beau- 
coup plus court , les Denrées que les autres 
Peuples de l’Europe ne tirent de l’Orient 
que par de longues & pénibles Navigations : 
«n tel Commerce ne peut-il pas devenir 
<lans peu plus , florilïant que celui d’aucune 
-autre Nation? Un Païs presque auffi étendu 
que -les Etats de tous les autres Princes de 
l’Europe réunis fournit: un grand nombre 
d’Hommes j & s’il ne lui en faut que peu .à 
proportion de fon étendue pour le 1 garder* 
il eft clair qu’il peut -envoyer dehors des Ar- 
mées formidables par le nombre. 

C’eft là le cas des Ruffes. A l’abri de l’in- 
.fuite de plufieurs côtés, le peu de monde 
qui leur eft néceffaire pour la garde de leurs 
Frontières , leur en laiflë une multitude pro- 
drgieufe, pour -agir là où les appelle la vo- 
lonté de leur Souverain. Ci-devant cetce 
multitude qui auroit été un multitude d’Hom- 
mes peu aguerris, n’auroit pas été rédouta- 
ble i mais aujourdhui .l’Art militaire y eft 
> au- 
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* autant cultivé qu’aucun autre , & l’on doit 
atrendre à l’avenir une conduite & d’autres 
qualités propres à vaincre , d’une Nation 

? [ui auroit peut-être pu autrefois accabler par 
on nombre , fi elle eût été capable de for- 
mer des Projets. Jugeons de l’avenir par le 
pafî’é? Combien la Ruflïe n’a-t-elle pas ga- 
gne depuis trente ans ? Ce n’eft pas encore 
dire tout ce qui eft que de dire qu’elle eft 
améliorée de moitié. Cependant quel ac- 
croiflement n’eft-elle pas capable de rece- 
voir, & ne recevra t-elle pas probablement 
d’ici à cinquante ans ? 11 s’en faut bien que 
chacun des Habitans ait encore pu fe ranger 
à ce qui lui eft propre, choifir l’état où fon 
génie le rend plus capable de réuflïr ; il s’en 
faut bien par conféquent que la Nation foit 
au plus haut période de grandeur où elle peut 
parvenir. Mais l’ardeur avec laquelle elle 
commence à cultiver tout ce qui peut la 
faire fleurir ne peut manquer de l’y condui- 
re bientôt. Bientôt donc la Ruflïe fera , fi 
elle ne l’eft pas déjà , en état de fe faire crain- 
dre au refte de l’Europe ; & fi l’on ne pré- 
vient de bonne heure les inconveniens qui 
en peuvent réfulter, que deviendra l’Equili- 
bre tant vanté ? Si on laifle la Ruflïe fe 
mêler trop avant dans les Affaires généra- 
les , ce fera bientôt à elle^ .à donner des 
Loix , qu’elle fè fentira en état de faire 
refpeéler. Audi il eft de l'intérêt de tous 
les Souverains de veiller de bonne heure 
' fur les entreprifes d’une Nation , dont le 
pouvoir peu: facilement devenir fi dange- 
reux. 
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reux. - Il eft des gens fi prévenus qu’ils trai- 
teront fans doute, de terreurs paniques , 
tout ce que je viens de dire. Ces Politiques 
partiaux croiront répondre à tout , en di- 
fant que les bonnes intentions connues de 
l’Impératrice régnante de Rufiie fuffifent , 
pour difiiper les craintes que jè voudrois 
faire naître. Cependant quand même ces 
intentions feroient auflï bonnes qu’on le fup- 
pofe, cela ne garantiroit rien pour l’avenir. 
Le Gouvernement peut changer : il peut de- 
venir plus ambitieux , & de bonnes inten- 
tions actuelles ne diffipent point un danger 
réel & plus durable que ces intentions mê- 
mes. Mais ces intentions modérées de l’Im- 
pératrice de Rusfie font- elles ausfi évidentes 
qu’on le fuppofe ? 

L’entrée de l’Armée Rusfienne dans le Ro- 
yaume de Pologne a tous les caractères d’u- 
ne invafion. Elle n’a point été (bllicitée par 
la Nation Polonoife.- Bien loin dè-là, cette 
Armée ne s’eft fait jour dans le cœur du 
Royaume , qu’en paflant fur le ventre à tou- 
te la Nation. Depuis qu’elle y eft qu’a-t- 
elle fait ? Elle diffipe la Diete générale de 
la Nation , & a fait nommer un Roi par 
la plus petite partie, quoique la plus nom- 
breufe en eût déjà nomme un autre. Elle 
a ravagé la Pologne. Elle,a donné la chaftè 
à tous les Corps de Troupes Polonoifes. El- 
le a afliègé des Villes, & les a traitées com- 
me Paï’s de Conquête. Direz-vous que c’eft 
en vertu de la Garantie des Traités faits a- 

vec l’intervention de la Ruffie ? Mais fup- 
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pofc que celte Garantie s’étendît à l’Arricio 
qui excluoit le Roi Staniflas du Trône, en- 
vers qui l’Impératrice de Ruffie étoit-elle 
Garante à cet égard? C’étoit fans doute à 
l’égard de la Nation y & par confisquent la 
Nation ne lui demandant point d’effe&uer 
fa Garantie, elle en était pour cela même 
difpenfée. Cette Garantie , l’obligeoir à 
empêcher que l’on ne donnât Staniflas pour 
Roi à la Pologne malgré elle; mais non pas 
à empêcher la Pologne de fe donner volon- 
tairement ce. Prince pour Roi. Si quelque 
autre Armée étrangère deftinée à établir Sta- 
niflas fur^le Trône eût été en Pologne a- 
vant l’Armée Ruffienne, & que celle-ci n’y 
fût entrée que pour la combattre & pour 
affurer la Liberté de l’Ele&ion , Je prétexte 
de la Garantie poufroit avoir lieu. Mais 
contre qui cette Armée eft-elle venue main- 
tenir la Garantie du Traité? Contre les Po- 
lonois euX-mêmes ; c’eft-à-dire contre ceux 
dont le Traité l’obligeoit de maintenir la 
Liberté. Mais je veux que les Mofcovitcs 
ayent été autorifés à entrer en Pologne , 
fans y être appelles, ou qu’une follicitation 
quelconque venue de la part de quelques 
Particuliers, que la Nation n’en avoir point 
chargés , ait pu fuffire. Je veux' même qu’ils 
ayent pu légitimement empêcher que le choix 
fait avant leur arrivée au Champ d’Ele&ion 
fortît fon effet; ils ne s’en font pas tenus là. 
Le Traité garanti ne les autorifoit point à 
conférer le Droit d’élire un Roi , à une 
portion de Diete incapable, par ie petit nom- 
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bre des Membres qui la compofoient , de 
rien décider. Ce Traité ne l’autorifoit point 
à faire élire l’Eleéteur de Saxe, & à le fou- 
tenir après une Ele&ion faite contre toutes 
les Loix , en pleine Sciffion , & contre la 
volonté de prefque toute la Nation. Mais 
je veux que le Traité rautorifât à tout cela. 
La Garantie de l’Impératrice de Ruflîe lui 
donnoit-elle auffi quelques droits fur la Ville - 
de Dantzic? Qu’elle attaquât cette Ville, 
qu’elle tâchât d’y prendre un Roi qu’elle 
regardoit comme Ufurpateur, qu’elle l’obli- 
geât de reconnoître un Roi qu’elle croyoit 
légitime; je n’ai rien à dire contre tout ce- 
la, fuppoié que les démarches précédentes 
fuffent irreprehenùbles. Je ne parle point 
fiott plus des dédommagemens qu’elle a de- 
mandés pour les Fraix du Siège. Mais de 
quel droit a-t-elle exigé que les Dantzicois 
lui demandaffent pardon ? Sur quoi fondée 
S’eft elle arrogée le droit de les châtier pour 
avoir laiffé évader le Roi Staniflas ? Elle n’a- 
Voit d’autre droit fur Dantzic que celui que 
lui dônrtoit la fuperiorité de fes Armes , droit 
qui ne peut avoir un effet rétro-attif , & qui 
par cOnféquent n’a jamais pu rendre crimi- 
nelle envers elle la réfiftance des Dantzicois. 
S’ils étoient coupables, ce ne pouvoit être 
qu’ertvers la République de Pologne & en- 
vers le Compétiteur du Roi Staniflas. C’é- 
tôitdoncàla République, & au Roi Au- 
güfte , que la fatisfaélion devoit être faite , 
& non pas à l’Impératrice de Ruflîe , à 
’ moins qu’elle rte s’attribue fur la Pologne 
- quel- 
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quelque Souveraineté ou quelque haut Do- 
maine j qui la rende juge fans appel des Dif- 
férends qui y furviennent. G’étoit à la Ré- 
publique à châtier la Ville fi elle étoit digne 
de punition. 

De la conduite de la Ruflîe depuis les 
Troubles de Pologne, l’Auteur conclud , 
qu’elle prétend qu’il n’y a dans ce Royaume 
qu’une ombre de Roi , & que c’eft pour 
cela qu’elle a voulu exclurre un Prince qui 
auroit été Roi efFeéHf ; que l’Autorité eft: 
vifiblement entre les mains de l’impératrice 
de Ruflîe ; que c’eft elle qui commande & 
qui gouverne aujourdhui la Pologne; que le 
Roi Augufte reçoit les Hommages ; mais 
qu’il eft obligé lui - même de folliciter à la 
Cour de Petersbourg la Grâce des Polonois, 
& qu’il n’eft pas maitre de faire grâce lui- 
même. 

Les Généraux Ruflïens s dit l’Auteur , 
exercent au nom de leur Maitrefife un em- 
pire abfolu , & font arrêter qui bon leur 
iêmble fous prétexte de Crime d’Etat. L’Im- 
pératrice de Ruflîe fe regarde comme lefée 
par des a&ions qui , fuppofé qu’elles foient 
criminelles, ne le font qu’envers le Corps 
de la Souveraineté Polonoife. Elle s’eft re- 
fervée à Elle- même le châtiment du Mar- 
quis de Monti , & du Primat du Royau- 
me , qu’elle a jugé à propos de regarder 
comme coupables. De telles entreprifes d’u- 
ne Nation, qui commence à fentir fes for- 
ces , fur un Peuple libre jufqu’à préfent , ne 
font-elles pas plus dangereufes pour l’Equili- 
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bre de l’Europe, que tout ce que l’on feint 
d’apprehender de la part de la France. Tou* 
les Princes de l’Europe ne font- ils pas iti- 
terefles à empêcher l’accroiflement d’une 
Puiflanee qui porte déjà fi loin fes préten- 
tions , bien plutôt qu’à s’oppolèr à la jufte 
fatisfadfcion que Sa MajeftéTrès Chrétienne 
éxige de l’Empereur pour l’infulte qu’il lui a 
faite en la perfonne de fon Beau- Père. 

Enfin l’Auteur paffe à la complaifance des 
Princes de l’Empire , qui ont laifle paifible- 
ment entrer une Armée Ruffienne dans l’Al- 
lemagne:- ,, Ceux mêmes, dit -il, d’entre • 
„ les Polonois qui ont vu avec plaifir les 
,3 Ruffes entrer dans leur Païs voudroient 
n bien à préfent les en voir dehors j & qui 
„ fait s’il n’en fera pas de même en Alle- 
,, magne. Les Barbares qui envahirent au- 
,j trefojs. l’Empire Romain > s’y introduiû- 
a rent d’abord de la même maniéré que les 
» Troupes, de Rufiie s’introduifent aujour- 
3, dhui dans l’Allemagne. Venus fur le pied 
33 de Troupes Auxiliaires , ils ne fe virent 
>3 pas plutôt en état de faire tête à ceux au 
33 fecours de qui ils étoient venus qu’ils 
33 voulurent être les maitres. Si l’on n *y 
33 prend garde de bonne heures on pourroit 
33 bien fe repentir quelque jour d’avoir laillé 
3, ces Peuples feptentrionaux mettre le pied 
33 dans l’Empire. Si on leur permet d’y 
33 venir en grand nombre, , on ne les en fe- 
3> ra pas fortir quand on voudra. A force 
33 de complaifance pour la Maifon d’Autri- 
33 che , l’Allemagne pourroit bien fe, voir. 

Part . IL L ' n af- 
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âffujettie à utie Puiffance Etrangère. Mais 
Jj de n’ëft pas feulement l’Empire que cc 
», danger regardé. Si les Forces de l’Alle- 

- , magne & de ta Pologne fe trouvoient 
•\ Jointes à celles de la Ruffie , comment 
- 3> les autres Souverains pourroient-ils fe main- 
- 3> tenir? Ce n’eft pas feulement au cas que 

le Secours donné aujourdhui par la Ruffie, 
1] à l’Empereur fe tourne en oppreffion pour 
l’Allemagne que les fuites font à «craindre. 
Z L’Union même de ces deux Puiiïances 

- « , n’eft-elle pas à redouter pour l’Europe , 
-^ fur-tout fi on les laide diQiofer b leur gré 

dé la Pologne? - ” 

La France & laRuffieparïoient alors à 
' peu près le même langage par rapport aux 
Affaires de Pologne j du moins 'à en juger 
ip ar lès Déclarations attribuées à' cés deux 
‘ Cours. ' On- prétend que le Roi Très Chré- 
; tien r fit faire par ! le Marquis de Fénelon , 
Ton Ambaffadeur' auprès des 'Etats' Généraux 
'des PrOvincies^ Unies , la Déclaration fui- 
• vante à Mr. Horace Walpole Ambafià- 
r deùr du Roi de la Grande Bretagne à la 

: Haye. ' - * 

■Rien rte mintérefle, dans la Guerre préfen- 

i ie } autant que la Pologne. Mon Honneur y efi 
• 5 fenfiblement engagé. U efi indifférent 'à P An- 
l gleterre quel Prince régné fur les Polonots. EU 
n ’y J aucun Intérêt. Les Conquêtes que 
mes Alliés ont faites en Italie font plus immé- 
diatement leur Objet que le mien. Auffitôt 
■qu’on les aura fatisfaits à cet égard , j’en fe- 

'■ rai content. Jéne laifferai pas de faire mes 

der - 
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derniers efforts en Allemagne pour affaiblir 
mes Ennemis. J'ai déjà déclaré que je ne 
•voulais point demeurer en poffejjion d'aucune 
des Places que je prendras. L' Angleterre 
peut en être affairée par la Promeffe que je lui 
en ai faite. Elle m'auroit do?iné une Jatisfac - 
tien infinie par fa Médiation, fi dans le même 
ter» s elle ne s'étoit point armée. J’aurais fou- 
baité quelle fut qu’aucune Puijfau.ce de l’Euro- 
pe ne j aurait m’impufer ta Loi. C'efi ce que 
•vous pouvez, communiquer .au Roi votre Maî- 
tre. 

L’Impératrice de Ruffie déclaroit de fon 
côté, que le Salut de la République de -Po- 
logne lui étott presque ausfi cher .que ion 
propre Empire i qu’Eilc per lift eroit toujours 
dans les mêmes lent i me us , quelque choie 
qui arrivât , & qu’Elle ne prétendoit rien 
retenir de tout ce qui appartenoir à la Répu- 
blique. 

Outre la Déclaration particulière de la 
France à l’égard de la Pologne, les Cou- 
ronnes alliées firent encore connoître ce 
qu’on devoit attendre .d’Elles , par la Ré- 
-ponfe qui fut faite de leur part aux derniè- 
res inftances des Puiflànces Maritimes. Ces 
Couronnes déclarèrent : Qu’elles avoient 
tout lieu d’être furprifes de la maniéré dont 
le Roi de la Grande Bretagne ôc les Etats 
Généraux avoient interprété la Réponlê 
pleine de Juftice & de droiture qu’elles a- 
voient données. Qu’Elles vouloient réelle- 
ment la Paix, que le repos des Peuples & 
h Religion rendent toujours defirable \ .mais 
L % qu’elles 
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qu’elles ne pouvoient confentir qu’à une Paix 
iolide, honorable, 6c qui procurât le bien 
général de l’Europe. Que les Affaires de 
Pologne avoient engagé la Guerre préfen- 
te. Que le Roi de la Grande Bretagne 6c 
Leurs Hautes PuifTances avoient eux-mê- 
mes reconnu que l’Honneur de la France 

{ r étoit intérefle. Que les Couronnes al- 
iées infiftoient fur .une Satisfa&ion conve- 
nable) 6c telle qu’elle affinât les Droits 6c 
les Libertés de ce Royaume. Que la Puif- 
fance de l’Empereur fembloit ne devoir pas 
moins allarmer l’Europe? que les Couron- 
nes alliées , 6c que fi l’on fe fixoit aux Pro- 
portions fur les Etats d’Italie , telles qu’elles 
avoient été préfentées , l’Empereur feroit 
plus pui fiant qu’il ne l’étoit,6c plus en état 
oimpofer la Loi» non feulement à l’Italie, 
mais même au refte de l’Europe. Qu’il 
étoit donc jufte de former des Arrange- 
rons qui puffent affermir folidement le Re- 
pos général. Que les Couronnes alliées ne 
s’éloigneroient pas de traiter dans un Con- 
grès , toutes les Affaires qui pourraient rem- 
plir cet objet, en travaillant à prévenir ce 
qui feroit contraire à la Paix , ou qui pour- 
rait la troubler à l’avenir. Qu’Elles con- 
fentoient à un Armiftice, ôc que comme 
elles n’avoient que des vues équitables , les 
fuccès favorables n’empêcheraient pas de 
s’y prêter dès qu’il feroit général, bien ga- 
ranti , 6c que les chofes demeureraient in fta- 
1u quo pendant tout le refte de fa durée. 
Que tels étoient les véritables fentimens 

. des 
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des Couronnes alliées, dans lefquels le Roi 
de la Grande Bretagne, & les Etats-Géné- 
raux dévoient reconnoitre l’amour qu’Elles 
avoient pour la Paix. 

Les Etats Généraux, à qui cette Répon- 
fe fut communiquée, Remirent à Mr. Wal- 
pole les confédérations dont ils la trouvoient 
l'ufceptible. Ils firent part en même tems 
à l’Ambaffadeur de France de divers Ar- 
ticles , fur lefquels ou auroit abfolument 
befoin de quelques Eclairciffemens,afin que 
Son Eminence les demandât à fa Cour. On 
iouhaitoit de favoir ce que les Alliés enten- 
doient: 1. Par un Armiftice général & bien 
garanti. 2. Par une Satisfaction convenable. 
3. Par le fiatu quo. D’un autre côté, on 
ne voyoit pas dans cette Réponfe fi le Pro- 
jèt de Pacification pourroit fervir d’un Plan 
avec lequel il y auroit moyen d’entrer en 
Négociation- 

La Cour de France fit attention aux 
demandes qui lui furent faites. Elle donna 
fur les trois Articles en queftion les Eclair- 
cifîemens qu’on lui demandoit. Ils conte- 
noient en fubfiftance : Que les Alliés ne 
«’éloigneroient pas de traiter dans un Con- 
grès toutes les Affaires, qui pourroient rem- 
plir l’objet de la Pacification. Que quant 
au Plan , les Alliés avoient déjà déclaré 
leurs Sentimens à cet égard. Que quant 
à i’Armiftice , la Pologne y devoit être 
comprife. Que la France fe contenteroit , 
pour faciliter la Sufpenfion, que dans l’Ac- 
te de Sufpenfion , en faifant mention de la 
L 3 Po- 
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Pologne, on ajoutât comme une fuite ef- 
fèntielle , que ce qui pourrait être fait en 
Pologne , ferait regardé comme non ave- 
nu , & ne pouvant préjudicier à aucuns 
Droits, ni empêcher les Arrangemens qui 
pourraient être jugés convenables pour pa- 
cifier les Différens de Pologne, & affurer 
fes Libertés , & que l’attachement à l’un 
ou l’autre Parti ne pourrait être un fujet 
légitime de vexation contre qui que ce fût. 
Que l’Armiftice étant conclu , il feroit ga- 
ranti par les Médiateurs ; cela étant natu- 
rel , & ainfî pratiqué dans d’autres occafions. 
Que par la Période qui dit, que les Affai- 
res refteroient in fiatu quo , pendant tout 
le tems de la durée de l’Armiftice,on de- 
voit entendre , que les A flaires refteroient 
dans l’état où elles fe trouveraient au jour 
de la Convocation fur un Armiftice,& que 
fans doute les Puiffances Maritimes l’a- 
voient entendu de même , en propofànt le 
fiatu quo. \ 

Cette Déclaration & les Eclairciffemens 
ayant été communiqués aux Alliés de Sa 
Majefté Impériale, l’Impératrice de Ruffie 
fit entendre, qu’elle ne confentiroit jamais 
aux Conditions de cet Armiftice,qui con- 
cernoient la Pologne. 

Des fentimens expofés de part & d’autre 
avec tant de fermeté, & loutenus du Point 
d’Honneur, annoncoient à l’Europe que fi 
les Pu i fiances qui setoient entremifes pour 
la Pacification , ne trouvoient pas quelque 
tempérament pour accorder les Parties, la 

Guer- 
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Guerre fe poufferoit bientôt avec une vi- 
gueur proportionnée aux . Forces des Puif- 
fances qui y étoient intéreffees- On ne dou- 
ta pas même que l’Empçreur, après avoir 
reçu les nouveaux Secours qu’il attendoit , 
ne fût dès lors entièrement déterminé à 
prendre fa revanche ôc à- faire les derniers 
efforts fur le Rhin. En effet , le Prince 
Eugene ne vit pas plutôt les Troupes Ruf- 
fiennes fur le point de joindre fon Armée, 
qu’il commença à faire les difpofitions né- 
ceflàires pour décamper de Bruchfal, où il 
étoit [relié depuis le commencement de la 
Campagne. Son Altefîè ordonna de mar- v 
quer un Camp entre Heydelberg & Man- 
neim, & fit en même tems défiler vers le 
Meyn,une partie des Troupes à la Solde de 
Sa Majefté Impériale , afin qu’elles fuflent * 
à pôrtép de pafler le. Rhin à Mayence. On 
jetta deux Ponts fur le Necker, l’un à Sec- 
kenheim , & l’autre à Ladenbourg. Le 
dix-fept de Septembre , le Prince Eugene 
décampa de Bruchfal , où il laifla vint mil- 
les Hommes , fous les ordres du Général 
Duc d’Aremberg. L’Armée Impériale alla 
camper fur le bord du Necker, s’étendant 
depuis Heydelberg , où le Prince Eugene 
prit fon Quartier , jufques près de Manheim. 
Le Corps des Ruffiens s’étant rendu au 
Camp qui lui avoit été marqué de l’autre 
côté de cette Riviere , le Prince Eugene 
s’y rendit avec la plus grande partie des 
Généraux. Il y fut reçu au bruit de trois 
décharges de la Moufquetterie & de l’Ar- 
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tillerie de ces Troupes , qui pafferent en 
Revue, & firent leurs Exercices avec une 
exa&itude dont Son AltefTe parut conten- 
te. Ce Prince ne fit pas long féjour dans 
fon nouveau Camp de Heydelberg. Il en 

Î jartit le cinq d’OCtobre, après avoir laifle 
e commandement de l’Armée au Duc de 
Wirtemberg. Il arriva le dix au Camp de 
l’Eledteur de Bavière, où il eut avec Ton 
Altefle Electorale un entretien d’une heure. 
Il partit le même jour, & prit la route de 
Ratisbonne pour fe rendre à Vienne. 

Avant le départ de ce Prince , l’Armée 
de France avoit auffi quitté Ton Camp de 
Weinolsheim, après y avoir demeuré près 
de trois Mois. Quelques jours auparavant 
le Maréchal de Coigni fit des difpofitiong 
qui donnèrent lieu de croire , qu’en aban- 
donnant les environs de Mayence, il vou- 
loir empêcher les Impériaux , s’ils pafloient 
le Rhin près de cette Place, de venir in- 
quiéter les François, dans leurs Quartiers du 
côté de Worms. On crut auffi qu’il avoit 
deflèin de laiflèr des Poftes bien établis du 
côté de Mayence, & qu’il vouloit fe con- 
ferver la communication & le paflige de 
la Seltz. Ce Général y fit conftruire en 
différens endtoits quatorze nouveaux Ponts. 
II fit taire de grands abatis d’arbres , le 
long de cette Riviere, afin d’empêcher les 
Impériaux de la paffier. On pratiqua de 
plus, par (ès Ordres, une coupure de qua- 
tre cens pas d’étendue , fur huit piés de 
profondeur , laquelle s’étendoit depuis le 
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Ruiffeau d’Algesheim jufqu’au-delà de Weins- 
heim , vers l’endroit où la Seltz. fe déchar- 
ge dans le Rhin à trois lieues de Mayen- ' 
ce. On établit en même tems un Pofte 
de quatre Bataillons le long du Rhin vis-à- 
vis de Manheim, afin d’empêcher les Dé- 
ferteurs de l’Armée de palier le Fleuve dans 
cet endroit-là. D’un autre côté par ordre 
du Comte de Belifle, le Comte d’Aubigny 
fit travailler à changer toute la difpofition 
de la Ville de Treves, afin de mettre cet- 
te Place en état de défendre le paflàge de 
la Mofelle. 

Ce fut le vint- neuf du Mois d’Août que 
toute l’Armée Françoife fe mit en marche 
fur fept Colonnes, & vint d’abord camper 
fur les hauteurs du Terrain devant Oftof- 
fen & Weftofferi. Le Maréchal de Coigni 

Ï rit fon Quartier à Bermersheim. Celui des 
‘rinces fut établi à Benheim. Le même 
jour, le Camp de la Maifon du Roi fé mit 
au fli en marche , pour venir camper au 
même endroit , & rie former qu’une feule 
Armée. L’Arriere-Garde fut attaquée par 
dix-huit cens Chevaux des Ennemis, par- 
tagés en deux Corps. Cette entreprife ne 
leur réufifit pas. Mr. de Quadt, à la tête 
de mille-cinq cens Chevaux, alla à leur ren- 
contre & les mit bientôt en fuite. Il y eut 
de part & d’autre quelques Hourards de 
bielles. 

L’Armée de France quitta fôn Camp le 
vint-cinq de Septembre, après s’être féparéc 
en deux Corps, dont le principal > fous le 
L 5 Ma- 
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Maréchal de Coigni alla camper fur la Bruyè- 
re de Lambsheim. Ce corps étoit com- 
pofé de toute rinfanterie, & de quelques 
Regimens de Dragons de de Houzards. Le 
fécond Corps, commandé par le Marquis 
de Dreux, alla camper à Neuftadt: il con- 
fiftoit en la Maifon du Roi, avec toute la 
Cavalerie. Le Corps de Referve du Com- 
te de Belifle campoit alors près de Turc- 
keim. Ces trois Corps| quoique réparés, 
pouvoient fe réunir en une demie heure. 

On comptoir dès lors la Campagne en- 
tièrement finie , du moins pour la plus gran- 
de partie des deux Armées , lorfqu’un Dé- 
tachement Impérial , au nombre de quaran- 
te-cinq mille Hommes , fe mit en marche 
au delà du Rhin, fous les ordres du Comte 
de Seckcndorfï. Ce Détachement ayant 
pâlie le Rhin à Mayence , s’avança d’abord 
à Coblentz, & pouffa enfuite jufqu’au voi- 
finage de Traerbach,ou il jetta deux Ponts 
fur la Mofelle. Une partie de la Cavale- 
rie paffa cette Riviere j & le Comte de 
Seckendorff lui fit prendre pofte fur le 
Mont Royal. Ce Mont eft une hauteur 
qui fe trouve dans un des coudes que fait 
la Riviere , & qui forme une efpece de 
Peninfule propre à être fortifiée. 

Pour obferver les mouvemens du Comte 
de Seckendorff , Mr. de Belifle fe mit en 
marche avec le Corps de Referve qu’il 
çommandoit , & s’avança à Keifers-Lau- 
tern. Sur l’avi? qu’on reçut enfuite, que les 
Impériaux avoient fait arrêter des Bâtimens 
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fat la Mofelle , commandé tous les Che- 
vaux du Pais & pris les précautions- nécef- 
faires pour pouvoir pafler fur cette Riviè- 
re le Maréchal de Coigni détacha d’abord 
les Brigades de Cavalerie du Régiment Ro- 
yal & de Dauphin. Etranger , pour aller join- 
dre le Comte de Belifle, & ordonna en mê- 
me tems aux Régimens Royal , des Crava- 
tes , de Bretagne & de Châtelleraud , & 
aux Régimens de Dragons d’Harcourt , de 
prendre incefiàmment la même route. Ces 
Troupes étoient commandées par le Duc 
de Bethune, Lieutenant Général, &par le 
Comte de Chaftelux Maréchal de Camp. 
Sur ces entrefaites, les Troupes qui étoient 
campées à Andel, au nombre de feize Ba- 
taillons & de neuf Efcadrons , fous les or- 
dres de Mr. d’Aubigné , arrivèrent à Bou- 
veren à une lieue de Treves, où elles for- 
mèrent un Camp. Elles furent renforcées 
le lendemain par vint Efcadrons de Dra- 
gons du Corps de Mr. de Belifle, qui ar- 
riva le même jour à Treves. Mr. de Po- 
laftron fe rendit auflî au Camp avec douze 
Bataillons. Il fut fuivi par. plufieurs au- 
tres, de forte que toutes les Troupes qui 
dévoient former l’Armée du Comte de Bel- 
ifle furent aflemblées au nombre d’envi- 
ron quarante milles Hommes. Quoique ces 
Troupes euflent fait des marches forcées, 
elles ne s’en reflentirent pas beaucoup, n’a- 
yant manqué de rien en chemin par les 
foins de Mr. de Belifle, qui avoit pris les 
deyans afin de pourvoir à tous leurs be- 

foins. 
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(oins. Les Lieutenans Généraux qui com- 
mandoient fous ce Général , étoient Mrs. 
de Berhunes , d’Aubigné , de Saxe & de 
Polaftron. Il y avoit placeurs Maréchaux 
de Camp & nombre de Brigadiers. L’Ar- 
tillerie venue de Metz, arriva au Camp a - 
vec deux cens Canoniers. Elle confiftoit en 
trente deux Pièces de Canon. 

Il n’étoit guère poflîble que deux Armées 
auffi nombreufes , s’approchaflent de fi près, 
fans qu’on en vint à une Aétion. Il y en 
eut une en effet , mais qui fut beaucoup 
moins fanglante que celles qui s’étoient don- 
nées l’année précédente en Italie. Comme 
les Rélations qui en ont été données par 
les deux Partis diffèrent un peu entre eh* 
les , nous rapporterons ici l’une & l’autre, 
afin de continuer à nous conduire toujours 
avec la même impartialité. Celle qui fut 
publiée par les Impériaux contenoit les cir- 
conftances que voici. 

Le Duc de Wirtemberg n’eut pas plutôt 
pris le Commandement de l’Armée Impé- 
riale , que celle de France , fort affoiblie 
par les Sepours qu’elle avoit envoies vers 
la Mofelle, jugea à propos d’évacuer Worm, 
ce qu’elle fit même avec aflez de précipi- 
tation. Les Troupes de Prufle ayant quit- 
té l’Armée Impériale, celles de Ruflîe oc- 
cupèrent leurs Portes dans l’Ifle du Rhin, 
& dans d’autres endroits. Le Duc de Wir- 
temberg ayant charte d’une Ifle vis à-vis de 
Spire un Détachement François qui y'étoit 
porté. Son Altefle y fit élever une Batterie 
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de quelques Pièces de Canon , dont il fie 
tirer à Boulets rouges fur le Magasin de 
Foin & de Paille , que les François avoient 
hors de Spire , & qui fut bientôt réduit 
en cendres. Dans la fuite, ce Prince laifTa 


fes Troupes en repos, ne jugeant pas à pro- 
pos de les fatiguer inutilement, & fe con- 
tentant d’envoyer au Comte de Seckendorff 
les Secours qu’il lui demandoit. 

Le Maréchal de Coigni ne refta pas fi tran- 
quile. Recevant Couriers fur Couriers du 
Comte de Belifle , il lui envoya d’abord 
quelques Bataillons : mais ce Secours ne fuf- 
fifant pas, il fit évacuer Worms, Francken- 
thal, Lambsheim, &Turkeim; & laiflànt 


le Lieutenant - Général Quadt dans les Li- 
gnes du Spirebach avec environ quarante 
Bataillons & quelque Cavalerie , ce Maré- 
chal fit marcher le refte de l’Armée ver» 


Keyfers-lautern , pour aller joindre le Com- 
te de. Belifle iur la Mofelle. Les Princes 
fuivirent l’Armée , qui prit fa route par Ki- 
kelberg, S. Wandel, & Cerf. Cette Mar- 
che fut des plus pénibles , quoiqu’on eût en- 
voyé les Bagages par une autre route, afin 
qu’ils n’embarraffaflent pas l’Armée dans la 
diligence qu’on vouloir lui faire faire. Le 
Maréchal de Coigni arriva à Trêves le dix- 
huit d’O&obre. L’Armée ne put y être que 
le lendemain. Le Maréchal trouva le Com- 


te de Belifle de l’autre côté de la Mofelle, 
& ils concertèrent enfemble fur ce qu’il fal- 
loir faire pour faire échouer les deflèins du 
Comte de Seckendorff. 
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La Marche du Comte de SeckendorflF ne 
fut pas moins pénible. Le Comte te Bel- 
ifle y avoit pourvu , en failant enlever tou- 
tes les Proyilîons dans les Lndroits par où 
•' il devoit pafïer , & ayant envoyé plufieurs 
Octachemens dans des Défilés ou il fallut 
en venir aux mains pour s’ouvrir -un Paflà- 
ge. Le Comte de SeckendorflF,' fit paf- 
fer la Mofelle à fon Armée, le dix-huit 
& le dix-neuf d’Oérobre lùr les Ponts, qu’il 

• avoit établis à Mulheim & a Cucs. Les 
François, fur l’avis de cette Marche, paiîè- 

~ *ent aufïi la Mo'cile fous Treves, 6c s’avan- 
cèrent avec toutes leurs forces pour s’op- 
. pofer au Comte A cette nouvelle le Prin- 

• ce George de HeflTe , avec le refte de l’In- 
fanterie, & le Baron de Seber, avec la Ca- 
valerie de l’Aîle gauche , pafferent la Mo- 

• -lêllc , continuèrent leur marche en dili- 
gence pour fe rendre à Claufen. Le Corps, 
' commandé pat le Général Morner y qui é- 

• toit encore à Haeg , fe remit auffi eti mar- 
-jche , & vint occuper le Camp de - Muh- 

• den. ' 

f Pendant tous ces mouvemens , le Comte 
f de -SeckendorflF, accompagné du Prince Fer- 
dinand , le porta fur les hauteurs de Hertze- 
rode , afin d’examiner les Démarches des 
"François , qui avoient campé la nuit à Vie- 
~>r en. . Ils croient en pleine marche, & les 
Houzards & Ulyriens, détachés pour les ob- 
server , ayant donné fur leur Avant-garde , 
-en furent repou liés. Sur ces entrefaites, on 
vint donner ayis au Comte de SeckendorflF, 

que 
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que le Maréchal de Coigni avoit Ordre du 
Roi Sou Maitre d’attaquer les Impériaux 
par-tout où il les rencomreroit. Ce bruit é- 
tant allez conforme à la marche des Trou- 
pes Françoifês , le Comte de Seckendorff 
détacha dix Compagnies de Grénadiers du 
côté de Riderich , où la gauche devoir s’ap- 
puier , & fit occuper le Pont qui s’y trou- 
vait fur le Salm , par une de ces Compa- 
gnies. En même tems , ii y envoya vint 
Efcadrons de T Aile droite , & réitéra les 
Ordres à l’Infanterie , qui delcendoit la Mon- 
tagne de Claulen , de hâter fa marche. Ces 
îElcadrons & l’Infanterie n’étoient pas enco- • 
re arrivées ,lorfque la Droite des François s’é- 
tant jettée dans le Village de Riderich, at- 
taqua la Compagnie de Grénadiers qui gar- 
doit le Pont , l’obligea à le repafl'er 6c s’em- 
para du Pont. 

On détacha le Prince de Waldeck avec 
- cinq Compagnies de Grénadiers , ceux du 
^Régiment de Ligne 6c les Carabiniers du 
Régiment de Sebr , pour arrêter les Fran- 
çois , jufqu’à l’arrivée de l’Infanterie, qui 
joignit peu après, 6c fut à l’inftant rangée 
^en ordre de Bataille. Les François avoient 
'en attendant fait un mouvement, qui fem- 
bloit les porter fur notre Centre. 11 n’y 
avoit encore que deux Pièces de Canons à 
la main. On les fit avancer peur s’en fer- 
vir , comme on le fit avec fuccès. Les 
François s’arrêtèrent fans avancer ni reculer. 
Cette contenance donnant lieu de croire , 
qu’ils eh voulaient peut-être à L Droite, 
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le Comte de SeckendorfF s’y porta ; mais 
comme il n’y trouva aucunes Troupes En- 
nemies, & qu’il auroit fallu du tems, pour 
y en faire venir, par les Défilés & Ravi- 
nes dont le terrain étoit coupé, il renfor- 
ça la Droite , & détacha fix Compagnies 
de Grénadiers fous les ordres du Général 
Diemar , afin de déloger les François du 
Pont de Riderich. Trois Bataillons Danois, 
& celui de Pomeranie furent commandés 
pour foutenir ces fix Compagnies. 

Les François n’attendirent pas les Impé- 
riaux. Dès qu’ils virent qu’on les alloit at- 
taquer, ils abandonnèrent le Pont & le Vil- 
lage de Riderich* Le Pont ayant été ré- 
paré, le Prince de Waldeck eut Ordre de 
le palier avec fix Compagnies de Gréna- 
diers, le Bataillon de Pomeranie, deux cent 
Chevaux & cent Houzards , afin d’aller 
prendre en flanc un gros d’infanterie enne- 
nemie , qui s’étant pofté vis-à-vis du Cen- 
tre des Impériaux , y efluioit avec beaucoup 
de bravoure le feu de fix Canons chargés 
à cartouches. Quelques Efcadrons payè- 
rent en même tems la Salm fur le Pont 
d’Kfch , afin de prendre aufiï ce Corps en 
flanc de ce côté-là. Il confiftoit en deux 
milles-deux cens Grénadiers, outre vint Ba- 
taillons , qui fe tenoient couchés derrière 
eux , & qui n’eurent pas plutôt apperçu les 
Houzards qu’ils firent fur eux une déchar- 
ge de toute leur Moufqueterie. Quelques 
Bataillons de nôtre Aîle gauche , quoique 
fans ordre, firent feu en même tems, &r 
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tuerent quelques-uns de leurs propres Hou- 
2,ards, ce qui empêcha les Troupes, com- 
mandées par le Prince de Waldeck, de 
’pourfuivre les François, qui, après avoir 
fait leur décharge, le retiroienc avec pré- 
cipitation. D’ailleurs la nuit approchoit, 
enforte que ce jour-là, il fallut fe contenter 
de cet avantage, & faire revenir les Trou- 
pes en déçà de la Salm. 

L’Armée paflà la nuit fous les Armes » 
& comme les Déferteurs, qui venoient fe 
rendre en grand nombre, rapportoient u- 
nanimement, que le Maréchal de Coigni 
viendroit nous attaquer une fécondé fois 
le lendemain , le Comte de Seckendorff , 
donna Ordre aux cinq Bataillons & aux 
quatre Efcadrons, fortis de Luxembourg, 
& qui n’étoient plus qu’à une Lieue de 
fon Camp , ainfi qu’au Corps du Général 
Morner, de joindre inceffamment, ce qui 
fut exécuté. En attendant, l’Armée fut 
rangée en Ordre de Bataille, & les Trou- 
pes , dont on avoit renforcé la Gauche, 
furent renvoyées à la Droite. Les Fran- 
çois , qui s’étoient retirés fur les hauteurs 
à une demie lieue du Champ de Bataille, 
paflerent auffi la nuit fous les Armes. Une 
heure avant la pointe du jour , on enten- 
dit battre la Générale dans leur Camp j & 
dès qu’il commença à faire jour, leur In- 
fanterie defeendit la Montagne fur trois 
Colonnes, & s’avança jufqu’au Village de 
Salm, vis-à-vis de notre Centre. On s’at- 
tendoit à voir fuivre la Cavallerie $ mais 

Part. Il M fur 
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fer les dix heures , on vit au contraire 
qu’elle défiloit vers Trêves, & peu après 
Plnfanterie prit la même toute. Tous les 
Houxards, & mille Chevaux de la Droi^ 
•te, furent détachés à leurs trouffes, & le 
Général Baron de Dierrm,avec feixe Com- 
pagnies de Grenadiers , pour foutenir les 
Moufcards. La Retraite des François fe 
fit avec tant d’Ordre, qu’on ne put prêt- 
■que les entamer. ,On leur fit feulement 
•quelques Prifcnniers , & on leur tua o* 
prit quelques Chevaux. 

* Les François expofent les éveftemens de 
< cette Aétton -d’une maniéré un peu diffé- 
rente. On fera bien aife , fans doute , de trou- 
ver ki les circonfeances qu’ils en rappor- 
tent. Les voici telles qu’ü les ont publiées. 

La Pofition du Comte de Belifle , de la 
Marche dû Maréchal de Coigni, ont -dé- 
vangë les Projets du Comte de Sedce-n- 
dorfF. Ce Général a para abandonner te 
deffein qu’il a voit de s’emparer de Trê- 
ves. il S’eft déterminé à palier la Mo- 
fette , fur les Ponts qu’il «voit fur cette 
Rivière, à Muhten, ôc à Traerbach. Il 
avancé le vint- un aux environs d’Efch , 


où il eft campé, avec la plus grande par- 
ère de fes Troupes. Il a fait occuper par 
des Détachemens, Ruinick,& le Pont fur 
-la SalTn, qui éft près de ce Village. Le 
Maréchal de Coigni partit de Saint W-en- 
del , le dix-fept d'Oiftobre. Il ordonna à 
•Fînfamterie , de s’arrêter à Metrellch. Il 
viri t camper, avec les Grécadiers , -la Ca- 

' .. Va- ^ 
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valerie, & les Dragons, à Waderne, & 
y Fut joint par la Gendarmerie. Le dix- 
huit , ces Troupes s’avancèrent à Cerff, 
où l’Infanterie devoit le rendre. Le même 
jour, le Maréchal de Coigni arriva à Trè* 
ves. 11 y apprit le lendemain , que le Com- 
te de SeckendorfF le difpofbit à faire pat- 
fer la Molelle à fon Armée. Il détacha, 
à cette oçcaûon , Mr. Philippes , Maré- 
chal de Camp, avec trente^x Compagnies 
de Grénadiers & cinq cens Chevaux, pour 
aller du côté de Fhor. Le vint, le Ma- 
réchal de Coigni marcha, avec le reûe des 
Compagnies de Grénadiers du Corps de 
Réfcrve , & avec celles qu’il avait ame- 
nées avec lui. Il s’avança vers Heyzordt, 
& fit attaquer , par le Marquis de Nan- 
gis, avec un Détachement de Grénadiers 
&; la Compagnie de Kleinholtz, le Villa- 
ge de Ruinick , dont nos Troupes s’em- 
parèrent, ainû que du Pont. 

Le Maréchal de Coigni , qui n’avoit 
pas encore été joint par l’Infanterie, dont 
la pluie & les mauvais chemins avoient 
retardé la Marche, jugea, par les mouve- 
mens des Ennemis, poités fur les hauteurs, 
qu’ils alloient fe porter en grand nombre 
fur le Polie de Mr. Philippes & fur Rui- 
nick. Il envoya dire aullitôt au Marquis 
de Nangis , qui s’étoit avancé au-delà du 
Village de Ruinick d’y ramener fon Dé- 
tachement. Il fit marcher en même tems 
les. Piquets , fous les Ordres du Duc de 
.Boufflers, de ,les mit à portée de fou tenir 
•Ma j e 
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le Corps de Troupes, commandé par Mr. 
Philippes. 

Ces Troupes ayant été expofées au feu 
de cinq Pièces de Canon, que les Enne- 
mis avoient fait avancer, & qui commen- 
cèrent à tirer une heure avant la nuit , 
nous avons eu environ quatre*vint Hom- 
mes tués ou blefies. Le foir ,1e. Comte de 
Seckendorff envoya un Corps de Dragons 
du côté d’Efch. Leur mouvement donna 
lieu à un feu de Moufqueterie entre nos 
Troupes & la Ligne des Ennemis , qui 
«toient reftés en Bataille. Mr. Corberon, 
Capitaine de Grenadiers dans le Régiment 
de Navarre , fut tué dans cette décharge 
de Moufqueterie. Le Chevalier de Mar- 
cieux , Maréchal de Camp , y fut blefîe 
légèrement. Le Marquis de Charoft, Fils 
du Duc de Bethune , Colonel du Régi- 
ment de la Couronne , y reçut plufieurs 
bleiïures , dont il mourut le lendemain, 
âgé de vint-quatre ans. Le Maréchal de 
Coigni, qui n’avoit marché avec les Gre- 
nadiers, que pour découvrir les difpoûtions 
des Ennemis , ayant reconnu qu’ils étoient 
portés très avantageufement , & fon Infan- 
terie. ne pouvant le joindre auffitôt qu’il 
l’aVoit compté , il le détermina à venir 
camper à Bicong, d’où il fe rendit à Er- 
ring, près de Treves. 

. On regrette extrêmement, & avec rai- 
fôn, le Marquis de Bethune, &, du côté 
des impériaux, le Comte de NafTau, jeu- 
*e Officier Anglois , & Volontaire dans 
•- •- l’Ar- 
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l’Armée Impériale, Petit-Fils du feu Velt- 
Maréchal d’Auwerkerk. Le Comte de 
BeliQe fut fort blefle de la chute de fou 
Cheval, tué fous lui. Le Maréchal de Coi- 
gni fe retira avec fon Armée jufqu’à E- 
vang, Schweig, Pfaltz, & Roover, & le 
lendemain il alla camper près de Treves, 
partie en deçà , partie en-delà de la Mo- 
felle, d’où il détacha la plus grande partie 
de la Cavalerie du côté de la Sarre , pour 
la commodité des Fourages. Le Comte de 
SeckendorfF, profitant de la Retraite des 
François, s’avança vers la Kyll, qu’il paf- 
fa fans oppofition. Il vint à (on tour 
prendre fon Quartier à Evang , d’où il 
s’avança fur -le Rotenberg , & les autres 
Hauteurs , qui commandent la Ville de 
Treves, ôc meme le Camp des François 
au-delà de la Mofelle. Ceux-ci n’avoient 
plus qu’un Pofte en deçà au Village de 
Pfalts , que ce Général fit attaquer , & 
qu’ils abandonnèrent d’abord. Le Comte 
de SeckendorfF fe vit par-là maitre de tous 
les bords de la Mofelle de ce côté, & fit 
élever une Batterie fur le Marinsberg,d’où 
il pou voit foudroyer la Ville, & le Fort 
St. Jean. Il s’en abftint, pour ne pas ex- 
pofer la Ville à un Pillage , & peut-être 
à un Incendie, dont les François la me- 
naçoient. Le Comte de SeckendorfF ten- 
ta alors de fe rendre maitre du confluent 
de la Sarre, où le Comte de Belifle avoir 
fait élever un Fort, & conltruire un beau 
Pont de Pierre. Pour y réuffir , il fit 
/ M j • mat- 
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marcher une partie de fbn Armée fur di- 
verfes Colonnes du côté de Confârbrick j 
& elles furent obligées d’efluier à décou- 
vert dans cette Marche le feu du Canon 
des François, poflé fur l’autre bord de la 
Mofelle. 

Une Lettre écrite de l’Armée fous Trê- 
ves, nous donne une idée de la fîtuâtion 
Ôü l’on étoit, lorfque les Hoftilités com- 
mencèrent à ceffer 3 6c hous apprend en 
même teins quelques circonflances qui ne 
fe trouvent pas dans les Réîations précé- 
dentes. Voici dans quelles termes elle étoit 
conçue. " '• 

Les Ennemis nous voyant au-delà de la 
Mofelle , & nous ayant fait retirer de 
Pfalcz, , fe mirent en marche par Colon- 
nes } de l’autre côté de la Riviere , pour 
aller fe faifir des hauteurs qui comman- 
dent cette Ville. La prémiere Colonne , 
qui étoit de Cavalerie, eut. la hardieffe de 
défiler en notre préfence, & de venir ga- 
gner le petit Village de Biver,à un quart 
de lieu de Treves, de l’autre côté de la 
■Mofelle , affrontant notre Artillerie y qui 
étant fur le bord, les fâlua en gaffant, & 
en renverfa une grande quantité par terre. 

Ces lntrépides,malgré le feu continuel de 
notre Canon , venoient ramaffer leurs 
Morts & leurs Bleffés , ôç rien ne put em- 
pêcher leur Armée de défiler pendant tou- 
te la journée , quelquefois avec viteflè ? 
pour éviter le feu de notre Artillerie, & 
louvent de fang froid. Nous eûmes le 

cha- 

- > ' I 
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chagrin de voir ce fpe&acle pendant tout 
le joar, & le regret de les voir grimper 
fur les Hauteurs de T reves , & camper à 
notre barbe , en arrivant aux environs de 
la Chapelle de Saint Marc, qui n’eft qu’à 
la portée du Canon du Pont de Treves ,> 
où nois avons un petit Fort. Cela fit ap- 
préhender, qu’ils n’euflfent dèffein de nous 
* bombarder 6c cancaner dans Treves, ou 
debruier nos Magazins,ainfi qu’ils avoient 
fait à Spire le Mois dernier , nous en 
menaçant même. Mais on leur envoya 
dire , que s’ils tiroient un feul coup de 
Canot dans’ Treves, & jettoient une feu- 
le Bombe , auffitôt on abandonnerait la 
Ville iu pillage , & qu’on y mettrait enfuke 
le fei j fe retirant quand elle ferait toute 
réduire èn cendre : ce qui les contint fur 
ces Hauteurs avec beaucoup de confian- 
ce , malgré les rigueurs de la cruelle Sar- 
fon. C’eft le Diable , qui a infpiré cette 
Expedtion au Comte de SeckéndorfF , & 
il n’y a que lui capable de l’exécuter avec 
tant ce fuccès. Notre Armée a plus fouf- 
fert cfepuis le dix du Mois d’O&obre , 
'quelle n’avoit fouffert pendant toute la 
Campaçne ; ôc elle eft plus ruinée , que 
fi nous avions perdu une Bataille. Tout 
nous manque. 'Notre Cavalerie & nos 
Dragon font prefque démontés , & les 
maudits Houzards ne nous laifïent parve- 
nir auctne Provifton. Si l’Armillice n’a 
pas lieu dans peu, comme on s’en Batte, 
nous fonmes perdus ç ôe le Comte de Sec- 
M 4 ken- 
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kendorff aura la gloire de mettre la 
Champagne fous Contribution , fans c^ue 
nous puiffions l’en empêcher. Cent- cin- 
quante Maitres des Ennemis ont eu k har- 
di elfe de pafler de nuit la Mofelk dans 
des Bateaux, au Village d’Igell, en face 
de notre Camp de la Saare, fans que nos 
Troupes s’en apperçuiTent , <3c repiiïerent 
de même. On croit que leur deflen étoit 
de venir reconnoitre les chemins, afin d’y 
faire marcher leur Armée , pour pénétrer 
par cette route dans la Lorraine-Aleman- 
de. Le premier de Novembre lur 1 î foir, 
les Ennemis ayant établi une Battq-ie dç 
Pièces de Canon au Village de Bivïr , ti- 
rèrent avec tant de force fur notre Bat- 
terie , qu’ils démontèrent quelques îieces 
de Canon , tuerent deux Hommes & trois 
Chevaux , en blefferent plulïeurs aitrcs, 
Qc obligèrent quuelques-unes de noi Bri- 
gades à fe retirer. On fit partir, b len- 
demain, les Régi mens de Marine , Conti , 
Gondrin, Saxe, Mortemar & Daqphine, 
pour aller renforcer le Camp de Confâr- 
brick. 

Outre PAétion dont on vient. te don- 
ner le détail, il y eut encore quclfues pe- 
tites rencontres entre les Partis ces deux 
Armées. Dans le tems que le Qmte de 
JSeckendorfF étoit en marche pou l’Expé- 
dition dont nous venons de parle 1 , Mr. 
de Belifle fit continuellement haceler fan 
Armée en flanc & en queue patplufieurs 
troupes choifies de Partifans , avec des Dra- 

gonds. 
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gonds, Houzards, & Fufiliers., qui firent 
ii bien leur devoir , qu’ils retardèrent la 
marche de cette Armée de plus de deux 
jours. Le Partilàn Kleinholtz eut la hardief- 
fe d’attaquer , dans Kirn , l’ Avant-Garde 
des Impériaux avec deux cens Fufiliers, & 
trois cens Dragons & Houzards. Les Im- 
périaux avoient deux cens Hommes dans 
la Maifon de Ville, qui tiroient d’enhaut 
fur les François & cent Houzards fur la 
Place. Les Dragons & Houzards Fran- 
çois attaquèrent ces derniers , pendant que 
les Fufiliers tiroient fur ceux de la Mailoii 
de Ville i & ils ne fe retirèrent qu’à la vue 
de quatre milles Hommes , qui parurent 
fur les Hauteurs , emmenant avec eux 
vint-cinq Houzards prilonniers. Les Par- 
tifans Galhau, & Pauli, ne furenc pas auf- 
fi heureux dans une Rencontre à Kirch- 
berg., près de Simmeren. Voici comme 
cette adion fe paffa. Le cinq d’Odobre 
un Parti de cinquante Houzards de l’Armée 
Impériale fe trouva enveloppé, près de 
Kirn, par un gros de François de douze 
cens Hommes, commandé par le Lieute- 
nant-Colonel Gallau. Lé Wachtmefter , 
qui commandoit les Houzards ne voulue 
pas entendre parler de Quartier. Après 
avoir fait un grand carnage de fes Enne- 
mis , il tomba fur R le carreau avec dix- 
neuf des fiens , & fix autres dangereufc- 
ment bielles. Les vint-cinq qui reftoient, 
fe« firenc jour à travers les Ennemis & al- 
lèrent rejoindre l’Armée , qui devoir tra- 
M 5 ver- 
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verfer ce jour-là un Bois d’une lieue d'Al- 
lemagne d’étendue , par un chemin de 

S uinzÆ toifes de largeur, que le Comte de 
lelifle y avoit fait faire au commencement 
de la Campagne. Ils s’attendoient à y trou- 
ver les François. Le Comte de Secken- 
dorff détacha quarante Compagnies de 
Grenadiers , & quelques milles Chevaux , 
qui vinrent occuper diffërens Poftes à 
trois cens pas l’un de l’autre. Le fix à 
minuit, l’Armée, l’Artillerie, & les Baga- 
ges commencèrent à défiler par ce che- 
min , & pafferent le Bois , avec perte feu- 
lement d’un Chariot, qui refia en arrière. 
Le Détachement du Général Stein , qui a- 
voit pris les devans , s’avança le même jour 
jufqu’à Kirchberg, & comme il apprit que 
le Colonel Gallau rodoit dans les Envi- 
rons , le Sr. Baronai, Lieuteuant- Colonel 
du Régiment de Caroli, fut détaché avec 
trois cens Houzards, pour prendre langue. 
'Une Troupe de ceux-ci s’étant trop écar- 
tée, rencontra un gros de Dragons Fran- 
çois , & en fut repouflée & pourfuivie 
jufques dans le voifinage de Kirchberg,* 
•avec perte de neuf Hommes.Mr.de Stein, 
■qui avoir pendant cè tems-là appris le nom- 
bre des François, ^étacha cinq cens Dra- 
-gohs , fous les Ordres du Sr. de Linden , 
Colonel du Régiment de Savoye, afin de 
-joindre le Lieutenant-Colonel Baronai, qui 
s’étoit avancé dans les défiiés de Kim. Le 
Colonel Linden l’y fuivit, & trouva qu’il 
•^Tbk toutes les Farces des Ennemis en 

% a . 
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tête, poffiêes «tans un Amphitéatre de Ro- 
chers , & Précipices , au pied de Château, 
de Schmidberg. Il n’y avoir pas moyen 
de les y attaquer fans Infanterie, il etoit 
trop tard pour en faire venir de Kirch- 
berg, ainfi il fit mettre pied à terre aux 
Dragons, & a une partie des Houzards, 

& attaqua les François avec tant de fu- 
reur , qu’àprès avoir effuyé leur première 
décharge, il força l’enclos où ils sétoient 
retirés , & fit d’abord main baffe fur tout 
ce qui fe préfenta , jufqu’à ce qu’ils mi- 
rent les Arrhes bas, & fe rendirent Fri- 
Ibnniers de Guerre , au nombre de deux 
cens-dix-huit Soldats, deux Tambours, & 
dix-fept Officiers. Le Sieur Jacob , fa- 
meux Partiiàn François fit auffi quelques 
Expéditions fur la Mofelle. Ayant été dé- 
taché avec quatre cens Hommes tant In- 
fanterie que Cavalerie , il furprit près, du 
Village d’Aufchet un Détachement de 
foixante Hommes de Troupes Danoises, 
commandé par un Capitaine & un Lieu- 
tenant, qu’il enveloppa de telle forte, qu’ils . 
furent obligés de mettre les Armes bas. 
Le lendemain , il enleva près d’Enkertz, 
fur la Mofelle, un Lieutenant avec foixan- 
te & onze Fàntaffins, faifant partie d’Un 
Détachement de trois cens Hommes qvli 
étoient dans ce Bourg , & qu’il auroit 
iuffi enlevés, s’ils ne s’étoient cachés à la 
faveur de la nuit dans des Maifons & Jar- 
dins j mais il s’empara de leurs Armes , & . 
fit brifer celles qu’il ne pùt emporter. 

Dans • 
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Dans une autre occafion , après avoir 
envoyé à Treves les Prifonniers qu’il a- 
voit faits dans ces deux rencontres , il at- 
taqua près de Pliphaufèn deux cens Hom- 
mes poftés avantageufement au coin d’un 
Bois , & les obligea de fè rendre après 
quelques décharges. Le nombre des Pri- 
sonniers montoient à cent fbixante & fe i- 
Fufiliers du Régiment de Wefterwaldt, 
avec le Major qui les commandoit, deux 
Lieutenans, un Enfeigne & trois Sergens, 
le refte ayant été tué ou blefle. Il n’eut 
i e ./ on . que quelques blefles. Les 
Frifonniers furent conduits à Treves. Il 
nt encore, quelque tems après , Prifonniers 
^Guerre, deux Officiers avec cent deux 
ooldats , parmis lefquels il y avoit vint- 
deux Houzards. 

Les chofes étoient dans l’état que nous 
venons d’expofer , lorfque le Maréchal de 
Coigni alla rendre vilîte à Mrs. les Prin- 
ces, & leur fit part des ordres qu’il avoit 
reçus ^ de fa Cour. Le bruit fe répandit 
pientot que les Préliminaires pour la Paix 
avoient été réglés , de que l’Armiftice a- 
voit éré accepté. , En effet , le Maréchal 
ayant communiqué le même jour, qui étoit 
le cinq de Novembre, ces Dépêches au 
Comte de SeckendorfF, ces deux Géné- 
raux convinrent entr’eux que les Hoftili- 
cefleroient dès ce moment entre les 
deux Armées. Quelques jours auparavant, 
le Duc de Wirtemberg avoit écrit la mê- 
me choie à Mr. Quadc, qui commandoit 
. dans 
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dans le Spirebach, & les Hoftilités ceffe- 
rent également entre les Troupes du Roi 
Très . Chrétien & celles de Sa Majefté 
Impériale. Cette grande nouvelle engagea 
le Comte de Seckendorff à fe rendre à 
Treves, le. huit du même Mois, & il y 
fut magnifiquement régalé par le Maréchal 
de Coigni , avec plufieurs Officiers Géné- 
raux de l’Armée Impériale. 

Le Public fut longtems dans l’impatien- 
ce d’apprendre ce qui avoit été réglé à 
Vienne entre Sa Majefté Impériale & le 
Roi Très Chrétien. Chacuq fit d’abord 
fes conjectures , & hazarda à fa fantaifie 
des Copies des Préliminaires. Quelques- 
uns ne laifferent pas de déviner a fiez jufte 
à l’égard de certains articles. La plupart 
des autres fe laifferent aller à leur imagina- 
tion , & ne débitèrent que des conjectures 
très peu fondées . Les uns prétendirent 
qu’il s’étoit trouvé à Vienne , en même 
tems, un Miniftre du Roi d’Efpagne , de 
un autre de la part du Roi de Sardaigne. 
D’autres foutinrent que la France avoit fait 
feule fon Accommodement, de façon néan- 
moins qu’elle ftipula certains avantages pour ■ 
fes Alliés qui auroient la liberté de s’y te- 
nir, ou de les rejetter, comme ils lejuge- 
roient à propos. Quelques-uns crurent 
qu’elle n’avoit rien fait de fon chef , ou 
que du moins elle connoiffoit affez les def- 
feins des Cours de Madrid & de Turin , 
pour traiter en quelque maniéré en leur 
npm. Enfin , il y en eut qui avancè- 
rent. 
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lent , que la France avoir ligné des 
Articles Préliminaires , & qu’eRe avoir 
garanti qu’ils feroient acceptés par Tes Al- 
liés dans un certain teams. 

Le fecrèt avec lequelle fe .fit cette im- 
portante Négociation, & que des principa- 
les Parties contra&amtes voulurent garder 
. encore quelque rems , donna lieu à toutes 
ces conjectures. Ce ne fut que le huk de 
Novembre , qu’on déclara publiquement 
à la Cour de France, que les Articles pré- 
liminaires .de l’Accommodement avec l’Em- 
pereur étoient réglés , & qu’on avoit fait 
partir des Couriers pour porter les ordres 
du Roi Très Chrétien à fes Armées ai 
Allemagne & en Italie, d’y ceÆèr tous ac- 
tes d’Hoftilité. 

La Copie de ces Préliminaires, qui pafife 
jufqu’à préfent pour la plus autentique , eft 
icelle qu’on prétendavoir étémommurciquée le 
•Croifiemede Janvier 1 ? } 6, aux PuifTaaces Ma- 
ritimes, avec le Mémoire dont le Comtes 
d’Ulefdt les accompagna, en les remettant 
au Préfidentde H’ Aflemblée des Etatts Géné- 
jraux des Provinces Unies. Ce Mémoire 
•i & les Articles qui Je luivent étoient, à oc 
.qu’on allure, de la teneur que voici. 

L E,u RS MaJESTE's I MP E R 1 A LE S 
et Tr ès C-HR.et.i ein<n*e, 4t ant con- 
venues des Articles , dont le SouJJigné 'Envoyé 
, Extraordinaire , gr Minijlre Plén: potentialité 
■de Sa Majefié Impériale & Catholique jz 
l'honmur de remettre une .Copie à du convotf- 
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pmce de Vos Hautes Puijfances ; Leurs dites 
Majeftés ont cru devoir , par une jufie Confi- 
deration pour Sa Majefté le Roi de la Gran- 
de Bretagne j & Vos Hautes Puijfances , con- 
venir en même tems , qu'ayant interpofé leurs 
bons Offices pour la conc/ufion des Dffîrens 
qui ont fubfifié jufqu' à préfent , lejdits Arti- 
cles leur feraient communiqués , pour les invi- 
ter à y prendre part j & que , tous de con- 
cert veuillent agir pour leur plus prompte Ef- 
fe Quation : ce dont le Souffigné n'a pas voulu 
tarder de s'aquiter ; puifqu'il fera très agréa- 
ble a V Empereur fon Maître , fi, pour mieux 
tonfolider la Tranquilité publique , les Puif- 
fances Maritimes font dijpofées à n'en faire 
qu'un feul & commun Ouvrage. A la Haye , 
le 3 de Janvier 1736. 

ARTICLES PRELIMINAIRES. 

Sa Majefté Impériale & Sa Majefté Très 
Chrétienne voulant contribuer au plus 
|>rompt rétabliffement de la Paix, font con- 
venus des Articles fuivans. 

„ I. Le Roi, Beau-Pere de Sa Majefté 
„ Très Chrétienne, moyennant fon Abdi* 
„ cation , fera reconnu Roi de Pologne 
y, & Grand Duc de Lithuanie, & en con- 
„ fervera >les Titres & les Honneurs. 

„ On lui reftituera fes Biens , & ceux 
„ de la Reine fon Epoufe ; & ils en auront 
,, ila libre jouïflance & la difpoütion. U 
„ y aura une Amniftie pour tout le pafle, 
„ & en confëquence, reftitution des biens 
„ d’un chacun. 

35 
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,, On ftipülera le rétablifïement & lè 
„ maintien des Provinces & des Villes de 
„ Pologne, dans leurs Droits , leurs Li- 
,, bertés , leurs Privilèges , Honneurs & Di- 
,, gnités,ainfi que la Garantie pour toujours 
„ des Libertés & des Privilèges établis 
„ par les Conftitutions des Polonois,parti- 
„ culierement la libre élection de leurs Rois. 

,, L’Empereur confent , que le Roi , 

3, Beau-Pere de Sa Majefté Très Chrétien- 
3, ne , Toit mis en poffeffion paifible du Du- 
5J ché de Bar & de fes dépendances , dans 
„ la même étendue que le pofiède adtuel- 
, lement la Maifon de Lorraine. Sa Ma- 
, 5 jefté Impériale confent de plus, qu’auffi- ' 
,3 tôt que le Grand Duché de Tofcane fera 
3, échu à la Maifon de Lorraine , en con- 
„ formité de l’Article fuivant j le Roi 
3, .Beau-Pere de Sa Majefté Très Chrétien- 
3, ne loit encore mis en pofleffion paiûble 
„ du Duché de Lorraine, & de les dépen- 
dances, aufll dans la même étendue que 
„ les pofiède adtuellement la Maifon de 
„ Lorraine Le Séréniflime Beau-Pere 
„ jouira de l’un & de l’autre Duchés , là 
„ vie durant Immédiatement après fa mort, 

„ ils feront réunis, en pleine Souveraineté 


pour toujours 


la Couronne 


„ France. Quant à ce qui relève de l’Em- 
,, pire , l’Empereur , comme Ion Çhef , 
3, confent dès à préfent, que cette réunion 
,, ait lieu j & Sa Majefté Impériale promet 
„ d’employer , de bonne foi , fes puiffans 
,, Offices , ppur en obtenir aufli le confen- 

„ tement 





'.>» J* • 


k 




i 




kpfWHMfvÇf» '*•**1* * * » «i -.#• 


Digitized by Google 



Négociât^ pour la P ai*Î tçf 

tement de l’Empire. A l’encontre , Sa, 

,, Majefté Très Chrétienne renoncera , 

„ tant en fon nom , qu’en celui du Roi 
3) fon Beau-Pere, à l’ufage de la Voix &C 
,, Séance à la Diete de l’Empire. , 

„ Le Roi Augufte III fera reconnu lé- 
j, gitime Roi de Pologne & Grand Duc 
„ de Lithuanie , par toutes les Puiflances, 

9 j qui prendront part à la Pacification. 

„ IL Le Grand Duché de Tofcane, après 
,, la mort du préfent Poffelfeur, appartien-: 

„ dra à la Maifon de Lorraine 5 par for- 
j5 me d’indemnité des Duchés qu’elle cé- 
jj dera. 

„ Toutes les PuiiTances qui prendront 
j> part à la préfente Pacification , lui ga- 
rantiront la Succeffion éventuelle de ce 
jj Grand Duché. Les Troupes Efpagnoles * 
,, feront retirées de fes Places fortes. On 
,) y introduira à leur place, un pareil nom- 
,j bre de Troupes Impériales, uniquement 
„ pour la fureté de cette Succeffion éven- 
,j tuelle, & de la même maniéré qu’il a 
,j été ftipulé r dans la Quadruple Alliance/ 

,j par rapport aux Garnifons neutres. La 
„ Maifon de Lorraine , jufqu’à ce qu’elle 
„ ait été mife dans la jouïfTance du Grand 
„ Duché de Tofcane , demeurera en pof- 
,, leffion du Duché de Lorraine & de fes 
„ dépendances , conformément au Traité: 

„ de Ryfwick. Et afin d’accélérer un Ou- 
„ vrage auffi falutaire que celui de la Paix, 

,, & en confidération des Engagemens que 
„ la France contracte, pour rendre laTran- 
Part. U. N „ qui- 
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„ quilité publique plus folide j Sa Majefté 
„ impériale Te charge de bonifier à la Mai- 
„ Ton de Lorraine, pendant cet intervalle, 
$ les Revenu^ du Duché de Bar & de Tes 
„ dépendance» 5 fur le pied de l’évaluation 
qui en fera , faite * dafis le terme le plus 
,j court qu’Ü fe pourra , à condition de dé- 
„ duite les Charges attachées à leur Admi- 
„ niftration. .Stfpulé par rapport à Livour- 
# ne, que cette Ville demeurera Port franc, 
,, comme elle i’éft. 

. 0 IIL Les Royaumes de Naples & de 
,, Sicile, appartiendront âu Prifiçe qui en 
„ eft aétuellement pofTeffeur. il en fera 
3U reconnu Roi, par toutes les Puiffances 
qui ^participeront à la Paix. 

•• „ Ce Grince aura du côté de la Tofça- 
^ ne, les Places. que l’Empereur a pofle- 
„ dées, ainfi que PprtO Longone, & tout 
„ ce qüç le Roi d’E'fpagne poffedoit dans 
i’jle d’Elbe rl àu tems de la Quadruple- 
Alliance. 

jl.y aura une Atnniftie entière généra- 
„ -le : -4e part’ & d’autre, & en coniëquen- 
A ce , re&itution dés Bénéfices & des Pen* 
„ fions Ëcclefi'aftiques de Ceux qui pen* 
dant la Guerre , ont füivi l’un ou l’autre 
Parti-. • ..-j, -Ai \ .. ; 

„ IV. Le Roi de Sardaigne poffedera à 
,, Ion choix-, le Novarrois ôc le Vigeva- 
,, nafc^ ou le Novarrois & le Tortonoisj 
,, ou bien le Tortonois & le Vigevanafc. 

Les deux Diftriéts qu’il aura choiiis, fe- 
„ rottt réunis à les autres Etats. Bien en- 

tendu, 
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1, tendu , que comme tout l’Etat de Milaii 
„ eft Fief de l’Empire , le Roi de Sardai- 
„ gne reconnoitra encore pour tels , les 
,, Diftridts £us-nommés, qui en font dé- 
„ membres. 

,, Il aura de plus, la Supériorité Tqri-i- 
„ toriale des Terres appelles les Langhes y 
jj conformément à la Lifte que le Com* 
„ mandeur de Solari a produite en a 7 ^2^ 
M & qui eft annexée aux préfens Articles 
j, préliminaires. A cet effet, l’Empereur 1 
„ renouvellera non feulement, en faveur 4 
„ du Roi de Sardaigne , tout le contenu 
„ du Diplôme Impérial , émané par le feu 
„ Empereur Léopold, le 8 Février 1690; 
M mais de plus, Sa Majefté Impériale éten». 
„ dra la Conceflion qui y eft énoncée, fuf 
„ toutes les Terres fpécifiées dans la mêmçi 
„ Lifte. Elles feront fujettes, comme 
„ Arriere-fiefs , à la Domination immédia- 
„ te de l’Empereur & de l’Empire , doqc 
„ le Roi de Sardaigne fera tenu de les re- 
„ connoitre mouvantes & relevantes. 

,, Ce Prince aura auftï les quatre Ter- 
„ res de Saint Fidele, de Torre-di- Forte, 
„ de Gravedo, & de Campo - Maggiore , 
„ en conformité de la Sentence rendue en 
„ 1712 j par les Arbitres. 11 lui fera librU 
,, de fortifier çour fa défenfe, telles Places 
„ qu’il jugera à propos, dans les Païsaquis 
„ ou cédés. 

„ V. Tous les autres Etats, fans excep- 
„ tion,, que l’Empereur pofièdoit en Italie, 

Na' „ avant 
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3, avant la préfente Guerre , lui feront re£ 

titués. 

„ On lui cédera de plus, en pleine pro- 
„ prieté, les Duchés de Parme & de Plai- 
„ lance. 

,, Sa Majefté Impériale s’obligera de ne 
„ point pourfuivre contre le St. Siégé , la 
„ Défincamération du Duché de Caftro & 
„ du Comté de Ronciglione, & de ren- 
3J dre juftice à la Maifon du Guaftalla, au 
„ fujet de fes prétentions fur le Duché de 
„ Mantoue , en fe conformant à l’Ar- 
3, ticle XXXII du Traité de Paix de 
„ Bade. 

„ Sa Majefté Très Chrétienne reflituera 
3, de fon côté à Sa Majefté Impériale & à 
,, l’Empire toutes les Conquêtes faites fur 
,, l’un ou fur l’autre par fes Armes. 

3, VI. Sa Majefté Très Chrétienne en 
,, confidération de tout ce que deffus, ga- 
3, rantira dans la meilleure forme la Prag - 
3, viatique Sanction de l’année 1713 , pour 
3, tous les Etats que l’Empereur poffedeac- 
23 tuellement, & pour ceux qu’il pofledera 
,, en vertu des préfens Articles. 

,, VII. Il fera nommé des Commiffaires 
„ de part & d’autre , pour regler , entre 
23 Sa Majefté Impériale & Sa Majefté Très 
3, Chrétienne, les détails des Limites de 
3, l’Alface & des Païs-Bas, conformément 
„ aux Traités antérieurs, nommément ce- 
,3 lui de Bade. . „ ‘ 

La Souscription de ces Articles Prélimi- 
naires 
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flaires étoit conçue dans les termes que 
voici. 

„ Nous Souffignés en vertu des Pleins- 
,, pouvoirs de nos Maitres avons arreté les 
„ préfens Préliminaires , qui relieront le- 
,, crets, jufqu’à cequ’il Toit convenu autre- 
,, meDt entre les Parties , & feront ratifiés 
„ dans un Mois on plutôt , fi faire fe pour- 
„ ra. Fait à Vienne le 3 Octobre 173 j. 

(L. S.) (L. S.) 


Philippe Louis 
Comte de Sint- 

ZE N DO R FF. 


Je AN - B A PT. 
de la Beau- 
ne. 


Quant à la Lifte des Langbet , annexée 
aux Préliminaires, & dont il eft fait men- 
tion dans l’Article IV, elle contient les Ter- 
res fuivantes, defquelles Sa Majefté Impé- 
riale polïede une partie. 1 . Racketta del 
Tanaro. 2. Rocca dArazzo. 3. Mombercelli y 
4. V'tncio. 5. Caftel-nuovo-di-Calea. 6. Roz- 
zolafco. 7. Albaretto. 8. Serravall?. 9. Fee- 
folio. 10. La Niella . 11. St. Benedetto. 12. 
Montechiaro. 13. Mioglia. 14. Prunetto. 
15. Levico. 1 6. Soalletta. 17. Monufilio. 
18. Provida. 19. Carretto. 20. Cencio. 21. 
Rochétta. del Cencio. 2 2. Rocca Grimalda. 
2.3. Tailo. 24. Spinola. 2Ç. Capriata. 26. 
Francavilla. 27. Bijjîo. 28. Montaldi. 29. • 
St. Chriftophoro. 30. Carofo. 31. Bardinettq. 
Jj. Baîejlrino. 33. Nazino. 34. Caprafipa. 

N 3 35. Al- 
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35 . Alta. 36 . Cornafco. 37 . L&vanio. 38 , 
Rozzo. 39 . Cejio. 40 . Tejlico . 41 . Garlend 4 . 
42 . Fpjfavetina. 43 . 44 . Dur était. 45 . 

Sfahavello. 46 . 5/. Vintenzo. 47 . Bçbvedere , 
*0 48 . Morra , la moitié. 49 . Morne - 

je y la moitié l 50 . Cairo , les trois quarts. 
51 . Rocket ta , les trois quarts. 52 . VignareL 
fo y les trois quarts. 5 3 . Millefimo , la moi -, 
//’/. 54 ,. Cojpria , la moitié. 55 . Plodio, la 
moitié. 56 . Biejlro , la moitié. 57 . Aqua 
fredda , /« moitié. 

,, 11 y a de plus la Terre de Tajfarolo y 
,, laquelle on n’a pu encore favoir , fi elle 
f , eft Impériale, & au cas qu’elle foit tel- 
,, le il faudra aufli la comprendre dans la 
Lifte. 

,, On fait encore remarquer qu’il y a 
,1 quatre Hameaux , qui ne font que des 
,, Dépendances des Territoires du Cairo 
3 , & de Milefimo, qui font compris dans 
cette Lifte comme des Terres Principal 
« les. • 

ARTICLES SEPARES. 

,, I. Sa Majefté de Toutes les RuflïesÔc; 
,, Sa Majefté le Roi Augufte feront conft- 
„ derées , en ce qui regarde les affaires de 
?> Pologne , comme Parties principales Con». 
j, traçantes, & invitées comme telles au 
j, futur Congrès & y admifes aux Confé^ 
,5 rences rélatives à leurs intérêts, 
a, IL On terminera ledit Congrès le plun 



N ? W. *,9 y g. l a P 4 1 x. 4$g 
„ tôt que 6we fç ppyrça,en n’y admettait 
,, que les matières qui régalant immédiflr 
,, temeot les Parles belligérantes. 

. j, III. Comme les Conjoncture* préfea- 
,j tes n’ont pas permis , qu’avant la Qon- 
„ clufion des Articles Préliminaires , Sa 
,, Majeifé 'Impériale ait pu recevoir j’agré- 
j, ment & le consentement de l’Empire 
fur tout ce où il eft iuîérçÆé , Elle ça- 
j.j cher.a de l’obtenir fui van t J’u£§gç établi 
„ dans l’Empire le plutôt qu’il fera poffi- 
„ bie. 

,, IV. Comme dans les Titres cmploiés , 
,î foit dans les Pleinspouvoirs , iojt dans les 
3, Article Préliminaires , quelques-uns ne 
„ dont pas reconnus de part & d’autre , fl 
3> a été -convenu que ces Titres ne donnc- 
53 rqjent aucun droit , & ne oaudéroient 
53 aucun préjudice. 

55 V. Tes préfens Articles Préliminaires 
-5 î a f aIït été compofés & rédigés en Langue 
)} Française , contre l’ulàge ordinairement 
„ obfervé entre Sa Majefté Impériale & Sa 
» Majefté Très Chrétienne , cette déièrence 
>5 ne pourra être alléguée pour exemple , ni 
„ tirer À con&quenoe ou porter préjudice 
5> en aucune maniéré à qui que ce fait, 
?i & l’on fe conformera à l’atTenir à tout ce 
qui a été obferyé julqu’i préfent dans de 
9 y fcmblables occafions , & nommément 
53 dans le Congrès ou Traité Cénécal à 
33 faire , les ptefens Articles Préliminaires 
,5 ne Iaidànt pas d’avoir la .même force -^c 
,3 v-extu 3 .que s’ils étoieat . en Langue Laci- 
N 4 33 ne, 
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„ ne 1 , & le préfent Article féparé aura pa» 
», reillement la même force, que s’il étoit 
„ inféré mot à mot dans les Articles Pré- 
„ liminaires. Fait à Vienne ce 3 d’O&o-» 
„ bre 1735. ' . f . 

(L. S.) (L. S.)' 


Philippe-Louis Jean Bapt, 
Comte de, S iNT- delafiEAu- 
* < 2 E N D O R F P. NE. 


, Par ces arrangemens , chaque Puiflànce 
intéreffée à la Guerre gagne quelque cho- 
• fe , fait une Paix honorable , & obtient 
par conféquent tout ce qu’elle pouvoit rai- 
îbnnablement défirer. La Ruffie ne de- 
mandoit que l’affermiflfcment du Candidat 
pour lequel elle s’étoit déclarée : elle l’ob- 
; tient. L’Ele&eur de Saxe vouloir confer- 
ver le Trône fur lequel on l’avoit placé : il 
r trouve des Garans plus que fuffifans. Il 
jfaloit au Roi Staniflas, ou la Couronne de 
Pologne, ou un dédommagement: lesDu- 
; chés de Lorraine & de Bar en propriété le 
^dédommagent avec ufure de la pofleffion 
momentanée d’une Couronne. L’honneur 
du Roi de France éxigeoit une fatisfadtion ^ 
&fon confentement à la Pragmatique Sanc- 
tion dcvoit être açhetté : on fatisfait à l’un 
& à l’autre des defirs de ce Monarque par 
l’union de la Lorraine à la Couronne. L’Ef- 


pagne fouhaitoit d’alîurer à l’Infant Don 
Çarlos la tranquille poffeffion des Duchés 

r*‘ ’ de 


’1 
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de Parme & de Plaifànce, & le Titre de 
Grand Prince de Tofcane; au lieu de ce- 
la on lui affurre la poiïeflion de deux Ro- 
yaumes, qui, outre le Titre de Roi , lui 
donnent une plus grande étendue de Terre 
qu’il n’avoit. Le Roi de Sardaigne cher- 
choit de la gloire , il en a aquis une qui 
n’eft certainement point équivoque : d’ail- 
leurs la fituation de fon Pais ayant mis de- * 
puis longtems fa Maifon dans un efpe- 
ce de droit de tirer quelque avantage de 
Tes Alliances , cet ufage ne le trouve 
point aujourdhui interrompu , puis qu’on 
accroît fes Etats des nouvelles Terres qu’ôn 
lui cède. * 

Enfin, l’Empereur vifoit à la Garantie 
de la Pragmatique Sanction , & à la confer- 
vation de quelques Etats en Italie: les Ar- 
ticles Préliminaires lui aiïurent l’un & l’au- 
tre, & à beaucoup meilleur marché qu’on 
ne pouvoir l’efpérer. - En eftet dès qu’on 
commença à regarder le mariage du Duc 
de Lorraine avec l’ainée Archiducheffe Ca- 
roline , comme certain , tout le monde 
convint que le tems étoit venu où la 
Lorraine iè verroit réunie à la France, & 
où un feul trait de plume feroit plus que 
des Armées nombreufes n’avoient fait le 
Siecle paff'é. Aujourdhui on fait d’une pier- 
re deux coups : la Lorraine fert à faire ga- 
rantir la Pragmatique Sanftion , & à dédom- 
mager le R.oi Staniflas. L’Empereur trou- 
ve de l’avantage à ce marché , & ne perd 

N 5 *. rien 
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rien à celui de l’Italie. Do l’aveu de tout 
Je monde, les Royaumes de Naples & de 
Sicile rendoient (i peu à ce Prince , qu’il 
étoic problématique s’il ne Iqi écoient pas 
plus à charge que profitables. De plus ces 
Royaumes écoient comme perdus pour 
Majefté Impériale , ainfi que le Milanez & 
le Mantouan. Cependant on lui reftitue 
• ces deux Duchés, & pour échange des Ro- 
yaumes de Naples &c de Sicile , l’Infant 
Don Carlos lui cède Tes droits fur les Du- 
chés de Parme & de Plaifance & fur le 
Grand Duché de Tofcane , Etats dont lp 
revenu eit réel, qui ne font pas diffici- 
les à garder , qui n’éxigenc pas les mê- 
mes dépenfes, & qui outre cela Parrondif- 
fent. . > 

On tombe d’accord que cet Arrangement 
écoit le plus naturel pour ne point taire de 
mécontens, & pour que chacun pût fortir 
avec honneur de la Guerre qu?on avoic 
entamée. Il n’y a que fur l 'avantage de la 
portion de Don Carlos que l’on n’eft pas 
généralement d’accord. Après des fuccès 
ü heureux, difent les uns , ce Prince de- 
voit s’attendre à un autre fort ; & le s E- 
tats qu’on lui fait céder furpaffent pour le 
-jrevenu ceux dont on lui laide la poflèffion. 
D’autres prétendent au contraire que ce 
Prince ne perd rien au marché ; que 
Royaumes de Naples & de Sicile Pem por- 
tent fur les Etats de Tofcane , de Parme 
& de Plafiance , & enfin qu’il peut beau- 
v ; ■ coup 
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coup mieux conferver ces Royaumes , & 
les faire valoir infiniment plus que ce que 
valoient fes autres Etats. 

Dans la ûtuation où êtoient les Affaires 
de l’Europe, il n’étoit guère pofifible de 
faire d’autres Arrangemens. D’ailleurs , ces 
Articles Préliminaires font afïez conformes 
à ceux qui avoient été propofés l’année pré- 
cédente par le Roi de la Grande Bretagne 
6c les Etats Généraux. Il paroit même 
que le Projèt de ces deux Puiffances Ma- 
ritimes a fervi de bafe à ce qui a été rqglé 
à Vienne entre Sa Majefté Impériale 6c le 
Roi Très Chrétien. 

Nous croyons devoir faire remarquer 
ici 3 que dans le Syfiême de Pacification Gé- 
nérale , propofé par le Cardinal All>eroni , 
on y trouve quelques-uns des principaux 
Articles contenus dans les Préliminaires de 
Vienne i ce qui feroit prefque foupçoriner 
que ceux qui les ont dreffés , ont profité 
des vues 6c des ouvertures qu’avoit donné 
cette Eminence. Cette Piece paroit d’un 
tour tout nouveau , 6c eft une preuve des 
grandes lumières du puiffant genie qui 1’^ 
ftite. Comme nous ne doutons point qu’on 
ne la Üfe avec plaifir , nous l’infèrons ici 
telle qu’elle a été traduite de l’Italien. La 
voici en fon entier. 

Il faut que toute Guerre pour pouvoir fe 
dire jufte, ait pour objet de redreflèr des 
torts , auxquels l’on n’a pu remedier autre- 
ment que par la voie des Armes , 6c qu’cl- 
Ie ait pour fin de parvenir à un Paix , donc 
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la durée foit rendue fiable' par le concours 
d’un nombre de Puiffances , qui y trouve- 
ront leurs Intérêts. La Guerre, préfente- 
ment allumée entre la Maifon Impériale & 
celle de Bourbon , eft d’une nature fi ex- 
traordinaire, qu’elle comprend les deux ex- 
trémités de l’Europe du Nord au Midi , 
qu’elle fait paroitre fur notre Horizon des 
Interets jufques à préfent inconnus , & qu’il 
n’y a point d’Etat dans l’Europe Chrétien- 
ne, qui n’y foit plus ou moins ' intérefle. 
Elle a reveillé une telle quantité de Préten- 
tions de différentes efpeces , qu’il paroitroit 
impraticable de les concilier, fi la Divine 
Providence n’y met la main d’une manière 
fpeciale. Sans cette grâce du Ciel , l’on 
eft à la veille de voir l’Europe enveloppée 
dans un Embralement général , dont les 
ccnfcquences font allez vifibles pour en 
trembler, fans qu’il foit poffible à l’Efprit 
Humain de prévoir où elles aboutiront. 
Pour avoir jour à efperer un Accommode- 
ment, il faudroit fouhaiter que ces deux 
grandes Maifons puflènt dépofer leurs an- 
ciennes Préventions , en faveur du Bien 
Public, & du Chriftianifme. Il faudroit 
établir un Point fixe d’ajuüement entre el- 
les, afin de parvenir par leur Accord à la 
décifion de -toutes les autres Prétentions, 
aux termes de lequité , & du Bien pu- 
blic. 

Comme il y a peu d’apparence de gué- 
lir les Maladies extraordinaires par les Re- 
medes ordinaires , 6c que les fbndemens 

de 
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de l’Europe font ébranlés dans la préfente 
Conjoncture , il paroit nécefTaire d’avoir 
recours à un Siftême, qui puifle les con- 
folider. Il paroitroit être de l’intérêt ab- 
folu de toute l’Europe Chrétienne, que les 
Attentions des Empereurs d’Allemagne fu£> 
fent portées uniquement à défendre fes Li- 
mites contre la Puilfance de l’Empire Ot- 
toman, & qu’ils ne puiflent penfer à s’ag- 
f grandir que de ce côté là. Ils y trouve- 
roient une ample Carrière pour exercer 
tout ce que l’Ambition peut avoir de loua- 
ble & d’intéreflant. Leurs Alliances avec 
l’Empire de Ruflie, & la Pologne, qui les 
rendroient terribles au refte de la Chrétien- 
té , pendant qu’ils voudroient faire valoir 
leurs Prétentions de ce côté-ci , s’employe- 
. roient utilement de l’autre. Us auroienc 
les moyens d’engager les Princes de l’Em- 
pire à concourir de toutes leurs forces à 
faire des Conquêtes fur les Turcs , en re- 
compenfant ces Princes par la ceflïon de 
quelques Domaines , appartenans à la Mai- 
' Ion d’Autriche, en Allemagne , à mefure . 

que l’on feroit des Progrès vers l’Orient. .% 
Toutes les autres Puiflancesde la Chrétien- 
té, n’ayant plus lieu d’appréhender les En- 
treprifes des Empereurs fur leurs Droits, 
prêteroient la main à leur aggrandiflement 
aux dépens des Infidèles. Elles y trouve- 
roient chacune fon Intérêt & fa Sûreté , 
puifqu’il eft confiant que les differentes 
PoITeffions , occupées ci-devant par la Mai- 
fon d’Autriche, dans differens Quartiers, 
r ont 

* • < 
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ont été la principale caufe des Troubles de 
l’Europe 

Le Siftêmc , dont l’Ouverture fe fait 
ici, paroit manifeftement avoir été celui de 
l’Empereur Charles - Quint, lorfqu’avec la 
Couronne Impériale il borna fon Frere 
Ferdinand aux Etats Héréditaires de la Mai- 
fon d’Autriche en Allemagne , avec les 
Royaumes de Bohême , & de Hongrie , 
quoiqu’ils ne fuffent pas à beaucoup près 
v aufli ecnfidérables qu’ils le font à pré- 
fent. 

La Providence femble avoir fait naître 
une occafion propre à faire revivre ce Si-* 
ftême. Le cas , où fe trouve aujourdhui 
l’Empereur de n’avoir qu’une Succeffion 
femelle 8c litigieufe , devroit lui faire ap- 
préhender de leifïer fes Etats en proie, fi , 
par malheur, il venoit à manquer dans le 
Tumulte où la Guerre a jetté les Affaires 
■de l’Europe: il feroit raifonnable , qu’il fe 
réduiiît pour fa Fille Aînée , deftinée au 
JDuc de Lorraine, à fe contenter du Par- 
tage que Charles - Quint fit à l’Empereur 
Ferdinand j & que, pour fa Cadette, ilia 
donne en Mariage à Don Carlos , en le 
Teconnoiflànt pour Roi de Naples & de 
Sicile. 11 conviendrait d’engager l’Empe- 
reur à faire une Renonciation à toutes 
-Prétenfions fur l’Italie , & de ffcatuer-, que 
les deux Princeffes , fes Filles , ni leurs 
Enfans, ne pourraient jamais hériter l’une 
de l’autre. 

L’Italie à été, depuis bien des Siècles, 

une 
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une fource confiante de Troubles encre les 
Princes Chrétiens , & une occafion évi- 
dente pour les Infidèles de pouffer leurs 
Conquêtes en Europe. L’Hiftoire juftifie 
par bien des endroits , combien l’attache^ 
ment des Empereurs à faire valoir leurs 
Précenfions en Italie , a contribué à l’ag- 
grandtffement des Ottomans. C’a été pour 
mettre fin aux fuites funefles de ces 
Précenfions , que Charles - Quint n’a pas 
laiffe un pied dans l’Italie à fon Frere Fer- 
dinand, en lui cédant la Dignité Impéria- 
le. Les memes motifs fubliftent aujour- 
dhui: & il femble convenir au Repos de 
^Europe de ftatuer* que nulle PuiSnce 
Etrangère ne puiffe poffeder aucun Etat 
en Italie ; que les différentes Principautés, 
dont l’Italie fe trouve compolée, forment 
un Gouvernement fur le modèle du Corps 
Germanique , avec une Diece générale 
pour décider de tout ce qui intérefièroic 
le balut commun ; que tout Droit d’Invef. 
titure Sc de Dépendance étrangère (bit a- 

b0l i’ * ^ le A Gor P s ^aiique demeure 
revetu de la meme Autorité dans les Ju-' 
gemens, pour tout ce qui fera de fon Ref- ' 
fort , dont le Corps Germanique eft en 
poneffion. 

La lurete de l’Italie établie fous cette 
forme de Gouvernement demanderait la 
Garantie des Puifïànces Contractantes j el- 
le demanderait auffi des Liaifons bien é- 
troites avec le Corps Helvétique , pour la 
garde des Barrières dans les Alpes. Celle 

du 
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du côté de la France regarde naturelle- 
ment le Roi de Sardaigne ; & la pofTeflioii 
du Duché de Milan redoubleroit fa vigi- 
lance & Ton pouvoir. On lui retranche- 
roit cependant la ForterefTe de Tortone, 
pour fervir de Boulevard au Duché de 
Parme. La Barrière du côté de l’Allema- 
gne feroit du reflort des Vénitiens, & des 
Princes dont les Etats font placés fur le 
Bas-Pô, pour en fermer toutes les entrées 
à fraix communs, & pour entretenir une 
forte Garnifon SuifTe dans Mantoue. Le 
Pape, le Roi des deux Siciles, & les au- 
tres Souverains Maritimes, fe cottiferoient 
pour avoir conftamment une bonne Flotte, 
capable de veiller à la défenfe de l’Italie 
par Mer , avec l’aide du Grand Maitre 
de Malte : le tout , en conféquence des 
Refolutions qui fe prendroient fur ces 
Articles dans la Diere générale. Suivant 
ces difpofitions , l’Italie paroitroit devoir, 
non -feulement jouir d’une Tranquilité 
bien allurée, mais être encore en état de 
contribuer par l’union de fes forces à l’a- 
baiflèment des Infidèles. Une Liberté en- 
tière & impartiale de fon Commerce af- 
fermiroit la Garantie , à laquelle les Puifi* 
fances Chrétiennes fe feroient engagées pour 
elle. 

Par la Conftitution , inviolablement é- 
tablie pour exclure toute Souveraineté é- 
trangere de la pofîèiïion d’aucun Etat en 
Italie, il s’enfui vroit que le Roi des deux 
Siciles venant à manquer fans laifler d’En- 
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fans , ou bien à être appelle au Trône 
d’Efpagne, la Couronne qu’il poflède fe- 
roit déclarée dévolue à fon Frere Don 
Philippe , auquel , pour plus grande Af- 
furance, on peut dès à préfent donner un 
Appanage en Italie. On fixera le nom- 
bre de Principautés dont le Corps Itali- 
que devra être compoféj & l’on convien- 
dra, que s’il arrivoit à aucune d’elles de 
tomber dans le cas d’une Succeflion fe- 
melle, il appartiendra à la Diete Généra- 
le d’en avoir la Tutelle, & que cette Hé- 
ritière ne pourra fe marier qu’avec l’appro- 
bation de la Diete. Si quelque Principau- 
té tomboit dans le cas de n’avoir point 
d’Héritier Légitime, la Diete aura Droit 
de choifir un Succeflfeur à la pluralité des 
Suffrages, ayant leis qualités requifes pour 
remplir la place vacante dans le Corps I- 
taliq'ue , dont le nombre s’entretiendra tou- 
jours fur le pied auquel on le fixera pré- 
fentement. 

Rien ne prouve mieux le Projet qu’a- 
voit Charles - Quint d’attacher fon Frere 
Ferdinand à la défenfe de l’Europe contre 
les Infidèles, que d’avoir féparé les Païs- 
Bas de fon Domaine. Il avoit bien pré- 
vu les embarras , & les diverûons inévita- 
bles , que la pofleflion de cet Etat lui cau- 
feroit. Il a mieux aimé en charger l’Ef- 
pagne, malgré les inconveniens de l’éloi- 
gnement. En conféquence des mêmes 
raifons, il paroit convenir de féparer tout 
ce que l’Empereur poflède dans les Païs- 

Part. II. O Bas, 
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Bas , & le Duché de Luxembourg , du 
Domaine alloué à fa Fille Aînée, & d’en 
feire la Collation à un Prince , qui n’ait 
point d’autres vues que de s’attacher étroi- 
tement aux Etats - Généraux pour veiller à 
leur Confervation mutuelle. Cette Princi- 
pauté paroit convenir à l’Ele&eur de Ba- 
vière, pour fatisfaire à toutes les Préten- 
fions qu’il fufcite fur la Succeffion Autri- 
chienne , en l’obligeant de prêter main fbr- 
( te à l’Empereur,^ contre les Infidèles. Ce 
Prince , épaulé de toute la Puiffance de 
l’Empire, & de celle de la Grande-Breta- 
gne , affermirait la Barrière contre les Om- 
brages que le Voifinage de la France peut 
caufer. Les mêmes Motifs, pour lefquels 
il convient d’éloigner l’Empereur d’aucune 
Poffeflïon en déça du Rhin, fe préfèntent 
au fujet de la Lorraine, dans la préfomp- 
tion que l’Çmpereur défigne le Duc de 
Lorraine, pour fon Succefleur. Cet Etat, 
enclavé dans ceux du Roi de France, de- 
meurerait un fujet perpétuel de troubles & 
d’inquiétude. Pour y remedier , & pour 
contenter la France , fur le dédommage- 
ment de la dépenfe qu’elle aurait encouru 
pour procurer à l’Europe une Paix fiable 
& folide, il paroitroit convenir au Repos 
de l’Europe , d’en faire une ceffioft abfolue 
à la France, & de donner à la Maifon de 
Lorraine un Equivalant en Italie , à l’exclu- 
fion d’un Duc de Lorraine , Empereur. 
Il femble que le Duché de Parme convien- 
drait allez. , pour éloigner cette Maifon 
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de la Branche Impériale, & afin , qu’en 
conjonction avec le Pape & les autres Pui£- 
fances du Corps Italique, la balance fe main- 
tienne entre les Rois de Naples, & de Sar- 
daigne.. 

• Il paroitroit que, par l’éxécution de ce 
Siftême, toutes les anciennes femences de 
Querelles entre la Maifon d’Autriche , & 
celle de Bourbon , feraient entièrement dé- 
racinées. Rien ne les empêcherait d’agir de 
concert pour avancer les Intérêts du Chrif- 
tianifme , pour ajufter tous les DifFerens 
qui fubfiftent entre leurs Voifins , pour 
rendre juftice à qui elle appartient , & 
pour établir le Commerce fur un pied 
d’égalité, qui encourage l’Induftrie & la 
bonne Foi chez tous les Peuples. Les 
Princes Chrétiens, jouïffant d’une Poffef- 
fion tranquile de leurs Etats légitimes fon- 
geront au foulagement de leurs Sujets har- 
raffés par les Guerres, ou les appréhenfions 
de Guerres , qui accompagnent un état 
d’incertitude & de jaloufie. Ils longeront 
à faire fructifier les amples Colonies , que 
l’A mer ique leur préfente, & qui méritent 
beaucoup plus d’attention , que les Qye- 
reiles Européennes n’ont permis d’y don- 
ner jufques à préfent. Ils auront un beau 
champ ouvert d’exercer leur Puiflance & 
leur valeur contre les Infidèles, •& le met- 
tront la confcience en repos fur l’efFufion 
du Sang Chrétien , dont l’indécifion de leurs 
Prétendons a tant fait répandre, pendant 
le cours des derniers Siècles, 

O a- On 
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On ignore encore de quelle maniéré U 
Négociation de Vienne fut entamée. Voi- 
ci cependant ce qu’on a publié à ce fujet. 
On Miniftre François dans une Cour E- 
trangère, fe trouvant en lieu tiers avec le 
Miniftre de Sa Majefté Impériale , lui de- 
manda, comme par maniéré de Converfâ- 
tion , s’il ne feroit pas poflible de lier une 
Négociation diredbe entre leurs Cours, 
pour rétablir la Paix , puifque toutes les 
peines , que les Puiflances Médiatrices s’é- 
toient données, n’avoient rien produit j qu’au 
contraire, les chofes en paroiflbient plus 
éloignées d’un Accommodement, & qu’il lui 
fembloit qu’on s’entendroit mieux dans une 
Négociation dire&e. Le Miniftre Impé- 
rial lui répondit, qu’il étoit allez de fon 
fentiment y mais qu’il ne favoit pas fur cela 
les Intentions de Sa Majefté Impériale, 
& qu’il pouvoit feulement l’affurer, que ce 
Prince ne fouhaitoit rien plus ardemment 
que la Paix. Le Miniftre de France fit 
les mêmes Proteftations des Sentimens du 
jRoi fon Maitrc. Ces deux Miniftres con- 
vinrent d’en faire l’ouverture à leurs Cours 
rejpeétives. Cette Propofition y fut accep- 
tée. Le Cardinal de Fleuri , qui avoit 
toujours defiré la Paix , fit d’abord partir 
pour Vienne une perfonne de confiance , 
avec des Inftruétions fi amples & fi bien 
détaillées , qu’il ne pouvoit manquer de réufi- 
fir, au cas qu’il trouvât des difpofitions auffi 
pacifiques dans les Miniftres de Sa Majefté 
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Impériale. Le fuccès à fait voir qu’on ne 
s’étoit pas trompé. 

Mr. de la Beaune eft le prémier qui fqt 
envoyé à Vienne de la part de la France 
pour travailler à cette Négociation. On pré- 
tend que le Comte Héréditaire de Wied- 
Neuwied, ôc le Baron de Nierodt, eurent 
aufli beaucoup de part à cette grande affai- 
re, fie que l’Empereur, pour recorapenfer 
les Services de ce dernier, le gratifia d’un 
Brevet de Colonel fie d’une Penfion de 
quatre mille Florins par an. 

Mr. de l’Eftang , Miniftre du Roi de 
France, fucceda à Mr. de la Beaune , fie 
continua avec les Miniftres de la Cour de 
Vienne les Négociations que ce dernier a- 
voit antamées. Il commença à paroitre 
publiquement à Vienne le trente de Novem- 
bre, jour de la Fête de l’Ordre de la Toi- 
fon d’Or. Lorfqu’il eut audience de l’Em- 
pereur, il fit fon compliment en Langue 
Françoife, 6c préfenta en même tems à Sa 
Majefté Impériale une Lettre du Cardinal 
de Fleury. L’Empereur répondit à Mr. de 
l’Eftang en Langue Italienne. Dans la fui- 
te Mr. du Theil , Prémier Commis des 
Affaires étrangères, fut aufli envoyé à Vien- 
ne avec d’amples Inftru&ions , pour ache- 
ver de regler ce qui regardoit la ceflîon de 
la Lorraine fie du Duché de Bar. Comme 
ce Miniftre avoit déjà été employé en Efpa- 
gne , 6c qu’il connoifloit les Intérêts de cette 
Cour , il fut jugé plus propre qu’un autre 

O 3 à ma- 
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à manier les Affaires dans la fituation où 
elles étoient. 

L’efFet que produifit la nouvelle de la 
Signature des Préliminaires ne fut pas le 
même dans toutes les Cours. Nous allons 
voir ce qu’on en penfa en Efpagne , à 
Turin, en Angleterre, à la Haye, à Ko- 
nigsberg, & à Warfovie. 

• La Cour d’Efpagne parut d’abord fi ir- 
ritée de cette Négociation particulière , 
que le Marquis de Vaugrenant ne put a- 
voir audience du Roi Catholique , ni de 
la Reine fon Epoufe, pendant dix ou dou- 
ze jours. Ce fut même avec beaucoup 
de peine que ce Miniftre de Sa Majefté 
Très Chrétienne obtint une Conférence de 
Don Jofeph Patinho. 

Le Miniftre d’Efpagne à la Cour d’An- 
gleterre fit tous fes efforts pour porter Sa 
Majefté Brittannique à appuier les préten- 
fions du Roi fon Maitre , qui proteftoit 
hautement contre tout ce qui avoit été 
réglé à Vienne. Il fe recrioit fur-tout 
contre les Articles qui ôtoient au Roi de 
Sicile , les Duchés de Tofcane, de Par- 
me, ôc de Plaifitnce , pour la confervation 
delquels Sa Majefté Catholique demandoit 
la Garantie de Sa Majefté Britannique , 
en conféquence des Traités de la Quadru- 
ple Alliance & de Seville. 11 déclama ér- 
galement, & contre la forme, & contre 
le fond de la Convention de Vienne , 
conclue à l’infçu du Roi d’Efpagne , & 
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dans laquelle on difpofoit des Biens de la 
Famille Royale , comme d’un Bien pro- 
pre , eh les donnant en échange pour d’au- 
tres qu’on aqueroit. Il fe plaignoit qu’on 
eût ftipulé , pour l’Infant d’Efpagne , la 
Couronne des deux Siciles , fur laquelle ce 
Prince avoit le même Droit de Conquête 
que fon Prédécelïeur avant lui. Il fe re- 
crioit contre la Violence qu’on fembloit 
vouloir faire à Sa Majefté Catholique, en 
lui propofant des Préliminaires déjà lignés, 
& tout ratifiés, fans qu’Elle eût la liberté 
de les reformer : conduite bien differente , di- 
foit ce Miniftre , de celle des Puilfances 
Maritimes, en propofant le Projet d’ Ac- 
commodement , fimplement comme un 
Objèt de Négociation, qu’on pouvoit re- 
jetter, aprouver, ou reformer, au gré des 
Puilfances intérelfées. 

La Cour d’Efpagne fit les mêmes remon- 
trances à Mr. Keene, Miniftre de Sa Ma- 
jefté Britannique à Madrid. Le Roi d’An- 
gleterre fit répondre à Sa Majefté Catho- 
lique: Que fi il étoit Garant des Duchés 
de Parme, Plaifance, & Tofcane, à l’In- 
fant Don Carlos, il étoit aulli Garant des 
Royaumes de Naples , & de Sicile : Que 
j’Empereur , ‘ que l’Efpagne avoit attaque 
& dépouillé de ces deux Royaumes , avoit 
le même Droit de demander la preftation 
de cette Garantie , ce qui mettoit Sa Ma- 
jefté Britançique dans un jufte Equilibre, 
entre les deux Parties, & dans une fitua- 
tion neutre qui l’obligeoit à ne faire d’au- 
O 4. tre 
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tre démarché , que celle d’interpofe^ fes 
bons Offices , pour mettre la dcmiere main 
à l’Ouvrage iMutaire de la Paix. 

En conféquence de tette Réfolution, 
Sa Majefté Britannique envoya ordre à Ton 
^Miniftre à Madrid de mettre tout en œu- 
vre , pour déterminer Sa Majefté Catho- 
lique à fe rendre aux inftances du Roi 
Très Chrétien. Mr. Walpole , Miniftre 
de Sa Majefté Britannique à la Haye, fut 
auffi chargé de tâcher de porter les Etats 
Généraux à agir de concert avec Elle dans 
cette Affaire. 

Les plaintes que fit le Marquis de St. 
Gilles à la Haye ne furent pas moins vi- 
ves que celles qui avoient été faites en 
Angleterre. Ce Miniftre de Sa Majefté 
Catholique préfenta aux Etats Généraux 
un Mémoire , pour détourner, s’il étoit 
poffible, Leurs Hautes Puiffances d’acce- 
der aux Articles Préliminaires fignés à 
Vienne. Il ne convient pas de tranfcrire 
• ici ce Mémoire , quoiqu’on l’ait donné 
comme autentique dans quelques Papiers 
publics. 

La Cour d’Efpagne changea bientôt de 
réfolution. Le Comte de Montijo , qui 
s’étoit rendu de Hanovre à Ver'failles , y 
reçut des affurances que le Roi Très Chré- 
tien s’employeroit fortement pour ménager 
l’Honneur & les Interets de la Couronne 
d’Efpagne, dans l’accommodement des Af- 
faires d’Italie, & pour lui affurer la paifi- 
ble poffeffion des Etats qu’Elle y confer- 

ve- 
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veroit. Ce Miniftre ne manqua pas d’in- 
former fa Cour de ces bonnes difpofi- 
tions; & s’étant rendu quelque tems après 
à Madrid , on y tint d’abord plufieurs Con- 
feils auxquels il aiTifta. L’Ambaiïadeur de 
France eut en même tems diverfes* Au- 
diences du Roi & plufieurs Conférences 
avec Mr. Patinho. On délibéra dans les 
Confeils , s’il convenoit que Sa Majeftc 
Catholique acceptât les Arrangemens, que 
les Cours de France & de Vienne avoient 
pris dans les Articles Préliminaires , par 
rapport à l’Italie. On examina aulïi de 
quelle maniéré cette Acceptation pourroic 
avoir lieu. Il fut jugé, que le Roi , afin 
de donner une marque fenfible de fes difi- 
pofitions à la Paix , pourroit foufcrire à 
ces Arrangemens , fi l’Empereur youloit 
donner à Sa Majefté Catholique toutes les 
Sûretés qu’Elle défiroit. 

Rien ne contribua davantage à faire en- 
trer la Cour d’Efpagne dans ces fentimens 
pacifiques que les inftances qui lui furent 
faites à ce fujet par les Puiflances Mariti- 
mes. Ce fut au commencement de Février 

J u’on fut informé à Madrid que ces deux 
uifl'ances s’étoient déterminées à inviter 
le Roi Catholique d’accepter les Prélimi- 
naires de k Paix. Un Courier dépêché 
de la Haye par le Marquis de St. Gilles 
fut le porteur de cette nouvelle. D’abord 
Don Jofeph Patinho , Secrétaire d’Etat , 
eut des Conférences avec le Marquis de 
Vaugrenant, Ambafiadeur de France, avec 
O y Mr. 
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Mr, Keene , Envoyé Extraordinaire du Roi 
de la Grande Bretagne , & avec Mr. van 
der Meer , Ambafladeur des Etats Géné- 
raux. On s’apperçut dans ces Conféren- 
ces de la parfaite fenfibilité du Roi pour 
l’Invitation des Puiffances Maritimes. On 
jugea mêjme dès lors que les prémiers Cou- 
riers qu’on dépêcheroit pour Paris , Lon- 
dres & la Haye feroient chargés de l’Ac- 
ceflion pofitive de Sa Majefté Catholique 
aux Préliminaires , moyennant les Sûretés & 
les Garanties que ce Prince avoit demandées. 
On fe confirma de plus en plus dans cet- 
te opinion, lorfque le Marquis de Vaugre- 
nant eut reçu , le treize du même Mois , 
un Courier de fa Cour, avec des Dépê- 
ches qui donnoient lieu de fe promettre 
un entier fuccès des inftances que le Roi 
Très Chrétien avoit aufli fait faire à l’Em- 
pereur, pour qu’il reconnût l’Infant Don 
Carlos en qualité de Roi des deux Sici- 
les, & pour qu’il s’engageât de ne trou- 
bler ni Sa Majefté Sicilienne, dans fa pof- 
feflion de fes Etats , ni le Roi dans la 
jouïffance de ceux qu’il conferveroit fur 
les Côtes de la Tofcane. 

On ne douta prefque plus de PAcceffion 
du Roi d’Efpagne, quand on eut reçu à 
Madrid un autre Courier , dépêché de Ver- 
faillcs , avec l’A&e que Mr. du Theil avoit 
figné à Vienne , conjointement avec les 
Miniftres de l’Empereur , & dans lequel 
Sa Majefté Impériale ,' donnoit toutes les 
Sûretés qu’on avoit défirées. En effet le 

Roi 
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Roi Catholique déclara , en préfence 
des principaux Seigneurs de fa Cour •' 
qu’il avoit réfolu de donner Ton con- 
fentemerit à l’exécution des Articles 
Préliminaires de la Paix ; & Sa Majefté 
ordonna à Don Jofeph Patinho de faire 
part de cette Réfolution à l’Ambafladeur 
de France, au Minière d’Angleterre ,• & 
à l’AmbafTadeur des Etats-Généraux. Sur 
cela Don Jofeph Patinho écrivit un Billet 
à ces trois Miniftres: il les informa de la 
réfolution du Roi, & les pria d’en don- 
ner avis à leurs Cours. Pour que l’affai- 
re fût confommée , il reftoit à expédier 
l’Aéte de l’Acceffion de Sa Majefté. On 
en fit, à ce qu’on prétend, un Projet, qui 
donna lieu à quelques difficultés, fur lek 
quelles la Cour d’Efpagne voulut avoir des 
éclairciflèmens. Ce délai ne fit point dé- 
fefpérer de la Paix. Au contraire Sa Ma- 
jefté perfifta dans les difpofitions pacifi- 
ques , où elle parut être immédiatement 
après la réception de l’Aéte figné à Vien- 
ne. Pour accélérer la Paix , ce Prince 
envoya ordre en Italie d’y effeétuer IA 
Arrangemens pour l’Evacuation des Etajts 
cédés à l’Empereur , & qui étoient encore 
occupés par les Troupes Efpagnoles. 

Le Roi Don Carlos n’avoit d’autre par-; 
ti à prendre dans cette occafion, que ce- 
lui de fe conformer entièrement aux vo- 
lontés du Roi Ion Pere. Lorfque le Mar- 
quis de Puifieux, Ambaftadeur de France, 
préfenta un Mémoire à la Cour de Na- 
ples, 
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pies , pour lui donner part de ce qui avoit 
été réglé à Vienne entre le Roi de Fran- 
ce & l’Empereur , on dépêcha d’abord un 
Exprès à Madrid pour en informer Sa Ma- 
jefté Catholique. Cet Exprès étant reve- 
nu, & le Marquis de Puifieux ayant de- 
mandé une Réponfe au Mémoire qu’il a- 
vo*:t préfenté , le Comte de St. Eftevan 
lui déclara par ordre du Roi , que Sa Ma- 
jefté n’avoit différé à lui répondre , que 
parce qu’Elle vouloit auparavant être in- 
formée des fentimens du Roi fon Pere ; 
& qu’ayant appris que ce Monarque étoit 
difpofé à contribuer de fa part à l’accom- 
pliffement d’un Ouvrage auffi falutaire que 
celui d’une Pacification générale, Sa Ma- 
jefté étoit dans la réfolution de fe confor- 
mer aux mêmes fentimens, & ne déüroit 
rien tant que de voir rétablir en Europe 
une Paix Iblide & durable. 

Quant au Roi de Sardaigne, il ne pa- 
rut pas que ce Prince fît aucune diffi- 
culté de confentir aux Préliminaires de la 
Paix, foit qu’il fût content de ce qui a- 
svoit été conditionné en fà faveur, foit 
qu’il jugeât qu’il étoit inutile d’y former 
aucune oppofition. 

Il paroit aflèz par ce que nous avons 
rapporté ci-deffus quelle fut la conduite 
des deux Puiffances Maritimes à cet égard. 
Non feulement Elles approuvèrent les Ar- 
ticles Préliminaires, tel6 qu’ils avoient été 
fignés à Vienne } » mais Elles déclarèrent 
encore qu’Elles étoîent prêtes à concourir 
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dans un Traité futur, pour les perfection- 
ner, afin de donner par- là une une nou- 
velle preuve de leur grand défir de con- 
tribuer, autant qu’il leur étoit pofîible, à 
l’avancement d’une Pacification générale 
& au rétabli fTement de la Paix ôc du Re- 
pos dans l’Europe. Ces deux PuifTances 
n’éxigerent autre chofe , finon qu’il leur 
fut permis de ftipuler la Sûreté néceflaire 
pour leurs Païs , leurs Libertés , & leur 
Commerce. On ne fauroit mieux juger 
de leurs fentimens pacifiques à cet égard, 
' que par la Harangue que fit le Roi d’An- 
gleterre, le vint-fix de Janvier, à fon Par- 
lement. Cette piece eft trop importante 
pour être pafTé fous filence. La voici en» 
fon entier. 

„ Je ne doute pas que l’heureux chan- 
,, gement, qui s’eft manifefté fi évidem- 
„ ment dans les Affaires de l’Europe, de- 
„ pufc la derniere Séance du Parlement, 
,, ne vous caufe, comme à moi, une far 
,, tisfàétion parfaite. 

„ Je vous informai à cette Séance, que 
,, j’avois propofé, de concert avec les E- 
,, tats Généraux des Provinces-Unies , un 
,, Projèt de Pacification , aux PuifTances 
,, engagées d,ans la Guerre. Ce Projèt n’a 
,, pu prévenir l’ouverture de la Campa-' 
,, gne. Les T roupes fe font mifes en mou- 
,, vement. La Guerre a été pouffée dans 
,, quelques endroits, d’une maniéré qui a 
„ donné de juftes fujets de craindre , 
„ qu’elle ne devînt générale, par rapport 

» i 
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„ à la néceffité où l’on fe trouve de con- 
,, ferver l’équilibre de pouvoir, d’où dé- 
„ pendent entièrement la fureté du Com- 
„ merce des deux Puiffances Maritimes. 
- „ Telle eft la confideration qui m’a dé- 
j, terminé , conjointement avec les Etats 
5, Généraux, à renouveller les plus fortes 
,, follicitations , aux Puiffances en Guerre, 
3 , pour les engager à conclurre un Armif- 
„ tice , & à entrer dans une Négociation 
„ capable de procurer une Paix généra- 
>, le, fur la bafe du Plan, que nous leur 
„ avions propofé. 

„ Les Affaires fe trouvoient dans cet 
7 , état de délibération; le feu & l’ardeur 
\ i de la Guerre fe rallentiffoient , lorfque 
5, l’Empereur & le Roi Très Chrétien , 
„ félon les affurances qu’ils avoient don- 
5, nées plufieurs fois , de leur fincère difpo- 
„ fition à finir la ' Guerre , par une Paix 
,, honorable & folide , ont enfin Conclu 
,, & arrêté des Articles Préliminaires, qui 
„ répondent à un objet fi défiré. Les Puifi- 
,, fances qui étoient intéreffées à cette 
„ Guerre , fon convenues depuis , d’un 
„ Armiftice. • Les Puiffances contra&an- 
,, tes , par égard pour les bons Offices 
,, que j’ai employés, de concert avec les 
,, Etats Généraux , nous ont fait comiîm- 
„ niquer à tous deux, ces Préliminaires, 
,, par leurs Miniftres réfidans auprès de 
„ Nous , & Nous y ont fait demander 
,, notre concours , afin que l’on puiffe 
p parvenir à établir une Pacification géné- 
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raie , fur les termes ftipulés dans les mê- 
mes Articles. 

„ Par l’examen que nous en avons 
fait, il ne nous a point paru, que ces 
Articles variaient effentiellement du 
Projèt que j’ai propofé avec les Etats 
Généraux des Provinces Unies, ni qu’ils 
continflent rien qui puifle porter préju- 
dice à l’Equilibre de l’Europe, ou aux 
Droits de nos Sujets. Ainû , pour par- 
venir au deffein que nous avons for- 
mé, de contribuer de tout notre pou- 
voir , à procurer une Pacification gé- 
nérale , nous avons trouvé à propos , 
conjointement avec les Etats Généraux, 
de foire part aux Cours de Vienne & 
de France, de notre Approbation à ces 
Articles Préliminaires, de notre empref- 
fement à concourir au Traité que l’on 
doit foire, pour les perfectionner. 

„ Ces Préliminaires ont au 12 été com- 
muniqués aux Rois d’Elpagne & de Sar- 
daigne. Ces Princes -n’ont pas encore 
déclaré, en forme, leurs réfolutions dé- 
finitives à ce fujet. Il y a cependant 
tout lieu de croire , que leur amour 
pour la Paix, les difpofitions qu’ils ont. 
protefté avoir, de terminer les troubles 
de l’Europe , & l’entremife amiable des 
Amis de l’un & l’autre Parti , les dé- 
termineront à accepter ce qui a été ré- ' 
folu, en convenant de leur donner des 


Sûretés raifonnables, pour jouir en paix 
des Etats qui leur feront cédés. 
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„ Dans ces circonftances , ma prémiére 

attention a été de foulager mon Peu- 
3 , pie des fardeaux dont il eft furchar- 
3, gé j & de le faire auflitôt ôc autant que 
„ la prudence pouvoit le permettre, dans 
„ la fituation préfente des Affaires. C’eft 
3, pourquoi j’ai ordonné qu’on faffe u- 
„ ne réduûion confidérable de mes For- 
33 ces , tant fur mer que par terre. SI 
3, l’influence de la Couronne de la Gran- 
„ de Bretagne, & la conûdération due à 
yy cette Nation , ont coopéré à appaiièr 
,, les Troubles préfens de l’Europe, je me 
33 perfuade , que vous conviendrez aifé- 
,, ment de la néceffité qu’il y a , de faire 
„ encore des dépenfes extraordinaires, juf- 
„ qu’à ce que la Tranquilité foit parfaite- 
,, ment rétablie entre les Puiffances de 
„ l’Europe. 

L’Adreffe de remerciement , que les 
deux Chambres préfenterent au Roi mé- 
rite d’être lue. Voici celle des Sei- 
gneurs qui fut préfentéc le vint-fept du 
même Mois. 

„ Nous les très obéïffans & très fidèles 
n Sujets de Votre Majefté, les Seigneurs 
n Spirituels & Temporels , affemblés en 
,, Parlement , demandons la permifficyi de 
„ remercier très humblement Votre Ma- 
,, jefté de fa très gracieufe Harangue é- 
„ manée du Trône. 

L’expérience que nous avons eue des 
yy juftes craintes de Votre Majefté au fu- 
„ jet de la Guerre > & de fa Vigilance 

„ pour 
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à, pour prévenir qu’elle ne devînt généra- 
it le, remplit nos efprits des aflurances les 
„ plus fortes , que la confervation de la 
Balance de Pouvoir, & la fureté du Com- 
i, merce de vos Royaumes , ont été les 
> i motifs de la conduite de Votre Majefté. 

,, Nous avons vu ces motifs, véritable- 
i, ment dignes d’un Roi de la Grande- 
,, Bretagne, paroitre avec une perfévérance 
„ qui a furmonté toutes les difficultés , au 
i, moyen des efforts continuels de Votre 
,, Majefté pour engager les PuifTances Bel- 
i, ligerantes à donner les mains à un Ac- 
„ commodément , afin de parvenir à uné 
,, Pacification générale î Et lorfque nous 

i, confiderons la conftahee de Votre Ma* 
ijjefté & l’influence que cette Nation doit 

j, avoir fur les Affaires de l’Europe, nous 
„ avons toujours efperé , aVed fondement* 
i, que lâ Sagefle Royale de Votre Majefté 
„ & Ces bons Offices , joints à Ceux des 

i, Etats Généraux, auroient produit des ef- 
,3 fets réels & avahtageux. 

„ Pertnettez-nous , S i r ê , tju’à cette 
,, Qccafîon nous félicitions Votre Majefté 
ij fur l’agréable afpeét d’une prochaine Tran- 
„ quilité , qu’il a plu à Votre Majefté de 
ü nous communiquer , & de lui témoigner 

j, en même tems la grande fatisfsélion que 
„ nous reffemons , de ce que Votre Ma- 
à, jefté v a bien voulu nous informer, qu’a- 
„ près uu mûr examen, il a paru, que les 
3, Articles . Préliminaires , conclus entré 

l’Empereur & le Roi Très Chrétien * 
Y*rt. II. ' P ■ ,, font 
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,■> font tels qu’ils ont donné lieu à Votre 
» Majefté & aux Etats Généraux, de dé- 
„ clarer , conformément à une conjointe 
„ Réfoiution > que Votre Majefté les ap- 
prouve, & quelle eft prête à concou- 
» rir à un futur Traité, afin de mettre cet 
,, Ouvrage dans toute fa perfection. 

„ L’union & la bonne Harmonie , qui 
9 , fubfiftent li heureufemenc entre Votre 
,, Majefté & la République , auront ainft 
,, que nous nous le perfuadons » de tels 
t , heureux effets pour la fuite , qu’elles 
„ pourront produire une Pacification géné- 
„ raie ; & l’exemple mémorable que Votre 
„ Majefté a donné aux autres Princes, en 
préférant l’amour de la Paix aux vues 
* ,, d’une ambition démefurée, joint à l’in- 
,, terpofition amiable des Amis communs, 
„ prendront fans doute le defîus, & tnet- 
tront fin aux préfens Troubles de l’Eu- 
» tope. • -»■ 

„ Les- tendres foins de Votre Majefté 
„ pour fon Peuple , en lui confervant les 
„ .Bénédictions de la Paix , pendant que 
d’autres Païs fe trouvent épuifes par la 
Guerre , exigent de nous U Reoonnoîf* 
,, lance la plus vive, & nous la lupplions 
„ très humblement de -.permettre que nous 
w l’expolîons aux pieds de Votre Majefté. 

„ Les Subfides extraordinaires levés in- 
„ difpenfablement par le Parlement , qui 
ne charge qu’à regret fes Concitoyens , 
ont été des marques évidentes de la jufte 
^ confiance qu’ü a eue , qué‘ le pouvoir 

- ' ' ' ' -.à'’ J, - aC " 
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3» accordé à Votre Majefté > n’auroit été 
» employé que pour l’honneur de fa Cou- 
jp ronnç le Bien de fon . Peuple. 

„ C’eft ^vçc la plus grande fatisfaâion 
x ? que nous voyons dans les circonftances 
j, préfentes l'heureux effet de ces Mefures, 

V «ou* ne pouyons douter en aucune 
» manière, que Sa Majefté ne profite de 
ii la première ocçafion pottf diminuer ce* 
>, dépenfes , autant que lg prudence & la 
i» fituation des affaires pour* ont Je permet- 
*? tre. Dans cette yue , nous demandons 

V la permiffion de faire à Votre Majefté 
» nos lîncére? Remerdmens, de ce qu’El- 
i ? le a bien voulu ordonner une Rédu&jofl 
i? cpnfiderable de fes Forces tant par Mer 

qae par Terre; & nous ne pouvons ac-r 
3 ) compagner ces Remercimens d’une marque 
1? plus autentique de reCannoiflànçe, qu’efl 
3 ; afturant Votre Majefté ? comme nous lç 
91 faifons fincèreraent , que nous entrerons 
n, avec zèle 3 c avec joie dans les mefures 
11 qui feronf jugées néceflàires, pour main- 
1, tenir la fureté de vo? Royaumes, éç af- 
ij fermir l’influence convenable de vçtre 
î, Couronne parmi les Puifîançes Btrange- 
); res. 

„ Nous fortunes fenfibleme.pt touchés des 
„ efforts infatigables de Votre Majefté pour 
>, nous tendre un Peuple heureux. Nous 
„ ne manquerons pas de notre côté de ré- 
,, pondre à çe foin paternel par notre hoil- 
,i ne tthion & harmonie > de témoigner 
„ par toutes nos a ôtions le zèle avec le- 
‘ P * 11 qudl 
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„ quel nous prendrons conftamment à 
„ cœur le foutien du Gouvernement de 
„ Votre Majefté , la confervation de la 
„ Succeffion Proteftante dans la Famille 
,î Royale, & la Paix.& la prolperite de 
,, notre Patrie. 

L’Adreffe des Communes n’eft pas moins 
remarquable que celle des Seigneurs. Elle 
fut prefentée le vint-huit, étoit conçue 
dans les termes que voici. 

„ Nous les très obéïffans & très fidèles 
„ Sujets de Votre Majefté, les Communes 
„ affemblées en Parlement , fupplions très 
„ humblement Votre Majefté de nous per- 
mettre de lui faire de très fincères re- 
„ mercimcns pour fa très gracicufe Haran- 
,, gue émanée du Trône. 

Nous fommes véritablement fenfibles 
„ aux efforts que Votre Majefté a faits fi à 
„ propos pour mettre fin à la préfente 
5, Guerre ; & nous ne pouvons affez ad- 
j, mirer la confiante application avec la- 
„ quelle Vous avez pourfuivi ce grand 
„ Ouvrage , par l’interpofition des bons 
„ Offices de Votre Majefté, conjointement 
,, avec ceux des Etats Généraux. 

„ C’eft avec la plus parfaite gratitude 
3, que nous reconnoifl'ons les foins parti- 
„ culiers de Votre Majefté, & fa circon- 
5 , fpeétion , en évitant d’engager fans né- 
„ ceffité cette Nation dans la Guerre, pen- 
„ dant même que Votre Majefté faifoit afi- 
„ fez voir,qu’Elle n’étoit pas infenfible au 
,, danger éminent , dont la liberté de FEu- 

„ ro- 
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„ rope étoit menacée , au cas.que la Guer- 
,, re eût duré plus longtems fur un pied (1 
„ inégal Cette conduite prouve avec évi- 
„ dence que Votre Majefté a également 
,, confulté les intérêts immédiats de fon 
„ Peuple , & la ccnfervation de la Balance 
,, en Europe, d’où dépendent fi fort la Su- 
reté $c le Commerce de cette Nation. 
„ Votre Majelté a en même tems fauvé la 
„ Nation des calamités de la préfente 
,, Guerre , &c prévenu la néceffité indil- 
,, penlàble où elle le feroit enfin trouvée 
„ d’y prendre part 2c d’en courir les ha- 
zards. 

„ Nous ne pouvons être que très fenli- 
,, blés à la fageffe & à l’impartialité de Vo— 
3 , tre Majelté , en formant le Plan de Pa- 
„ cification propofé par Votre Majelté, 2ç 
„ les Etats Généraux , aux Puiffances en- 
„ gagées dans la Guerre $ & quoique ce 
„ Plan n’ait pas été accepté immédiate- 
„ ment par les Parties Belligérantes , 2c 
,, qu’il n’ait point eu d’abord l’effet déliré, 
„ en prévenant l’ouverture de la Campa- 
„ gne , il a été néanmoins tellement adop- 
,, tç , que les Points les plus effenriels en 
„ ont été agrées par les Princes qui , dès 
,, le commencement, avoient le principal 
„ intérêt dans la prélente Rupture, & que 
„ ces Princes les ont recommandés à leurs 
„ Alliés comme des Articles Préliminaires 
,, à une Pacification générale. 

„ Nous congratulons Votre Majefté fur 
le tour heureux que les Affaires de l’Eu- 
P 3 ro- 
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. j rope ont .pris. Et lorsque nous confi- 
„ derons les affurances qu’il a plu à Votre 
„ Majefté de nous donner , que ces Préfi* 

,, mirtaires ne diftferênt point eiïènrielle*- 
,j ment du Plan de Pacification concerté 
,, entre Votre Majefté de les Etats Géné-- 
>} raux ; lorsque nous voyons combien Vo- 
j, tre Majefté 6c lêfdits Etats ont été prêts 
„ à y donner leur approbation ; nôtre jufte 
j, confiance dans la Sagefte dè Votre Ma> 

,, jeftéjÔc l’expérience que nous avons des 
„ Soins conftans ôc paternels qu’Elle a pris 
„ pour le véritable intérêt de fon Péuplej 
„ pendant tout le cours de ce grand &ç 
épineux Ouvragé , ne nous laiflènt au- 
f3 cun lieu de douter que les Conditions 
>j préliminaires de cette Pacification ainfi 
,, fondées & approuvées , ne caufent une 
fatisfâdtion générale. Et nous en fom» 

5 , 'mes d’autant plus perfuadés qu’il eft très* 
probable que ces conditions feront ac- 
ceptées & agréées par toutes les Püiflàn* 

5 j ces engagées dans la Guerre. 

,, Les égards qu’il a plu à Votre Majefté 
„ de témoigner pour le Bien de fon Peu- \ 
a, pie , en faififlant la première occafion 
j, qu’un Evénement fi grand & fi heureux 
„ offre , pour foulager le fardeau des dé* 

„ penfes publiques , en faifant une Réduc- 
j, tion de fes Forces tant par Mer que par 
„ Terre j font des marques fi évidentes de 
„ l’attention de Votre Majefté à conlulter 
jj les intérêts de fon Peuple & de fes ten^ 

>, dres égards pour Ion foulagement , que 

,, nous 
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j, nous ferions auffi inj.uftes qu’indignes de 
,, la bonté'de Votre Majefté, fi nous man- 
,, quions de rendre témoignage de l’un & 
M de reconnoitre l’autre , de la maniéré le 
„ plus foumife. Et regardant ces nouvelle* 
„ mefures , après toutes celles que Votre 
}3 Majefté a prifes pendant fon heureux &c 
93 glorieux Régné * comme une preuve 
que les Services de la prélente apnée 
„ leront propertionnés à la fîtuation des 
„ .Affaires , & au but pour lequel on le$ 
as jugera néceffaires , Nous demandons per- 
93 million d’aflurer Votre Majefté , que 
73 nous lèverons avec plaifir & efficace-? 
a , ment de tels Subûdes,que l’heureul'e cir- 
93 confiance ou nous nous trouvons pour - 
93 ra l’exiger , & qui feront fuffjfans popy 
maintenir la Dignité de la Couronne ? 
» l’honneur & l’intérêt des Sujets & dés 
^ Domaines de Votre Majefté. 

„ Et fi de femblables motifs ne fuffifoient 
» pas , & manquoient de quelque circqn- 
.» ftance, pour nous exciter à remplir no- 
a, tre devoir envers Votre Majefté & nor 
33 tre Patrie 3 la réfléxion fur ies effets que 
3? lesSubljdes extraordinaires accordés l’an- 
„ née derpiere à Votre Majefté ont du prp- 
„ duire ep contribuant à une ilTuç a.ufl[i 
heureuie d’un Ouvrage fi lppg & fi dif- 
,, iicile, jointe à l’efficace influence que les 
3, confeils de Votre Majefté doivent avoir 
33 à jamais fur les Affaires de l’Europe, 
3, pendant qu’un Parlement fidèle iera ppr- 
„ té à foutenir les réfolutions d’un Prince 

P 4. ,> fage 
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,, fage & prudent , ne peuvent manqubr 
„ d’avoir touç le poids néçeflaire pour 
„ nous engager à continuer nos efforts, 
„ afin de donner au Régné dé Y r otre Ma- 
a) jefté un luftre an dehors , égal s’il eft 
5 , poffible , au bonheqr dont nous jouïf- 
,3 fons au dedans.” 

Le premier fruit de la Paix rétablie, en- 
tre Sa Majefté Impériale &ç le Roi Très 
Chrétien , fut le Mariage de I’^rchidu- 
çheffe ainée Marie Thçrèfe (a) avec le 
Duc François Etienne de Lorraine (b). Ce 
fut le 31 de janvier que cette Princeffe 
fut accordée avec Son Alteffe Royale. Le 
Jîaron de Jacquemain , Miniftre de çe Prin- 
ce , fc rendit à la Cour dans un fuperbe 
Caroffe à fix chevaux, fuivi de deux autres 
Caroffes à deux Chevaux, dans le premier 
desquels étoit le Grand Chambellan de 
l’Empereur, & dans le leçon d le Grand E- 
cuier de Sa Majefté Impériale., Lorfqu’ils 
furent arrivés à là Cour, le Duc de Lor- 
raine accompagné d’une nombreqfe fuite, 
fortit de fon Appartement , & fe rendit dans 
la fécondé Antichambre de l’Appartement 
de l’Empereur. 11 y fut reçu par le Grand 
Maréchal, & conduit par le Grand Maitre 
de la Maifon de Sa Majefté Impériale, dans 
la Sale où Elle étoit. Le Duc de Lorraine lui 
demanda l’Archiducheffe fa Fille ainée en 

Ma, 

fa) Cette Princeffe eft née le 13 de Mai 171?» 

Ce Prince eft ne le 8 de Décembre 17*8. 
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Mariage L’Empereur répondit qu’il la lui ac- 
cor doit , & Sa Majefté mpériale accompagna 
cette réponfe de diveries marques d’euime 
pou r fa perfonne. Le Duc de Lorraine aK 
la faire la même demande à l’Impératrice 
qui la lui accorda pareillement. Ce Prince 
paflfa enfuite chez l’Impératrice Douairière 
Ame lie , d’où il fe rendit auprès de l’Ar- 
chiduchefle fa future Epoufe , à qui il fit 
préfent de fon Portrait. La PrincelTe lui 
envoya enfuite le lien ; & fuivant l’ancien 
Etiquette de la Cour, ils les portèrent l’un 
& l’autre fur la Poitrine, jufqu’au jour des 
Noces. 

Le jour que l’Archiduchefife fut promife 
au Duc de Lorraine , la Cour fut nom- 
breule & brillante. Tous les Mmiftres Im- 
périaux , ceux de? Puiiïances Etrangères, 
& tout ce qu’il y avoir à Vienne de per- 
sonnes de diftintëtion , de l’un & de l’autre 
Sexe , y parurent en habits magnifiques. 
Celui c^ue portoit le Duc de Lorraine é- 
toit elluné trois cens mille Florins. La Fa- 
mille Impériale dîna ce jour-là en public, 
avec le Duc de Lorraine & le Prince Char-. 
Jes fon frère ( a ). 

Le prémier de Février on drefla,en pré- 
(ênce de l’Empereur, un Aéte de Renon- 
ciation , qui fut ligné par la Séréniffime Ar- 
chiducheife & par le Duc de Lorraine. 
Cet A&e portoit en fubftance: „ Que s’il 
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„ arrivoit , que l’Empereur vînt à avoir un 
„ Archiduc , l’Archiduchefle Marie- Thè- 
t x rèfe , & fes Defcendans , Mâles & Fe- 
„ melles , renonceraient en fa faveur , à 
tout Droit de pouvoir fucceder à la Cou- 
,, ronne Impériale : Que le cas arrivant, 
„ que cette Princefle n’eût point d’Enfans 
„ Mâles , & que l’Archiduchefle Marie- 
,> Magdelaine , fa Sœur, en eût, ils au- 
„ roient feuls Droits à cette Succeflion, 
j, de laquelle les Filles de la première Ar- 
„ chiduchefle feroient exclues: que le Duc 
» de Lorraine , pour ce qui le regardoit 
,, perfonnellement , n’auroit alors pas le 
,ï moindre Droit à la Succeflion des Pais 
, 9 j Héréditaires, de l’Empereur. ” 

Cet À&e fe fit avec de grandes Cérémo- 
nies. Dans la Sale où l’on s’aflembla il y 
avoit un Autel, fur lequel étoit un Cruci- 
fix avec le Livre de l’Evangile Sc deux 
Cierges allumés. L’Empereur accompagné 
du Duc de Lorraine , s’y rendk vers les 
onze heures du matin. L’Impératrice ,y 
vint enfuite avec l’ArchiducheÜè Marie- 
Thérèfe j & enfin parurent tous les Mini- 
ères d’Etat & ceux -du Duc de Lorraine. 
Après que Leurs Majellés Impériales le fu- 
rent placées fous un Dais , & que les Mi- 
niftres eurent pris leurs places , chacun le - 
Ion Ion rang, le Comte de Sinrzendorff , 
Grand Chancelier de la Cour , lut à haute 
voix Tlnftrumennt de l’A&e en queftion. 
Le Cardinal Collonitz, Archevêque de 
Vienne prélèma cecAéte, fur le Livre des 

Evan- 
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Evangiles , à l’Archiducheflre Marie-Thé- 
rèfe, qui le figna, après avoir fait le Ser- 
ment requis. Le Comte de Simzendorff 
lut enfuite l’Inftrument de l’Aéte d’ Appro- 
bation & d'Acceptation de la. part du Duc 
de Lorraine , qui le figna auffi après avoir 
pareillement prêté le Serment. 

Le troilieme du même Mois , le Duc de 
Lorraine partit pour Presbourg, où il trou- 
va la Noblefle du Royaume anemblée. Ce 
Prince s’y démit folemnellement de fa Di- 
gnité de Viceroi. Il prit enfuite congé de 
la Noblelfe, qui à Ton départ le conduifit 
julques fur les Frontières d’Autriche. Il 
y fut reçu par le Comte de Parr, Grand 
Maitre des Portes des Pais Héréditaires, 
qui avoit avec lui les principaux Officiers 
de fon Département, 6c qui accompagna 
Cé Prince à Vienne. 

On expofa pendant quelques jours , darfs 
une des Salles du Palais , les Habits & au- 
tres Parures, deftinés pour les Noces de la 
Séréniffime Arçhiducheflfe. La foule dü 
monde pour les voir fut extraordinaire, ÔC 
la prefle fi grande , que plufieurs y furent 
blefles. Un Avocat mourut d’un coup de 
Hallebarde , qu’un des Gardes qui rangeoît 
le Peuple lui donna. 11 y avoit entr’autrtt; 
deux Toillettes , deux Services complets, 
dont l’un ér oit de Vermeil , d’ün travail & 
d’un goût exquis. Les Armes d’Autriche 
étoient gravées fur chacune des Pièces. II 
y avoit cinquante Habits d’Etoffe d’or & 
d’argent de differentes couleurs & de dif- 
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ferens defTeins. Un pareil nombre de Cocf- 
njres,dont Jes Dentelles avoient coûté plus 
de faisante milles Florins. Il y avoit ou- 
tre cela une grande quantité de Corbeilles 
ar alternent travaillées , <5c remplies d’Even- 
t *M c Rubapfs, de Gands, &c. Le tout 
eltirne, ûns-fes Joyaux, plus de deux cent 
milles Florins. La Garde-Robbe du Duc 
de Lorraine fut aufïi expofée à la vue du 
Public. Elle confiftoit entr’autres en vint- 
quatre Habits de Drap d’Or & d’Argent. 

Son AlteOè Royale fit frapper fix cent Mé- 
daillés d Or de la valeur de trois Ducats 
chacune. On y voyoit d’un côté les Buf- 
tes de la SérénilTime ArchiduchelTe & du 
Duc de Lorraine , & de l’autre un Autel ' 
fur lequel il y avoir deux Cœurs enflam- 
més, & au-dcfifus la Religion qui les cou- 
ronnoit, avec cette Devife: Tandem Voto - 
rum Compotes : C eft à dire , Ils font enfin 
au comble de leurs Vœux. Ce Prince fit 
auflï frapper un grand nombre de Médail- 
lés d Argent pour la quantité de cent-cin- 
quante Marcs, 

. ^e douze de Février, jour de la célébra- 
tion du Mariage, toute la Cour fe rendit, 
vers les fept heures du fair, à l'Eglife des 
Auguftins-Déchaufles , ParoifTe du Palais. •' 
La Marche fe fit dans l’ordre luivant. Les 
Gentilshommes de la Cour, les Chambel- 
lans, les Minières d’Etat, & les Chéva- 
hers de l’Ordre de la Toifon d’Or. Le 
Duc de Lorraine vêtu d’un Habic &ç d’un 
Manteau de Drap d’Argent , avçc un Cha- 
peau 
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peau blanc , où il y avoit un Plumet de 
la même couleur ; les Bas & les Souliers 
blancs , avec des talons rouges. Le Com J 
te de Hamilton, Capitaine de la Garde des 
Archers de l’Empereur, précédoit Sa Ma- v 
jefté Impériale, qui étoit fuivie de l’fmpé-- 
ratrice régnante & de l’Impératrice-Douai- 
riere Amelie , entre lefquelles marchoit l’Ar- 
chiduchefle Marie - Thérèfe , vêtue d'un 
Habit de Drap d’ Argent, avec une longue 
Queue, portée par la Comteffe de Fuchs, 
fa Gouvernante, qui avoit fur fa Poitrine 
le Portrait de cette Princefie & celui du 
Duc de Lorraine. Enfuite venoit l’Archi- 
ducheffe Marie-Anne (a) fécondé fille de 
l’Empereur, luivie de l’Archiducheffe Ma- 
rie-Magdelaine , fille de l’Empereur Léo- 
pold, accompagnées chacune de leurs Da- 
ines & des Officiers de leur Maifon. La 
-Marche étoit fermée par un grand nombre 
de Gentilshommes , & de perfonnes invi- 
tées à cette Cérémonie. 

Le Comte Paffionei, Nonce du Pape, 
qui s’étoic rendu à l’Eglife , dans un Ca> 
rofie à fix chevaux , fuivi de deux autres , 
attelés de même, reçut Leurs Majeftés Im- 
périales & toute la Cour , dans la Chapelle 
dite deLorette,où le Clergé s’étoit raffem- 
blé. Cette Chapelle étoit fuperbement or- 
née & illuminée. L’Empereur &*l’Impé- 
ratrice Jprirent place auprès du grand Au-. 
- •* tel, 

(à) Cette Princeflc eft née le Ï 4 j 4 e Sepcembrc 1719. 
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tel dans des Fauteuils couverts de bro* 
card d’or. Les futurs époux fe placèrent 
un peu en arrière, fur des chaifès couver- 
tes de drap d’argent. L’Àrchiducheflç a- 
voit le haut-bout. Après les Litanies jqu on 
avoir entonnées dès que Leurs Majeftés 
Impériales & toute la Cour etoient entrées 
dans la Chapelle , le Nonce fit la levure 
du Bref du Pape , qui autorifoit ce Non- 
ce à faite la Cérémonie du Mariage & * 
îe bénir, il demanda enluite au Duc de 
Lorraine , en Langue Latine • S il défiroit 
4voir pour Epoufe P sir chïduçhejje Marie-Thdn 
rèfe. Ce Prince répondit : j^odft: gu'ain- 
p fait. Le Nonce demanda aufli à r Arcni- 
ducheOe: Si elle acceptait le Pue de Lorrain 
ne pour Epoux. Cette Princeffe fe leva, 
fetourna du côté de l’Empereur & de l’Im- 
pératrice , & leur fit une profonde révé- 
rence j comme pour leur demander leur ap- 
probation. -Leurs Majeftés Impériales aiant 
donné leur confentement , l’Archiduchefle 
leur bai& les mains , retourna à fa place , 
& déclara , qu’elle recevoit le Dqc dç 
Lorraine pour Epoux» Leurs Altelfes s é- 
tanr avancées vers l’Autel , le Nonce leur 
joignit les mains , leur y paffa 1 Etpie , pour 
marque de- leur foutniffton à l’Eglife , ôç 
leur donna la bénedidtion nuptiale. On 
fit à cette occafton , >un décharge généra- 
le de Moufqueterie , accompagnée d’u r 
ne falve de vingt-quatre pièces de Canon*. 
Après la cérémonie, on chanta le Te Deum t 
pendant lequel on fie une fecpn.de falve. 
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pareille à la.prémiere. Leurs Majeftés Im- 
périales, & toute la Cour forcirent de l’E- 
giife, dans le même ordre qu’il y étoient 
venus, & retournèrent dans le Palais. 

Le Repas des Noces, qui étoit des plias 
Iplendides fut fervi, une heure après, dans 
une grande Sale, magnifiquement éclairée 
& ornée. Il y a voit une grande Table 
longue , devant laquelle l’Empereur & l’Im- 
pératrice étoient placés au haut bout , dans 
des Fauteuils couverts de Brocard d’Or. 
A la droite de leurs Majeftés Impériales , 
étoit l’Impératrice Douairière Amélie, dans 
un Fauteuil couvert de Velours noir. A 
côté de cette Princeffe , étoient placés le 
Duc de Lorraine & la Ducheffe , fon E- 
poufe, fur des Chaifes couvertes de Drap 
d’ Argent. Tous cinq étoient fur une même 
ligne. La nouvelle Ducheffe de Lorraine 
étoit au-deffus du Duc , fon Epoux, étant 
placée félon l’étiquette ordinaire de cette 
Cour j en forte que ce Prince étoit vers le 
bout de la table, à droite. Lorlqu’on but 
la fanté de l'Empereur, on fit une troifie- 
me felve de vînt quatre coups de Canon. 
A minuit, les Epoux furent conduits à leur 
appartement. 

Le Prince de Craon , Grand Ecuier du 
Duc de Lorraine , fe rendit le lendemain 
à la Cour., vers les dix heures du matin, 
dans le Caroffe de ce Prince , avec une 
fuite de dix Gentilshommes, de vint quatre 
Laguais, & de plufieurs Coureurs. Le Prin- 
ce de Craon remercia Leurs Majeftés Im- 

pé- 
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périalcs de h part du Duc, de 6e qu’El- 
les lui avoient fait l'honneur de lui donnet 
l’Archiducheilè leur Fille ainée, en maria- 
ge. On retourna enfuite à la Chapelle de 
PEglife des Auguftios, dans le même ordre 
qu’on avoit fait la veille. Le Nonce du ^ 
Pape célébra la Mette jpontificalement. A- 
près le Service divin, il donna de la part 
de Sa Sainteté la bénédiction au* Epoux. 

Le Duc de Lorraine avoit ce jour-:à un 
Habit & un Manteau de Brocard à fleurs 
d’or, & à la main, un Chapeau noir, où 
il y avoit un Plumet rouge. Ce Prince 
& la Ducheflè , fon Epoufè , marchèrent 
au fortir de la Chapelle , immédiatement 
après Leurs Majcftés Impériales. On ob- 
obferva au diner le même cérémonial 
que le foir précédent. Le Prince Charles 
de Lorraine eut l’honneür d’être du repas, 

6c fut a (fis à côté du Duc, fon Frere. A 
l’iflue du dîner. Leurs Majeftés Impéria- 
les £c toute la Cour virent repréfenter un 
fuperbe Opéra, qui fut terminé par un Bal- 
let, que danferent les deux jeunes Princes 
de Lobkowitz, & les deux Filles du Com- 
té de Lâmberg, Dire&eur de la Mufique 
de l’Empereur, avec lix Pages de Sa Ma- 
jefté Impériale. Le quatorze on prit à la 
Cour, à I’ocCafiort du Carnaval, le diver- 
tiffement annuel, appelle la Fête de l’ Hô- 
tellerie , & qui repréfentc une Noce de * 

. Viliagd." L’Empereur étoit l’Hôte, l’Impé- 
ratrice l’Hoteflè , le Duc & la Ducheflè • 
de Lorraine les Mariés de la Fête. Tous leâ 
■: . Sri* 
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Seigneurs & Dames de la Cour y repré- 
lêntoient un Perfonnage. ™ 

On fie dans route la Lorraine des re- 
jouïflànces extraordinaires à l’occafion de ce 
Mariage. Ceft ce qu’on remarqua for-tout 
à Nanci , à Pont-à-MoufTon , à Etaim, à Ê- 
pinal, à Bouxieres, & dans plufieurs autres 
endroits. Voici ce qui fe paflà à Luné- 
viile le douze de Février. Çe jour là, toute 
la Cour également nombreufe & magnifi- 
que fe trouva au lever de Son Àlteflfe 
Royale, Madame Régente. La grand* Mef- 
fe fut célébrée à on&e heures par l’Abbé 
ae St. Remi. Le dîner fut fcrvi à une 
heure. Rien ne pouvoit forpaflèrlafomptuo- 
Cré, la magnificence & la profofion de ee 
repas, que l’on fer vit fur quatre Tables de 
cent Couverts chacune. Les Dames en 
oeeupoient deux , les deux autres étoieqt 
pour les Seigneurs. Son Alteflè Royale , 
Madame Régente, tint la première, la fç- 
qonde fut tenue par la Princeffe ainée. Les 
Santés du Prince de Lorraine & de la 
Prinçeflè fon Epoufe furent annoncées par 
une décharge du Canon, & au fon des 
Trompettes i& des Timbales, de même que 
Ips Santés de l’Empereur & de l ? impér|- 
trice. Après le Dîner il y eut grand (eu 
i la Cour jufqu’à fix heures que commen- 
ça la Comédie Dédin affèSé. Cette piè- 
ce fut fuiyje de PUfurier Gentilhomme ; & 
toqjtçs deux furent reprefentées par les Co- 
médiens dé la Cour. Des Dapfes & des 
P art. 11 . Cou p 
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Concerts de Voix en entremêloient le» 
Attes. 

L’illumination du Château commença à 
fept heures. Elle étoit formée avec tout 
l’ordre poffible par plus de cinquante mil- 
les Lampions qui faifoient un très beau 
coup d’œil. Toute la Ville, le portail des 
Eglifës , & les Hôtels illuminés pareillement 
d’une quantité prodigieufe de Lampions dis- 
tribués avec goût, charmoient la vue d’u- 
ne affluence de peuples, qui s’étoient ren- 
dus de toutes parts a Luneville. Ces belles 
Illuminations ne finirent qu’avec le jour. 
Après la Comedie , on fit une décharge de 
Canons & de Boëtes , au fon de toutes les 
cloches. La- Cour foupa à huit heures, à 
quatre Tables fervies avec les mêmes pro- 
fufions & délicateffe qu’à midi. Elle en 
lortit vers les onze heures pour voir tirer 
le feu d’artifice dont voici la defcription. 

On avoit dreffé au milieu du jardin des 
Bofquets une Tour quarrée , qui formoit 
quatre Portiques ornés de divifes& d’emblè- 
mes. Au-deflus de cette Tour étoit un» 
grande Pyramide terminée par une Statue 
de la Renommée , tenant d’une main une 
Couronne . de Laurier , & de l’autre une 
Trompette. Au milieu de la Pyramide é- 
totent les Armes de Lorraine & d’Autri- 
che. Une décharge d’un grand nombre de 
pièces de Canons & de Boëtes fut le prélu- 
de de ce Feu. Son Altefle Royale Ma- 
dame y mit le feu à onze heures par un Dra- 
gon allumé. Alors les gerbes , les fulées. 
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les lances , & quantité d’autres artifices s’é* 
léverent vers les niies. Ce fpe&acle qui 
fut des mieux exécuté , étoit de la com- 
pofition de Mr. Variri, Liôuteriant de l’Ar- 
tillerie de Son Altëflè Royale. Lés Pein* 
tures étoient de Mr. Chaman , Peintre de Son 
Attelle- Royale. Le Régiment des Gardes, 
fous les Armes , entouroic le Peu d’ Artifi- 
ce. Cette prémiere journée des réjouiiïan- 
c es de la Cour fut terminée par un Bal 
non mafqué qui commença à minuit & du- 
ra jufqu’à trois heures. 

Le treize Madame Regertte accompagnée 
des Seigneurs & Dames de la Cour , af- 
fila à la Grand’ MelTe dans la Chapelle 
du Château , à l’ifiue de laquelle Mr. l’Ab- 
bé de St. Remi entonna le Te Deum. Il 
n’y eut ce jour-là à midi que deux Ta- 
bles, mais fervies comme la veille , pour 
_ les Seigneurs & les Dames. La prémiere 
fut tenue par Son Altelïè Royale Mada- 
me Regente. Les Princeffes dînèrent à 
leur Petit- couvert , parce quelles dévoient 
être de la Comédie. On reprefenta à fix 
heures du foir Y Ecole des Maris , pièce de 
Moliere , qui fut fuivie du Triomphe dm 
tems pajfé. La Princefle Charlote danfit 
feule avec une grâce & un air qui char- 
ma tous les Speétateurs. Il y eut enfuite 
un Ballet général très bien exécuté. Le 
fouper fut fervi à huit heures dans le mê- 
me goût que les Repas précédens, fur trois 
Tables, chacune de cent Couverts. Un Bal 
mafqué le fuivit. Il commença à onze heu- 

CL* ' / mi 
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rfô, & finit à quatre heures. Le quatorze > 
jOut dü Mardi- gfâs, étoit fixé pour les ré- 
jôuïflanCés de Ta Ville de Luneville. On 
avait élevé entré lés Ailes du Château le 
Tfetople dé la Paix & de l’Hymen , de fi- 
gure o&ogône , avec quatre portiques or- 
nés de piliêrâ & de Colomnes d’Ordre 
Corinthien , qui foutenoient des Trophées 
d’Atmes. Ce Temple de la hauteur d’en- 
viron quatre- vingt pieds, étoit terminé par 
uh Aigle. AUX deux faces principales étoient 
les Armes de Lorraine & d’Autriche pein- 
tes avec goût. On y entroit par quatre 
Petons. Il y avoir aux quatre coins de la 
Race üné Pyramide > fur leiquelles étoient les 
Médailles des Empereurs & des Ducs de 
Lorraine. Ün Aigle travaillé en relief les 
terminait. Mr. Jadot , Architecte de Son 
AŸtfcïTe Royale en avoit donne le deflèin. 
Lés peinturés étoient de la façon de Mrs. 
Chaman & Gkardèt. Son Alteiïe Royale» 
Madame , par Une attention pour les Etran- 
gers, âvôit fait illuminer ce Temple dès le 

Dimanche. 

Les rëjoûïflahcès de la Ville commencè- 
rent à neuf heures par une décharge de 
Cahotts & de Boëtes. La Méfié foïemnel- 
le fut chantee û l’heure ordinaire dans la 
Chapelle du Château. Son Altefiè Royale 
Madame, y aflïfta. La Cour dîna à une 
heure , à trois Tables , toutes de cent Cou- 
verts. On reprefenta après le Dîner les 
pièces du jour précédent. Le louper fut 
îèfVi à huit heures. On fît une heure a- 
'*• - - • près 
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f »rès une décharge du Canon. JLe Ternie 
Ut illuminé , de même que le Château Çc 
(es Ailes, & il y eut auffi de belles illu- 
minations par toute la Ville. A di? heu- 
res pn tira environ fix cent fufée$ au Ton 
fies Trompettes, des Timbales, de de tou- 
tes fortes d’inft rumens, en préfence de Sqn 
Alteffe Royale & de toute la Cour, qui en 
témoignèrent leur fatisfaâion. Le B4I man- 
qué commença à onze heures, Qc termina 
à la pointe du jour les grandes réjguïÇTau- 
çes, qui furent exécutées avec tout l’ordre 
imaginable, à la fatisfa&ion de la Cour» 
.& avec l’admiration des Etrangers , au nom- 
bre d’environ vint mille qui étpient venus 
à Luneville, afin d’y participer. 

fl n’eft pas hors de propos de rançmrquer 
ici, que pendant toutes les Fêtes qui Ce don- 
nèrent à Vienne, ou fit â Mr. du Thçd > 
|>refque les mêmes Honneurs qu’on rend 
jaux Ambafladeurs des Pujflances Etrangè- 
res. Lors de la Cérémonie du Mariage , 
ifjtfut placé dans l’Oratoire Impérial : Je 
jbir, le Comte de Mollir, Grand Maître 
des Çuiûnes , le oonduifit , par. ordre de 
î’Empereur, dans la Salle où érpit la Ta- 
ble Impériale, & lui fit remarquer tout ce 
qu’il y ayoit ,de plus rare- Le jour qq ’on 
rçpré/enta le nouvel Opéra , le Comte de 
S.chliçh le fit entrer daps le Parterre, où 
il n’y entre que les Coufeillers Privés, les 
Pâmes de la. Cour, & les Ambafladeurs j 
de pendant Ja Repréfentation , le Comte de 
MolUr vint , ,par ordre de Sa Majefté Jru- 
CL3 P 6 - 
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périale, s’informer s’il avoit une bonne pla- 
ce , & lui demander, comment-il trouvoic 
la Piece. On fit auffi beaucoup d’honneur 
aux Gentilshommes François qui étoient à 
la Cour avec Mr du Theil. Mr. de l’E- 
tang entr’autres obtint» le jour du Mardi- 
Gras, qu’on célébrait la derniere Fête, la 
permiffion d’entrer en Manteau dans la Sal- 
le , faveur qui, félon l’ufage de l’Etiquet- 
te, ne s’accorde qu’aux Miniftres accrédi- 
tés. Le Sr. Bannières , Courier du Cabi- 
net de France, s’étant trouvé le même jour 
près de la Table de l’Empereur, & Sa Ma- 
jefté l’ayant apperçu , elle lui fit l’honneur 
de lui adreffer la Parole , & de lui faire 
quelques queftions. 

On peut juger par-là de bonne union & 
de la parfaite Intelligence qui commen- 
çoient à regner entre la Cour de Vienne 
oc celle de France. Une réconciliation fi 
prompte & en même tems fi finçère ne 
contribuoit pas peu à avancer les Négocia- 
tions pour une Paix ftable & générale. Dé- 
jà on étoit d’accord fur les Articles lçs plus 
ïraportans , ôç il ne reftoit prefque plus à ré- 
gler que ce qui concernoit la Lorraine & lçs 
Affaires de Pologne. 

Ce fut l’Empereur même, à ce qu’on pré- 
tend, qui détermina le Duc de Lorraine à 
remettre les Duchés de Lorraine ôc de Bar 
à la Cour de France, avant que la Succef- 
fion de la Tofcane fut ouverte à ce Prin- 
çe. En avançant le terme de cette Cefi- 
fion , Sa Majcftc Impériale vouloit marquer 1 
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à Sa Majefté Très Chrétienne , fa reconnoif- 
fance des foins qu’Elle s’étoit donnés, pour 
engager les Puiflànces qui y avoient inté- 
rêt à accepter les Préliminaires. Suivant 
l’accord, fait à ce fujet, la France promet 
de donner au Duc de Lorraine , un dédom- 
magement jufqu’à ce que ce Prince foit en 
poffeffion de la Tofcane. Nous ne favons 
pas encore aujourd’hui ni comment , ni dans 
quel tems fe doit faire cette Ceffion , ni en 
quoi elle confifte. Quelques-uns y com- 
prennent la Seigneurie de Commercy , le 
Marquifat de Pont*à- Mouflon, le Marqué 
lât de Nomeny , & les Terres qu’a eues 
le feu Prince de Vaudemont. Le tems nous 
apprendra bientôt ce qui aura été réglé à • 
cet égard. 

Quant aux Affaires de Pologne , elle* 
caufoient encore quelque embaras. Une 
grande difficulté qui fe préfenta de la parc 
des Seigneurs Polonois, regardoit la forme 
en laquelle l’Abdication du Roi Staniûas 
devoit être faite. Mais avant de rien dire 
fur cet Article» il eft à propos de repren- 
dre les chofes de plus haut , & de faire voir 
d’abord les changemcns que produilït en 
Pologne & à la Cour du Roi Staniflas , 
la nouvelle de la Signature des Préliminai- 
res. 

Dès que le Roi Staniflas eut appris par 
un Courier, qui lui fut dépêché de Ver fail- 
les, que les Préliminaires avoient été rati- 
fiés à Vienne , Sa Majefté fit aflembler les 
principaux Seigneurs Polonois, qui fe trou- 
Q 4 voient. 
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vôkfht ’itîdrs à Konîgïbefg, Se tour fit spait 
dés Afrtittgétnfehs qufe l’on avoit pris au fa- 
jet de fon Abdteatidtr Le Comte de Ta* 
JO, Maréchal de là Confédération de Dx». 
Ifëw, ^ifit le même joarOne Affëmbiée ex*, 
tfâbadtoaîre > dû 11 fat féfolu de prtër S* 
JWajëfte de fëirfe aqaktftr les Dettes que les 
Seigneurs Poiofiois avdient contra ârées pen- 
dant leur fejodr à Konigsberg. On prétend 
que des Dette* mofttoient è des femme* 
cOhfitietabies. 

Ces ^Seigneurs réfol Urèift encore , tfetft 
rè'tte théine Affemblée, de ft tenir ‘étroi- 
tement unisènfémble, dans Pefperance d’flb- 
tenir par Ce moyeh des cofidifions avanra- 
geu&s. ^Bientôt après , dis reçurent de War- 
iovie TAde d’Amniftie qu’ils avaient feit 
déthandër «u Roi -Aûgufte. Cet Aéfee por- 
^oit en fübftdnce: Qu’en vertu de la -Paix 
^ondüe > il he ferait fait 'aucun préjodice 
: mSx PolonOis, qui «voient fuivi le patti du 
3loi "Staniflàs: Qu’au contraire , on tes teif- 
Teroit èn pôflèffioii de leurs Digrrâés & 
■Honneurs. Que leurs Biens, quand mêttte 
Us feraient pafles en des mains étrangère», 
leur feraient tendus, & qu’on les dédoffi- 
un&geroit, dans l’oceafion, du préjudice <q*i 
■pourrait y #voir été èaufé. <Dn envoya dés 
copies de cet A été aux Seigneurs & Gen- 
trfchomfties , qui étoterit ïuHes ‘Frontières 
de Pruffe. ’Toüs devdeht ‘le ligner, afin 
-qu’on le renvoyât ewftite à Warfovie. 

Le Roi Staniflas volât -bien contribuer 
ldi-même au prompt ïétabliffement de Ja 
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Paix & de la Tranquilité publique dans ht 
Pologne. On attribue à ce Prince une Let- 
tre Circulaire, qu’il écrivit à ce fiyet,. & 
qui étoit addreffée à tous ceux qui étoient 
encore dans Ton Parti. Cette Lettre e£t 
toute remplie de grands fentimens, & mé- 
rite d’être rapportée. La voici telle qu’au 
T’a publiée. . - 

Je fuit véritablement mortifié de ne me 
point trouver en état de vous témoigner fuf- 
fjàmment ma fincère Retonnoi fiance, pour tout 
ce que vous avez fait & Joufièrt pour moi , 
& de ne pouvoir recompenfer dignement vo- 
tre parfait Attachement pour , ma Perfinne. 
Jl n'a pas plu au Suprême Modérateur des 
’EntrepriJes humaines de me fournir à cet ef- 
fet une occafion qui répondît à mes Vœux <& 
Souhaits. Mais je me fournît s aux Jugement 
adorables de fa Providence , avec Humilité- 
& avec teste Réftgnatïon , qui m'a confit lé 
fou tenu dans tous les Revers de ma Vie. Vou- 
lez-vous fuivre P Avis de celui qui rte cefièra 
jamais de vous aimer ? Suivez mon Exemple, 
Bar refped pour les Hautes Puifiances , pour 
l’ Amour desquelles vous avez pris les Armes , 
mettez -maintenant bas ces louables Ar- 
mes , par une Conduite contraire , me 
vous expofez pas au > reproche d'avoir voulu 
perpétuer la Défunton avec vos Prêtes. Au 
contraire , réuutfiez -vous avec eux pour tou- 
jours , afin 'que vous puffiiez tous jouir de la 
Paix., -que Dieu veut bien accorder à la che- 
re P<atrie. 

L’Abbé; Langlois, Maniftre.de France au* 
x Q 5 près 
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près du Roi Staniflas, remit en même terne 
aux Seigneurs Polonois de la Confédération 
générale en faveur de ce Prince, un Mé- 
moire relatif à l’Abdication de Sa Majefté 
Polonoife , conformément à ce qui avoit 
êré ftipulé par les Préliminaires. II les ex- 
horta à s’y conformer, & leur donna de* 
afïurances que le Roi T rès Chrétien s’em- 
ployeroit efficacement pour la confirmation 
de leurs Libertés & de leurs Privilèges. 
Sur les difficultés que ces Seigneurs allé- 
guèrent , touchant la forme en laquelle 
l’Abdication du Roi Staniflas devoir être 
faite, l’Abbé Langlois redoubla fes inftan- 
ces, & leur remit un nouveau Mémoire, 
dont voici la Tradu&ion. 

Le Souffigné eut l'honneur de remettre. 
Je feize du Mois de Décembre dernier à 
Sa Majefté, le Roi de Pologne, un Mé- 
moire , qui fut d’abord communiqué aux 
■Etats Confédérés. Après l’avoir examiné, 
ils me donnèrent leur Réponfe , que j’en- 
voyai, fuivant leur defir, au Roi mon Mai- 
tre. Les Etats Confédérés peuvent aifé- 
ment fë rapeller le contenu de ce Mémoi- 
re & de leur Rcponfe. Le Roi s’eft fait 
reprélënter la Reponfe des Etats , les Pièces 
qui y étoient jointes, & qui y avoient rap- 
port , qui avoient été délivrés par Mr. Or- 
iib. Le Roi a bien voulu me faire favoir 
fes Intentions à ce fujet, dans une Lettre 
du dernier du même Mois , & il m’ordon- 
ne , non feulement de faire connoitre fes 

la- 
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Intentions aux Etats Confédérés, mais mê* 
me , de les leur rendre fenlibles , afin qu’ils 
comprennent la nécefïité où ils font d’exé- 
cuter promptement , & fans perdre de tems, 
ce qu’il leur confçille, comme leur vérita- 
ble Ami , & leur Protedeur, qui croit 

S u’ils y trouveront leurs avantages. Le 
oufligné fe flatte, que les Etats Confédé- 
rés connoitront toute l’étendue , & la fin- 
cérité des bonnes Intentions du Roi en- 
vers eux , dès qu’ils auront examiné ce qui 
fuit , avec leur Prudence naturelle. 

Le Roi fouhaiteroit qu’on éxécutât tout 
ce qui feroit à defirer fuivant les Confti- 
tutions. Sa Majefté n’étant pas encore con- 
tente de tout ce qu’elle a fait en faveur des 
Etats Confédérés, & pour fixer leur Sort, 
a envoyé depuis peu un Miniftre à Vienne, 
à qui il a ordonné fur-tout d’appuier les 
Demandes des Etats autant qu’il le pour- 
roic; & j’ai reçu, ainfl que ce Miniftre, 
Ordre d’entretenir une mutuelle Correfpon- 
dance touchant les Affaires de Pologne, a- 
fin dfe nous communiquer les Documens 
néceflaires , afin de parvenir à l’exécution 
de ce dont on eft convenu dans les Préli- 
minaires, touchant la Pologne. 

L’Empereur a déjà envoyé au Roi mon 
Maitre la Déclaration expreffe de l’Impe- 
ratrice de Ruflïe, & de l’Ele&eur de Saxe, 
par laquelle ces Potentats approuvent , & 
promettent d’exécuter , tout ce qui a été 
ftipulé , par rapport à la Pologne. La Cza- 
rine, & l’Ele&eur, jugent, qu’il çft nécef- 
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faire de concerter la maniéré d’éxécuter les 
Articles dont on eft convenu entre les Puif- 
fances Contractantes ; & ils témoignent , 
qu’ils efpèrent qu’on terminera au plutôt 
i’ Affaire de l’Abdication) afin qu’on puifle 
terminer tout en même tem6. 

Il eft naturel que la République Confé- 
dérée prenne fes duretés; mais aufti) il ne 
faut pas faire naître des Difficultés les unes 
après les autres , en prétendant des chofes 
Impoflîbles , ou de trop longue difcution. 
En effet) il n’y a aucune Puiflànceen Eu- 
rope, qui fournît que les Négociations ref- 
ta fient fufpendoes à caufe de quelque Coa- 
lition, plus ou moins importante» que les 
Etats prétendraient d’obtenir pour leur -In- 
térêt particulier; fur-tout, fi ces Conditions 
«ne peuvent contribuer en rien à l’éxaéie 
Exécution des Préliminaires : car , qu’il rae 
doit permis de le dire, la République Con- 
fédérée témoigne trop de Défiance & d'in- 
quiétude, lorsqu’elle doute du concours du 
Roi mon Maître avec l’Empereur ; con- 
cours, auquel fe joignent, dans les memes 
vues , la Czarine & FEleûeur de 5axe , 
•sinfi que l’Empereur en a informé le Roi 
mon Maître, comme je il’ai déjà rapporté, 
dl ne parait pas jufqu-à préfent , que les 
Etats de la République Confédérée ayent 
jrcfufé de concourir à l’Abdication : ils iou- 
baitent Seulement d’avoir auparavant des Sû- 
retés , pour la Confirmation de leurs Droits 
fie Privilèges, Or , ils les ont déjà pleine- 
ment , puifqiie je J»ir notifie par Ordre 
, exprès 
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exprès du Roi mon Maitre , que la Czari- 
ne & l’Ele&eur Saxe onc confenti aux Pré- 
liminaires, où il eft traité de l’Abdication, 

a u’ils la défirent, & que l’Empereur s’eft 
éclaré Garant du confentement de ces 
Puitfànces ; ce que les Etats Confédérés 
n’ont pas fçu, lorfqu’ils ont répondu à mon 
premier Mémoire , en forte qu’à préfent 
tout Scrupule , & toutes Difficultés font le- 
vées. 

Le Roi ne peut envoyer aux Etats un 
Miniftre, comme ils le demandent: s’ils le 
fouhaitenc , pour traiter avec eux de leurs 
Affaires particulières , le Roi mon Maitre 
m’a exprefTement autorifé à cet égard r mais 
s’ils fouhaitent un Miniftre, pour traiter aVec 
l’Ele&eur, le Roi ne peut envoyer de Mi- 
niftre à ce Prince , ne l’ayant pas encore 
reconnu. 

L’Abdication du Roi de Pologne ne peut 
fuivre une Convention fur tout ce qui con- 
cerne les Etats Confédérés, parce que fi cet- 
te Abdication venoit après l’Accord , die 
ne paraîtrait plus être un A&e volontaire. 

Le Serment qui lie le Roi de Pologne à la 
République, ne contient rien qui puiflè em- 
pêcher ce Prince de remettre aux Etats 
Confédérés l’A&e de fon Abdication : qu’il 
me foit permis de leur repréfenter, qu’il eft * 
de leur grand Intérêt de donner les mains 
à cette Abdication, qui foule auoorife tout 
ce qu’ils ont fait pour le Roi de Pologne , 
pour ce Roi, que l’Ele&eur même s’obli- 
ge de reconnoitre pour tel: c’eft à quoi je 

prie 
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prie les Etats Confédérés de faire attention; 
outre que Cet Aéie de l’Abdication étant 
une fois accepté) on pourra travailler avec 
fuccès à obtenir les juftes Demandes des 
Etats; au-lieu qu’en perfiftant à le refufer, 
chacun fe foumettra a l’Elc&eur de Saxo , 
aux meilleures Conditions qu’ils pourront 
obtenir; & rejettant* par des Motifs diffé- 
rens , l’Abdication ftipulée dans les Pré- 
liminaires , ils feront caufe que le Roi 
mon Maitre n’aura plus droit d’appuier fut 
l’éxécution des Articles des Préliminaires, 
qui font en leur faveur. L’Acceptation dé 
^Abdication n’oblige pas le Roi à partit 
d’abord ; les Etats Confédérés connoifïent la 
tendre Affe&ion qu’il a pour eux , & qui leut 
eft' Caution qu’il voudra par fa préfence 
donner encore plus de poids à ce qui fe 
traite à Vienne en leur faveur, par Ordre 
du Roi mon Maitre ; & il eft croyable que 
Sa Majefté fera à cet égard des Efforts pro- 
portionnés aux Attentions que les Etats 
Confédérés auront pour elle fur-tout dans 
cette occafion, ou ils ne comprennent pas 
affeT., qu’il me foit permis de le dire, com- 
bien cet A&e d’ Abdication eft fondamenta- 
lement néceflaire & inévitable , pour obte- 
nir tout ce qui peut leur êçre avantageux. 

Le Roi mon Maitre ne peut s’imaginer 
que les Etats Confédérés auront afTex peu 
d’attention & d’égard pour lui, que. de lui 
refufer une chofe qu’il juge eflentielle, pen- 
dant qu’il ne defire rien tant, & que rien 
ne lui fera plus de plailir que de reuffir dans 
. . (es 
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fes Négociations , pour le maintien des 
Droits & Libertés d’une Nation qu’il ché- 
rit fi tendrement. 

Les Etats Confédérés doivent auffi con- 
fiderer combien le tems eft précieux. Le 
Roi eft prelïé d’éxécuter les Préliminaires, 
& il ne peut plus fe refufer aux Vœux de 
toute l’Europe, qui demande la Conclufion 
des Affaires publiques : c’eft pourquoi j’ai 

Ordre de renvoyer inceffamment le Cou- 
rier que j’ai reçu, avec quelque Refolution 
touchant l’Abdication jainfi je prie les Etats 
Confédérés de fc déterminer, & de me don- 
ner une Réponfe définitive & catégori- 
que, touchant leurs Prétentions , afin que 
le Miniftre du Roi mon Maître , qui eft 
à Vienne, puifle plus facilement & plus u- 
tilement terminer les Affaires de Pologne, 
par lefquelles doit commencer fa Négocia- 
tion , & qu’il puiffe engager les Miniftres 
de l’Empereur , à obtenir de l’Eledteur de 
Saxe , qu’il abrégé de fbn côté les Forma- 
lités qui ne font rien au fond des Affaires, 
dès que les Préliminaires font garantis par 
le Roi mon Maître, & par l’Eleâreur. 

Si les Etats Confédérés veulent pefer ces 
Raifons avec quelque attention, je fuis per- 
fuadé, qu’ils témoigneront leur Reconnoif* 
fance au Roi mon Maitre, de ce qu’il leur 
en a fait faire l’Ouverture. 

J’efpere auffi qu’ils fe rendront à l’impor- 
tance de ces Motifs. Au refte , c’eft aux 
Etats Confédérés à décider qu’elle forme il 
fera bon de donner à l’Aéte d’ Abdication , 

s’il 
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s’il doit être- public ou privé, s’ils doivent 
l’accepter formellement ou feulement par 
une fimple Refolution , qui autoriferoic le 
Roi de Pologne de faire cette Abdication, 
& de la publier quand il voudra. Je ne 
puis finir fans reprefenter encore aux Etats 
Confédérés , combien il eft néceflàire que 
cette Abdication fe faffe promptement , 
parce qu’elle doit précéder plufieurs autres 
choies qu’on doit terminer promptement , 
& qu’on ne pourroit révoquer ôe annuller 
fi elles étoient une fois faites. Qn peut ci- 
ter pour Exemple la démarche que le Sou- 
verain Pontife vient de faire en faveur de 
J’Eleéteur de Saxe. 

Signé, L’Abbé Langlois. 

* 1 

Cette démarche du Pape, dont l’Abbé 
Langlois fait mention dans ce Mémoire > 
regarde le Bref que Sa Sainteté avoit fait 
expedier à Mr. Paulucci-Merlini , fon Non- 
ce en Pologne , pour être remis entre les 
mains du Roi Augufte. Voici la Traduction 
de ce Bref. 

' „ Quoique les drconftances des tems 
„ nous ayent mis dans la nécefîîté d’atten- 
,, dre juiqu’â préfent pour donner à Vo- 
,, tre Majefté une nouvelle marque de l’af- 
3 ) feftion cordiale & fincère que Nous a- 
,, vons toujours confervée pour elle , à cau- 
„ fe de fon Zèle pour notre fainte Religion 
-, Catholique, de fa Pieté finguliere, & de 

„ fon 
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fon Obeïflance filiale envers le St. Siè- 
„ ge: Nous fommes néanmoins perfuadés, 

,, que les Aflurances que T Archevêque d’I- 
3, conium Notre Nonce eft chargé de lui 
3, donner en notre nom , feront reçues 
33 comme partant d’un véritable fentiment 
3, paternel envers Votre Majefté, que nous 
„ confidererons toujours avec un amour 
33 particulier & fans referves. Nous nous 
,3 en rapportons à cet égard à ce que le 
j, même Prélat lui dira de notre part. Du 
,3 refte nous donnons à Votre Majefté de 
„ tout notre cœur la Bénédiction Apofto- 
3, lique. 

Ce Bref fut préfenté au Roi Augufte le 
dix-fept de Janvier, & le vint-huit du même 
Mois Sa Majefté y répondit par une Lettre , 
dont voici la Traduction. 

3, Dans toutes nos actions , & particu- 
3, lierement lors que nous avons concouru 
,, & accepté la Couronne dé Pologne , 
„ qui nous avoit été offerte , Nous avons 
33 eu principalement en vue la plus grande 
„ gloire de Dieu , le maintien & l’avance- 
3, ment de la Religion Ortodoxe & le 
3, bonheur des Peuples, que la divine Pro- 
„ vidence a mis fous notre Gouverne- 
,, menti & du refte, nous avons laifle le 
3, foin du fuccès à la bonté du fuprême 
3, moteur de toutes chofes. La fincère 
„ vénération que nous avons toujours eue 
3, pour Votre Sainteté, & pour le St. Siè- 
„ ge, nous faifoit efperer de recevoir quel- 
,3 que marque de fon amour paternel i & 
Part. IJ. R j> ce 
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„ ce n’a été qu’avec chagrin , que nous nous 
,, fommes vus privés fi longtems de cette 
grâce que nous avons tant ambitionnée. 
„ Nous l’avons attendue avec patience & 
„ avec une réfignation filiale a Jufqu’à ce 
„ que l’Archévêque d’Iconium,,. Nonce de 
,, votre Sainteté , s’étant enfin,' rendu au- 
„ près de Nous à Warfovie, a entièrement 
„ fâtisfait nos défirs à cet égard j & nous 
„ avons eu l’ame remplie de joie à la re- 
, 3 ception de la Lettre qu’jl a plu à Votre 
,, Sainteté de nous - écrire de fa propre 
„ main , & que ce Prélat nous a remile 
„ avec des éxprefliôns conformes à. celles, 
„ dont Votre Sainteté noua honore. , C’eft 
„ pour quoi nous avons cru, qu’il étoit de 
„ notre devoir de lui .éçrire pareillement 
„ de notre propre raâjn , CQmme nous le 
,, faifons par la préfente, , pour la remer- 
,, cier d’une maniéré particulière de tou- 
„ tes lés grâces qu’elle , nojus a accordées 
„ avec tant de bonté ? & qui nous anime-; 
,, ront à chercher toutes les occaûons de 
„ lui donnér des preuves (jé notre Qbeï£ 
3, fimee filiale envers Sa Sainteté,, fur quoi 
nous lui demandons 'avec tout notrePeu- 
pie fa Bénédidtioiï,, .& ; Nous luiVbaifons 
,,-très humblement les pieds., . ; 

La ‘Cour de France trouva l’envoi -du 
Bref dü Pape, un peu prématuré. Elle s’en 
offenfa , & déclara à Mr.,Délcy , .Nonce 
de Sa Sainteté auprès du.. Roi Très .Chré- 
tien, qu’on ne vouloir recevoir fous, aucun 
Titre l’Abbé Lcrcari ?i . que’ Je Sauverait 
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fcontife avoit chargé de Te rendre en Fran- 
ce pour ménager les intérêts du St, Siègg 
dans les Négociations de la Paix. Le mé- 
contentement de la Cour de France à cet 
égard n’étoit que trop bien fondé, fl é- 
toit naturel qu’elle fouhaitât que le Bref du 
Pape ne parût qu’après le retour du Roi 
Staniflas. 

. . r 

• 

. Cependant les Seigneurs Polônois à qui 
le Mémoire de l’Abbé Langlois avoit été 
communiqué , ,y firent une Réponfe trèè 
ample. Ils y témoignèrent tous les égards 
polfibles pour lés repréfentations qui leur 
étoient faites de la part de Sa Majefté 
Très Chrétienne. Us perfiftoient cepen* 
dant dans leur refus, & alleguoierit pour 
raifon, qu’il ne leur étoit pas permis par 
les Loix de la République , de l'Honneur* 
& de la Confidence , d’accepter l’Aéte 
d*’ Abdication du Roi qu’ils avoient élu * 
& dont ils avoient reçu île Serment. Ils 
prétendoient que cette Abdication, en cas 

3 u’elle pût avoir lieu , devoit être fait* 
ans une Diete générale. 

Ces raifions, alléguées parlesEtatsConfé-' 
dérés , ' étoient à peu près les mêmes que 
celles fur lefquelles ils s’étoient déjà fon- 
dés- l’année précédente., en refufant de con- 
fentir au Plan de Pacification propofé par 
les PuifTances Maritimes. Un Gentilhom- 
me Polonois a expofé ces raifons , . avec 
Jwaucoup de force ôç de préciûori , dans 

R » 
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une Lettre imprimée dans le Nord , en 
Polonois, en Latin, & en François. Cet- 
te piece mérité quelque attention } & com- 
me elle n’eft pas longue, nous donnerons 
ici ce qu’elle renferme cfeflentiel. 

Ce Gentilhomme remarque d’abord que 
l’Expedient f tel qu’il a été projetté par rap- 
port à l’Abdication du Roi Staniflas , & 
qu’on propofe comme l’unique moyen de 
rétablir la Paix dans la République , ne 
peut manquer* de trouver des difficultés 
infurmontables parmi la N tion Polonoi- 
fe, & fervir plutôt à y perpétuer les Trou- 
bles & la Défunion , qu’à les terminer. 
Il demande comment on croit qu’il foie 
pofiible de bien combiner l’Abdication 
propofée , avec la gloire des Puiffances 
auxquelles le Trône de Pologne a fourni, 
Ibit une jufte raifon-, foit un faux Pré- 
texte, pour mettre l’Europe en combuf- 
tion. Si j’étois, dit-il, attaché au Roi Au- 
gufte , je pourrois demander fi l’on croit 
férieufement, que Staniflas puifle, ou doi- 
ve abdiquer une Couronne , qu’ü n’a ja- 
mais été en droit de porter? Il ne veut 
pourtant pas entrer dans l’examen de pa- 
reilles queftions. Il approuve au contraire 
la conduite des Auteurs du Projet , qui a- 
voient mis pour bafe de leurs Propofitions, 
qu’il falloit abfolument éviter toute Difcuf- 
fion de Droit , <& autres difficultés de même 
nature. N’étant ni Staniflaïfte, ni Augus- 
tin, il fuppofe que le Roi Staniflas ait été» 
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«on feulement élu fans aucune contradic- 
tion y mais auffi qu’il ait été légalement 
couronné , & reconnu comme légitime Roi 
de Pologne, du confentement unanime de 
toute la République. 

Cette fuppofition eft, félon cet Auteur, 
d’autant plus néceflaire . que fans elle , 
l’Abdication manquerait d’objet, & ne de- 
viendrait qu’un jeu. Mais quoiqu’on pui£ 
fe fuppofer , il ne s’enfuit pas, à ce qu’il 
prétend , que le Roi Staniflas puiffe abdi- 
quer la Couronne 3 de la maniéré que les 
Auteurs du Projet l’ont imaginé. „ Il y a, 
,, dit-il , quelque choie de fingulier pour 
„ ne pas dire de bizarre , dans la forme de 
„ notre Gouvernement. Plufieurs des afFai- 
„ res les plus importantes n’y font réglées , 
„ ou décidées par aucune Loi. Tel cil, par 
„ exemple, le prétendu Pivot de notre Li- 
,, berté, je veux dire le Liberum Veto , qui 
,, rompt tant de Dietes, & qui caufe- 
,, ra peut-être, tôt ou tard, la perte de 
,, la République. La NoblefTe en a ufur- 
„ pé l’Ufage , & en fait , depuis 1652 , 
,, ion Droit favori , quoiqu’il n’y ait pas 
9 , de Loi qui l’autorife, ou qui l’approu- 
„ ve. Telles font les Elections de nos 
Rois , & les Interrègnes j il n’y a pas de 
,, Loi qui leur ferve precifément de Re- 
„ gle , & c’eft ce qui a fait dire à un de 
„ nos meilleurs Auteurs , qu’il eft rare que 
9, nous éliüons un Roi, fans que les Bri- 
„ gués, la Violence, le QéCordre, y aient 
,, part. Telle eft encore l’Abdication, ou 
... Rb 3? la 
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+J, la Réfignation de nos Rois. L’Hiftoire 
„ nous en fournit des ^Exemples j mais 
5, nos Loix, bien loin d’en Avoir jamais 
5 , réglé la Méthode, la piettent au rang 
,, des chofes défendues. 

Pour décider cette queftion , Si t Abdica- 
tion du Roi Stanijlas , telle qu’elle ejl propofée 
fans le Projet , peut avoir lieu , ou non , 
l’Auteur examine s’il fe trouve dans les An-* 
«aies de Pologne des exemples d’une pa- 
reille Abdication. Voici tout ce qu’il rap- 
porte fur cette Article. 

Depuis l’Extinétion de la Tige des Ja- 
gelions, l’Hiftoire de Pologne fait men- 
tion de trois Rois qui ont quitté le Trô- 
ne, favoir de Henri, de Jean Cafimir, & 
d’Augufte II. Henri le quitta après un 
Régné de quelques Mois, en 1574.. Jean 
Calimir abdiqua folemnellement, en 1668. 
Augufte II. ligna fon Abdication à la Paix 
d’Alt-Ranftadt , en 1706. La queftion eil 
de favoir fi ces Exemples font applicables 
?u cas préfent. Celui de Henri ne l’eft cer-* 
tainement pas. La République ne regarde 
pas la retraite de ce Prince comme une 
Abdication , mais comme une déferrion. 
Elle le déclara folemnellement déchu du 
Trône, en 1575, & élut à fa place, E- 
tienne Bâton. 

L’abdication de Jean Cafimir fe fit avec 
plus de légalité, & avec toutes les forma- 
lités poflibles. 1. Jean Calimir avoit" été 
élu en 164.8, & fut couronné en 1649, du 
çonfentetnent unanime de toute la Nation. 

- 2. II 
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Il avoit occupé le Trône jufqu’en t 6$8, 
Ans que perionne lui- eût jamais contefté 
le Droit de le poffeder. 3. La République 
€c trouvoit alors dans une Union & une 
tranqüilité parfaite. Elle étoit en état d’ac- 
cepter unanimement l’Abdication de ion 
Roi, fans quoi cet A été n’eût jamais pu 
palier pour valable. Jean Cafimir en con- 
vient lui-même, dans la Harangue qu’il pro- 
nonça , en abdiquant , & dans le Diplôme 
de fon Abdication : Et tous les Auteurs qùi 
ont écrit fon Hiftoire remarquent que ce 
Prince eût abdiqué plufieurs années plutôt, 
s’il n’avoit cru devoir attendre la fin des 
Guerres, que les Polonois avoient alors a- 
veclaRuilïe, & la*Porte Ottomane. 4. 
Jean Cafimir concerta fon Abdication avec 
ie Sénat , avant que de la propofer à toute 
la République. 5. Il en fit la propofition 
en Perionne, dans une Diete, uniquement 
convoquée pour cette fin. Voyez le Droit 
■public de Chivalko'Wf Jey L. I. Ch. 3. § 4 . OÙ 
l’on trouve un détail hiitorique fort circon- 
stancié de toute cette Solemnké. Ajoutez 
û ces Confiderations , que: 6. La Républi- 
que , jufqu’alors n’avoit pas fait de Loix , 
qui défendiffent à fes Rois de fe démettre 
de la Couronne, & Jean Cafimir étoit le 
Maitre de renoncer à ce qui lui appartenoit 
de plein droit. 

L’Auteur , après avoir fait ces remarques, 
examine fi l’Abdication du Roi Staniilas , 
telle qu’elle eft propofée dans le Projet de 
Paix, peut fe former fur cet exemple, Voi- 

R 4 ci 
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ci ce qu’il avance fur cet Article, j. Sta- 
niflas n’a été ni élu du Confentement una- 
nime de toute la Nation, ni couronné de- 
puis fon Election. Donc , il ne reiïèmble 

Î as par cet endroit-là , à Jean Cafimir. 2. 

)e-là il s’enfuit, qu’on ne fauroit foutenir 
qu’il ait jamais occupé , ou réellement pof r 
ièdé le Trône de Pologne; puifque, félon 
les Loix fondamentales du Royaume , les 
Rois élus , quoique leur Ele&ion ait été 
fans contradiction , - & fans Sciflion , ne 
deviennent réellement Rois, qu’après avoir 
été légitimement couronnés. Or, Stanis 7 
las n’ayant pas été couronné depuis fon E- 
leûion , eft-il raifonnable de dire , qu’il 
poffede une Couronne , qui ne lui a pas été 
impofée ? Donc , ce même Staniflas ne 
pouvant être cenfé PofiTeffeur adtuel du T rô- 
ne, comme Jean Cafimir, il ne fauroit non 
plus.l’abdiquer, ou s’en démettre comme 
lui; puifque perfonne ne fauroit abdiquer, 
pu réfigner plus de Droit qu’il n’en a a T 
quis. 3. L’union, & la Tranquilité de la 
République, font des Circenftances infépa- 
rables de la Validité d’une Abdication. La 
raifon en eft très naturelle & claire , ôç 
l’exemple fufmentionc de Jçan Cafimir le 
prouve. Toute Abdication étant naturelle- 
ment fui vie d’une Vacance du Trône, & 
par conféquentj d’un interrègne, il ne fe- 
roit pas raifonnable de l’admettré dans un 
tems de Guerre , où la République ferpit 
d’ailleurs embaraiïée, & en danger. Or, 
le Royaume de Pologne, fe trouvant ac 7 
... * tuei- 
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tuellement dans une Guerre Civile , allu- 
mée & entretenue, qui plus eft, à l’occa- 
fion de l’Eleétion du Roi Staniflas l’Abdi- 
cation de ce Prince , fût-il même d’ailleurs 
en état d’abdiquer , ne fauroit avoir lieu , 
tant que la République ne fera pas pacifiée. 
4. Suppofé que l’Abdication du Roi Sta- 
niflas l'oit d’ailleurs un Aéte praticable & 
permis, il eft certain que, pour relTembler 
à celle de Jean Cafimir, elle auroit befoin 
d’être préalablement concertée par lui-mê- 
me, avec le Sénat, & d’être enfuite pro- 
pofée par le Roi abdiquant en perfonne, à 
une Aflemblée générale de la République: 
Or, dans l’état où les chofes font préfen- 
tement en Pologne, & tant que la Répu- 
blique fera défunie , comme elle l’eft , le 
Roi Staniflas eft- il en état , de convoquer 
le Sénat , & une Diète générale , pour exé- 
cuter ce Projet ? Cela paroit moralement 
impoffible. Donc , fon Abdication , de 
quelque côté qu’on l’envifage , ne fauroit 
être exécutée, conformément à l’Exemple 
de celle de Jean Cafimir. 

* Vous me direz apparemment , continue 
l’Auteur, que l’Exemple de Jean Cafimir n’é- 
tant pas applicable à la Conjoncture préfente , 

♦ il faut recourir à celui d’Augufte II, qui en 

diffère quaû du tout au tout. En eftet, il 
femble que les Auteurs du Projet l’aient pris 
pour modèle. Mais vous conviendrez dans 
un moment, qu’il n’en fauroit fèrvir, non 
plus que l’autre. Confiderez , s’il vous 
plaît, pour cette fin, que: 1. Auguftell, 
- : R 5 quoi- 
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quoiqu’élu dans une Sciffion , .& par 1 * 
moindre partie du Royaume, fut couron- 
né en 1697, & unanimement reconnu, 
comme Roi légitime de Pologne , par tou- 
te la République , en 1699. Staniflas au 
contraire , quoiqu'élu par une grande par- 
tie cie la République n’a été , ni couronné 
apres ion Election , ni reconnu unanime- 
ment par toute la République. Donc il 
n’eft pas encore cepfé Roi de Pologne ef- 
feûif, ou légitime : Donc, il ne fauroit 
abdiquer un Droit duquel il ne jouît pas. 
a. Quoiqu’Auguile II fût Roi de Pologne, 
junanimement reconnu comme tel., par tous 
les Ordres de la République ; quoiqu’il eût 
régné comme tel, pendant neuf ans; quoi- 
qu’il paroifle s’ensuivre de-là, qu’il étoit en 
état de renoncer à fes Droits, & de réfi- 
gner, comme il. fit en 1706,. une Couron- 
ne -dont il étoit en poïïèffian indifputable , 
il eft pourtant évident & notoire , que fa 
prétendue Abdication., de la maniéré qu’el- 
le le -fit , étoit contraire aux Loix, & par 
conféquent , nulle par elle-meme. Pour 
m’épargner la peine de vous le faire tou- 
cher au doigt, .permettez moi, Monfieur, 
4e vous renvoyer au JManifefte , que ce 
grand Prince publia en 1709; à ceux que 
la .République a publiés, tant avant, qu’a- 
près celui là; & fur- tout, aux Mémoires 
fur Iss domicres ■'Révolutions de la Pologne ., 
imprimés à Rotterdam en 1710. Vous y 
trouverez palpablement démontré, & prou- 
vé, qu’Auguile II n’étoit .pas le ; makre 

d’ab- 
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>d abdiquer, & que l’Abdication que Ghar- 
les .XÜ lui a voit extorquée, eût-elle même 
été Volontaire, étoit contraire à nos Gon- 
ftitutions , & aux Sernaens de ce Prince ; 
& en un mot , nulle Ipfo jure. Les Argu- 
mens les plus convaincans , ' qui prouvent 
cette nullité de la Renonciation d’Augrtle 
-II, Te fondent principalement, & fe con- 
centrent, pour ainü dire, dans le fait fui- 
vant. 

La République , après l’Abdication 4 e 
Jean Calimir a ftatué en 1669 , par des 
JLoix expreffes-, inférées dans les PaéiaCon- 
venta du Roi Michel, qu’il ne feroit plus 
permis à aucun de les Rois, de réûgner ou 
d’abdiquer la Couronne, Voyez. Cbfwal - 
kowsky Hartknacb & tous les Auteurs Po- 
lonois, qui ont écrit depuis l’Abdication de 
Jean Calimir, Or , Augufte II , comme 
tous nos Rois , s’étoit engagé , dès fbn A- 
venement au Trône, par un Serment fb- 
Jemnel, de ne jamais contrevenir aux Loi* 
delà République. Donc, il ne dépendait 
pas de lui d’abdiquer: Donc, fon Abdica- 
tion, telle qu’il la fit en 1706 éroit nulle: 
Donc, celle qu’on prefcrit aujourdhui au 
Roi Staniüas, fut elle d’ailleurs exempte de 
tout autre défaut, deviendrait pareillement 
nulle. Le feul Expédient, qui pourrait tô- 
medier à cet inconvénient , feroit, que ia 
République le difpenfât, cœteris par-ibus , de 
l’Obfervadon de cette partie de fes LoisL 
Mais voici quelques obftacles , que ce re- 
tnedç rencontrerait. 

I. S ta- 
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I. Staniflas ne reconnoiflant pas le Roi • 
'Augufte comme Roi de Pologne, il confi- 
dere apparemment la République , lui- mê- 
me n’étant pas couronné , comme étant 
encore Acéphale , c’eft-à-dire , dans un 
Interrègne. Mais cela étant, par qui veut- 
il que cette difpenfe , qui demande une 
Loi , ou Cpnftitution expreflè , lui foit ac- 
cordée ? Il eft connu , que la République 
ne fauroit faire de nouvelles Loix ? ni chan- 
ger celles qui exiftent, fans le confente- 
ment des trois Ordres , qui la compofent. 
Dès qu’elle n’eft compofée que de deux de 
ces Ordres , ce qui ne peut arriver que 
dans un Interrègne, elle n’a plus ce pou- 
voir légiflatif. Elle eft obligée par la for- 
me de fon Gouvernement à s’en tenir aux 
Loix antérieurement établies. 

II. Vous me direz, que cette difficulté 
paroit actuellement levée , parce que le 
Roi Augufte III, élu & couronné, fe trou- 
ve, nonobftant les Proteftations du Parti 
contraire, en poffeffion du Trône, & que, 
par conféquent, le nombre des Ordres de 
la République étant complet, elle peut fai- 
re ou changer tant de Loix qu’il lui plait. 
Mais eft-il raifonnable de croire , que le 
Roi Staniflas , & fes Adhéreris , pour fe 
donner le plaifir d’abdiquer dans les for- 
mes , veuillent reconnoitre préalablement 
up autre Roi de Pologne, que liii-même ? 
Eft*il raifonnable de s’imaginer, que le Roi 
Augufte , & fes amis , pour faire jouer cet- 
te efpece de Comedie , puiflent vouloir 

i » 


Digitized^y Ck)Ogj£-l 


r 


Négociât, pour la Paix. 269 
détruire leur propre ouvragé , & invalider 
l’Ele&ion, & le Couronnement de ce Prin- 
ce, en mettant Ton Rival en état de pou- 
voir abdiquer , c’eft- à-dire , en le recon- 
noiflant comme légitime Roi de Pologné ? 
Le Trône ne pouvant être occupé que par 
un Roi feulement, Augufte voudra-t-il en 
defcendre j comme il en defcendroit iffo 
fafto y pour y placer ce même Rival, ju£> 
qu’à ce qu’il lui plaife d’en defcendre à fort 
toür, & de l’abdiquer? Se croirait -il fur, 

( & de quoi l’eft-oü en Pologne ? ) d’y re- 
monter fans de nouvelles peines ? Ignore- 
roit-il , qu’une Abdication comme je l’ai 
remarqué ci-deffus , eft toujours fuivie d’u- 
ne nouvelle Ele&ion. 

III. Pofons néanmoins,' que de telles ir- 
régularités puiffent avoir lieu. De quelle 
maniéré croit on , qu’elles puiflent s’exé- 
cuter ? Déjà , on ne {aurait prendre de fem- 
blables refolutions, qu’à la Diete de Paci- 
fication , ou dans quelqu’une des Diete* 
fuivantes. Mais comme il eft impoflïblc 
que celle de Pacification , qui doit nécef- 
fairement précéder les autres , puifle avoir 
d’autre objet, que celui de réunir les difFe- 
rens Partis , & que cette réunion ne fini- 
rait, fer ferum naturam , avoir lieu, finon 
après une entière caflàtion, & annulation, 
de l’une des deux Eleétions , eft-il à pré- 
• fumer , qu’ Augufte qui aura convoqué cet- 
te Diete, en qualité de Roi légitimement 
élu & couronné, (car il faut nécefiàire- 
«jjent, qu’il foit reconnu pour tel? partout 

ceux 
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ceux qui y comparditronc fur fa convoca- 
tion ) voudra l’avoir convoquée , pour fai- 
re déclarer Ton Rival légalement élu , & 
capable d’abdiquer ? N’ett-il pas évident** 
qu’une telle déclaration le détrôneroit lui- 
même? Et croit-on que les Rufîiens foienC 
gens à le permettre ? 

Il paroit donc clairement, après tout co- 
que je viens d’expofer, que l’Abdication du. 
Roi StaftHk& ji telle que les Auteurs du 
Projet l’ont prapofée, eft une chofe , eri 
elle-même, tout-à-fak impraticable. Elle 
Peft d’autant plus , que quand elle feroit: 
fujete à moins de difficultés qu’elle ne l’eft, 
elle ferait accompagnée de certains incon- 
veniens, auxquels je doute qu’on ait pertfé, 
«1 faifant le Projet. En voici quelques- 

uns. . 

Premièrement, il faudrait obliger la Ré- 
publique à lever, par de nouvelles Loix, 
lés obitàcles que l’Expedient pfppofé ren- 
contrerait chez elle. 11 faudrait , par exem- 
ple , l’obliger à révoquer la fameufe Loi 
de 1717 i & ftatuer, qu’elle pourrait à l’a- 
yenir élire deux Rois légitimes , & qu’il fe- 
rait permis à fes Rois d’abdiquer comme 
bon leur lèmbleroit. En un mot, il fau- 
drait donner une toute nouvelle forme k 
notre Gouvernement, ce qui ferait la Mer 
à boire. , 

Secondement ces Arrangemetis ne pou- 
vant fe faire, qu’à une Dicte, toujours fu- 
jettë à être rompue, il faudrait , avant tou- 
tes choies, mettre un frein au i'mtum 

■ * fi 
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to ; & pp quoi. .tops, ces çh^ngemens-, ne s’a- 
chevëroient jamais. ‘ 

. Troificmement , s’il éçoit pofTible que 
l’ Abdication du Roi .Staniflas : , celle qu’elle 
éft projettée, ,pût;avoir liçu , ils’epfuivroit 
jjéceflàirement,ique celle ;d ? Augufte II, au- 
rait été y^lable, & que, -par conféquenr, le 
Kegnp de, qe. Monarque,- depuis l’an 1709, 

? u’il rendra eq Pologne >: ~n’auroit été qu’une 
/(urpatiop .du. Trône ce qui feroit une 
four ce _in^pqiûble, : d^embaras ; de mal- 
heurs. ‘ ' 

Quatrièmement , Jaderniere de .ccs Con- 
Qderqripns çji fait nécpjïâirement paître une 
We. ,EJle; ; jie, ; ûurqit> ; «nftnquer de ftire 
^upçqpnpriî au* J Ru 0 iens>,;.-au.R'Qi Augufte , 
tppçç potre ; République-, n que- le> Roi 
S .î?.m(ks > mJaifffltj pftfkrl; râdite&eraent la 

£ rétendue Abdication du feurRoi Âuguftc 
1 , pour valable , viferoit à fe faire regar- 
der comme Roi légitime de Pologne * de- 
puis fa prétendue Election de 1704. En 
effet , je ne vois pas par quelle bonne rai- 
fon on pourrait le , lui dïïputer, fi on lui 
accordoit , , comme on , l’accorderait tacite- 
ment, en acceptant ion Abdication , telle 
qu’on la prppôie , ,qu’ Augufte II pouvoit 
renoncer à la Çp\jrçnnë jde la maniéré qu’il 
y renonça en 1700. " " ' 

Cinquièmement, en tout cas, il faudrait 
des Forces fuffilantes , & à portée , pour 
obliger le Roi Augufte, la République, & 
les Ruffiens , à accepter tout ce que cet 
Article du Projet contiendrait de défavora- 
ble 
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ble pour eux, en cas qu’il ne leur convînt 
pas d’y aquiefcer. 

Il parait que l’Auteur de cette Lettre 
s’eft attaché un peu trop fcrupuleufement 
aux Conftitutions & aux CJfages de la Po- 
logne , qui certainement ne doivent pas 
prévaloir contre le Bien public de toute 
l’Europe. Il aurait dû faire attention, que 
la néceflité des chofes , ou la nature des 
évenemens, font le principe le plus ordi- 
naire des Loix établies, & fouvent la caufe 
de leur abolition. C’eft fur ces mêmes Lois 
& fur ces Ufages que fe fondoient lès Etats 
Confédérés , en rcfufant de confentir aux 
Arrangemens qui avoient été pris à Vienne, 
& que les Puiflànces Maritimes avoient aulS 
propofé auparavant dans leur Plan de Pacifi- 
cation, pour rendre le calme & la tranquili- 
té à la Pologne. 
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